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AVIS 

DU  LIBRAIRE. 

Il  y a près  d’un  an  que  cet  ouvrage  au- 
roit  dû  paroître  en  français  ; il  a même  été 
annoncé  dans  le  journal  général  de  France. 
Des  circonfiances  dont  on  n’a  pas  été 
maître  , ont  empêché  d’en  finir  prompte- 
ment l’impreffion  : mais  les  Etudians  en 
chirurgie  ne  perdront  rien  pour  avoir  at- 
tendu. Ces  retards  ont  donné  à deux 
hommes  de  l’art  le  tems  de  revoir  l’ou- 
vrage avec  toute  l’attention  qu’il  méritoit. 
Les  éloges  que  tous  les  Etrangers  ont  don- 
nés à ce  traité  de  M.  Plenck,  nous  font 
efpérer  qu’il  fera  aulfi  bien  reçu  de  nos 
Maîtres  en  chirurgie  , & même  de  nos 
jeunes  médecins  : car  le  plan  de  l’ouvrage 
le  rend  également  utile  aux  uns  8c  aux 
autres.  Les  Etudians  en  pharmacie  pour- 
ront en  tirer  autant  d’avantages.  Le  célèbre 
Spielmann  , & les  derniers  Rédaéleurs 
(1786)  du  Difpenfaire  d’Edimbourg  s’en 
sont  approprié  plufieurs  formules  8c  plu- 
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fieurs  procédés , en  rendant  à M.  Plenck 
toute  la  juüice  qu’il  méritoit.  D’autres 
Pharmacopées  étrangères  prouvent  auffi 
combien  l’on  a fait  de  cas  de  ce  traité  qui 
manquoit  à la  chirurgie  , 8c  qui  ne  pouvoit 
être  fait  que  par  un  homme  confommé 
dans  fon  art. 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  pré- 
fente tous  les  médicamens  fimples  des 
trois  règnes  , pour  l’ufage  externe  qu’on 
peut  en  faire  dans  les  différens  cas  chi- 
rurgicaux. 

La  fécondé  partie  préfente  les  médica- 
mens fimples  des  trois  règnes  pour  l’usage 
interne  : le  tout  confirmé  d’après  les  faits 
les  moins  équivoques. 

La  troifième  partie  préfente  d’abord  des 
notions  préliminaires  8c  abrégées  de  chi- 
mie 8c  de  pharmacie.  Enfuite  l’auteur 
paffe  à tous  les  procédés  requis  pour  la 
préparation  dés  médicamens.  Ces  pro- 
cédés j pour  les  préparations  , font  fuivis 
de  ceux  qu’il  faut  tenir  pour  les  médiça- 
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mens  compofés , dont  l’art  peut  avoir  be- 
foin  , foit  extérieurement,  foit  intérieure- 
ment. 

Quoiqu’on  n’ait  pas  eu  lieu  , ni  même 
la  moindre  penfée  de  critiquer  l’auteur  , 
on  n’a  pas  cru  devoir  admettre  plufieurs 
de  les  avis  fans  reffrièlion.  On  fait  que  les 
climats  rendent  les  individus  plus  ou  moins 
fufceptibles  de  l’impreffion  des  médica- 
mens  ; & que  plulîeurs  faits , même  très- 
certains  8t  bien  vus,  ne  font  pas  toujours 
fuffifans  pour  établir  des  théories  géné- 
rales. C’eft  pourquoi  l’on  a pris  la  liberté 
de  marquer  èn  plufieurs  endroits  certaines 
limites,  ou  reflridions  à faire  aux  affer- 
mons bien  fondées  de  l’auteur.  On  a jeté 
çà  & là  quelques  notes  pour  faire  con- 
noître  le  lieu  natal  , la  nature  , l’efpèce 
des  médicamens  fimples  , lorfqu’on  l’a  cru 
néceffaire.  On  a , d’un  autre  côté , fuppri- 
mé  plufieurs  explications  réfervées  aux 
écoles , &.  que  les  étudians  entendent  dans 
les  leçons  de  leurs  maîtres , fur  - tout  à 
Paris  , où  ils  en  ont  d’auffi  habiles  qu’ils 
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puissent  jamais  en  defirer.  La  célèbre 
école  de  chirurgie  de  Paris  , qui  tient  à 
jude  titre  le  premier  rang  parmi  celles  de 
l’Europe,  applaudira  fans  doute  aux  vues 
que  l’on  a eues  en  publiant  cet  ouvrage 
en  français.  Au  moins  a-t-on  envifagé  les 
progrès  de  l’art , &.  le  bien  de  l’humanité. 


APPROBATION. 


J’ai  lu , par  ordre  de  Monseigneur  le  Garde  des 
Sceaux , un  manuscrit  intitulé  , Pharmacologie 
Chirurgicale  , par  M.  PlencK,  traduite  du  la- 
tin ; et  je  n’y  ai  rien  trouvé  qui  puisse  empê- 
cher la  permission  de  l’imprimer.  A Paris , le 
iS  Mars  1785. 

Louis,  Cenfeur  royal. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

Louis , par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  et 
de  Navarre  ; A nos  amés  & féaux  Confeillers,  les  Gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement  , Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  notre  Hôtel  , Grand-Confeil , Prévôt  de 
Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils,  & au- 
tres nos  Jufliciers  qu’il  appartiendra  : Salut.  Notre  amé 
le  fieur  Théophile  Barrois  , Libraire  à Paris,  Nous  a 
fait  expofer  qu’il  defireroit  faire  imprimer  & donner  au 
Public  un  Ouvrage  intitulé  : Pharmacologie  Chirurgicale  , 
de  PlencK  , traduite  du  latin  en  françois  , s’il  nous  plaifoit 
lui  accorder  nos  Lettres  de  Permifîion  pour  ce  néceffaires. 
A ces  causes  , voulant  favorablement  traiter  l’Expo- 
fant,nous  lui  avons  permis  & permettons  par  ces  Pré- 
fentes , de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois 
que  bon  lui  femblera , & de  le  faire  vendre  & débiter  par 
tout  notre  Royaume  , pendant  le  temps  de  cinq  années 
confécutives  , à compter  du  jour  de  la  date  des  pré- 
fentes. Faisons  défenfes  à tous  Imprimeurs,  Libraires 
& autres  perfonnes  , de  quelque  qualité  & condition 
qu’elles  foient , d’en  introduire  d’impreflion  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obéiflance.  A la  charge  que  ces  Pré- 
fentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de 
la  Communauté  des  Imprimeurs  8c  Libraires  de  Paris,  dans 
trois  mois  de  la  date  d’icelles  ; que  l’impreffion  dudit  Ou- 
vrage fera  faite  dans  notre  Royaume , 8c  non  ailleurs , en 


bon  papier  8c  beaux  caraélères ; que  l'Impétrant  fe  con* 
formera  en  tout  aux  Ré^lemens  de  la  Librairie  & notam- 
ment à celui  du  io  Avril  1725  , et  à l’Arrêt  de  notre  Con- 
feil  du  30  Août  jyy  , à peine  de  déchéance  de  la  préfente 
Permilîion  ; qu’avant  de  l’expofer  en  vente  , le  manufcrit 
qui  aura  fervi  de  copie  à l’imprelTion  dudit  Ouvrage  s 
fera  remis  d ins  le  même  état  où  l’Approbation  y aura  été 
donnée  , ès  mains  de  notre  très -cher  ÔC  féal  Chevalier 
Garde  des  Sceaux  de  France,  le  heur  Hue  de  Mi  RO-4 
Mesnil  , Commandeur  de  nos  Ordres;  qu'il  en  fera 
enluite  remis  deux  Exemplaires  d ms  notre  Bibliothèque 
publique  , un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  , un 
dans  celle  de  notre  très  - cher  8c  féal  Chevalier  Chan- 
celier de  France  le  Sieur  DE  Maupeou  , 8c  un  dans 
celle  dudit  S>eur  Hue  de  Miromesnil  : le  tout  à peine 
de  nudité  des  Préfentes  ; du  contenu  delquelles  vous 
mandons  & en  oignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  & fes 
ayans  caufe  pleinement  8c  paifiblement , fans  fouffrir  qu’il 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons 
qu’à  la  copie  des  Préfentes  , qui  fera  imprimée  tout  au 
long  au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Ouvrage  t 
foi  foit  ajoutée  comme  à l’original.  Commandons  au 
pr  mier  notre  Huiiher  ou  Sergent  fur  ce  requis  , de 
faire  pour  l’exécution  d’icelles  tous  Aétes  requis  8c  néT 
ceffaires  , fans  demander  autre  permiffion  , 6c  nonobftant 
clameur  de  i iaro  . Charte  Notmai  de  8c  Lettres  à ce 
contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à Paris  le  vingt* 
troifième  jout  du  mois  de  Novembre , l’an  de  grâce  mil  fept 
cent  quatre-vingt-cinq  , 8c  de  notre  règne  le  douzième. 
Par  le  Roi  en  fon  Confeil , 

Le  Begue. 

Regiflré  fur  le  Regifhe  XXII  de  la  Chamb’e  royale  & 
fynücale  des  Librai'es  & Imprimeurs  de  Paris  , n°. 
fol.  496  y conf  rmement  aux  aif  of lions  énoncées  dans  la 
préfent ■ Permiffion  ; 6-  à la  charge  d remettre  à ladite 
Ch  mbre  les  neuf  exemplaires  veferits  ia  l A'-ét  du  Confeil 
d'Etat  du  16  A 1 ni  iy8y.  A Paris , le  fept  Février  mil  fept 
cent  quatre  vingt-six. 

LE  CLERC,  Syndic. 

PHARMACOLOGIE 


DE  LA 

PHARMACOLOGIE. 


O N appelle  Pharmacologie  chirurgicale  , la 
Icience  qui  enfeigne  la  vertu  , l’ufage  conve- 
nable des  médicamens  propres  à guérir  les 
maux  ou  maladies  qui  font  du  relïbrt  de  la 
chirurgie. 

Cette  fcience  fe  divife  en  trois  parties  ; i°.  en 
matière  chirurgicale  , qui  apprend  quels  font  les 
remèdes  fimples  qu’on  doit  appliquer  extérieure- 
ment ; 2°.  en  matière  medico- chirurgicale , qui 
traite  des  médicamens  fnnples  dont  on  doit  ufer 
intérieurement  pour  guérir  les  maladies  externes  ; 
30.  en  pharmacie  chirurgicale  , qui  examine  les 
vertus  des  préparations  & des  comportions  pro- 
pres aux  maladies  chirurgicales. 

Un  médicament  externe  eft  un  être  ou  une  fubfi- 
tance  qui  fait  ceffer  , par  fa  vertu  médicale  , la 
maladie  de  la  partie  fur  laquelle  on  l’applique. 

Les  médicamens  externes  agiffent  de  quatre  ma- 
nières , par  leurs  principes  conftitutifs , fur  la 
partie  à laquelle  on  les  applique.  Les  principes 
d’un  médicament  s’infinuent  i°.  par  les  pores  inor- 
ganiques des  fibres  , qui  conftituent  l’épiderme 
la  peau,  20 . par  les  pores  inorganiques , qui  fe  por» 
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tent  de  la  peau  dans  le  tiftu  cellulaire.  Par  ce 
moyen  les  médicamens  peuvent  parvenir  juf- 
qu’aux  os  , de  cellule  en  cellule.  30.  Par  les 
veines  abforbantes  des  vaiffeaux  ab forbans  , à l’aide 
defquels  ils  fe  portent  dans  la  mafte  du  fang  par 
les  vaiffeaux  lymphatiques.  40.  Par  les  pores  ex - 
halans , ( au  moins  lorfque  ceux-ci  font  vides  ) 
lefquels  pores  ont  une  force  attraéhve  , ou  de  (1) 
fuccion  , comme  tous  les  vaiffeaux  capillaires. 
5°.  Par  les  nerfs  cutanés  , qui  , par  leur  corref- 
pondance  , agiffent  fur  les  vaiffeaux  de  la  partie 
affeélée  , & quelquefois  même  fur  des  parties  plus 
éloignées. 

Les  médicamens  fe  divifent , i°.  en  conféquence 
du  régne  d'où  ils  font  tirés  : ainfi  ils  font  ou  ani - 
maux  , ou  végétaux , ou  minéraux. 

20.  Relativement  à la  préparation  : ainfi  ils  font 
ou  fimples  ; c’eft-à-dire  employés  fans  aucun 
changement , tels  que  la  nature  les  préfente  : ou 
préparés  ; c’eft-à-dire  changés  par  l’art  pharma- 
ceutique : ou  compofés  ; c’eft-à-dire , des  mixtes 
réfultans  de  plufieurs  fimples  réunis , ou  de  plu- 
fieurs  fubftances  préparées  & mêlées  enfemble. 

30.  Relativement  à la  nature  , ou  au  caractère 
de  leurs  principes  conftitutifs  , on  les  divife  en 


(1)  Cette  théorie  m’a  toujours  paru  une  abfurdité.  Ce 
n’eft  qu’un  effet  pur  & fimple  de  la  gravitation  , caufe 
première  &.  unique  de  tous  les  phénomènes  de  la  na- 
ture. L’attraftion  qu’il  faudrait  fuppofer  pour  établir  cette 
prétendue  fuccion  , eft  une  chimère  que  rien  ne  prouve  à 
mes  yeux , ni  dans  les  grandes , ni  dans  les  petites  diftances , 
quoique  les  chimiftes  l’admettent  pour  expliquer  leurs  loix 
d’affinités  ; mais  on  ne  fauroit  trop  s’élever  contre  les  fyf- 
témes  dénués  de  preuves.  L. 
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huileux  , aqueux  , aromatiques  , aufléres  , &c. 

4°.  Relativement  à leurs  vertus  médicatrices  , 
on  en  établit  les  clafles  fuivantes. 

PREMIÈRE  CLASSE. 
ALTÉRANS  DES  PARTIES  SOLIDES. 
§.  Emollitns . 

Ce  font  les  médicamens  qui  relâchent  les  fibres 
des  parties. 

Il  font  indiqués  dans  les  maladies  qui  viennent 
de  la  trop  grande  roideur  des  fibres , de  l’excès 
de  leur  force  , de  leur  tenfion  ou  de  fpafme. 
Ainfi  ils  conviennent  dans  les  cas  d’endurcifie- 
ment  , de  contra&ion  , de  douleur  , d’ulcères 
calleux  , de  plaies  par  contufion  , &c. 

Les  émolliens  font  ig.  aqueux , comme  l’eau 
tiède  , la  vapeur  de  l’eau  chaude  ; 2°.  huileux  , 
comme  les  huiles  de  lin,  d’amandes  , d’olives  ; 
3°.  gras , comme  le  fuif  de  bouc , le  beurre  tiré  du 
lait  de  vache  , celui  de  cacao  , l’axonge  de  porc  ; 
4°.  laiteux  , comme  le  lait  de  vache  , la  crème 
du  lait  ; 50.  mucilagineux  , comme  la  mauve  , les 
feuilles  du  bouillon  blanc  , la  racine  de  gui- 
mauve , la  graine  de  lin  ; 6°.  amilacés , comme 
la  farine  de  froment , d’orge  , d’avoine. 

§.  Aflringens. 

Ce  font  les  médicamens  qui  contra&ent  ou  ref- 
ferrent  les  fibres  des  parties  fans  les  ftimuler. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  ou  maux 
qui  viennent  du  relâchement  des  fibres , comme 
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les  hernies  , la  chute  ou  le  relâchement  de  la 
luette  , des  jointures  , l’inflammation  caufée  par 
l’atonie  des  vaifleaux. 

Les  afringens  , font  i°.  végétaux  , comme  la 
racine  de  biftorte  , de  tormentille  , l’écorce  de 
grenade  , de  chêne  , la  noix  de  galle  , les  fleurs 
de  balaufles , de  rôles  rouges  ; 2°.  métalliques  , 
comme  le  vitriol  , le  lucre  de  Saturne  , le  fer  , 
le  zinc  ; 30.  acides  minéraux , comme  les  acides 
vitriolicjue  , marin,  l’alun;  40.  aqueux  froids  , 
comme  l’eau  froide  , l’eau  de  chaux  , la  glace  , la 
neige. 

Corroborans. 

Ce  font  les  médicamens  qui  contractent  les  fibres 
des  parties  par  un  fiimulus  aromatique  ou  amer. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  qui  viennent 
de  l’inertie  ou  du  défaut  d’a&ion  des  nerfs  & des 
fibres. 

Les  corroborans  font  i°  aromatiques , comme 
la  l’auge  , la  menthe,  la  meliffe  , le  romarin  , les 
fleurs  de  lavande  , de  bétoine  des  montagnes  , 
de  camomille  , l’aneth  , le  thym  , le  ferpolet , l’o- 
rigan ou  marjolaine  fauvage  ; i°.  amers  , comme 
l’abfynthe  , le  marrube  , la  rhue  , le  trèfle  d’eau  , 
la  petite  centaurée  , la  germandrée , l’ive  mufiqué, 
le  chardon  bénit  , le  quinquina  ; 3° . Spiritueux  , 
comme  l’eau-de-vie  fimple  ou  camphrée  , l’ef- 
prit  de  romarin  , le  vin  blanc  ou  le  rouge  ; 
40.  aqueux  froids , comme  l’eau  très-froide  , qui 
par  fa  froideur  agit  comme  flimulant. 

§ . Confolidans. 

Ce  font  les  médicamens  qui  favorifent  ou  avan- 
cent la  guérifon  des  plaies  & des  ulcères. 
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Ils  font  indiqués  dans  les  cas  de  plaies  fk  d’ul- 
cères non  fordides. 

Ces  médicamens  garantirent  la  plaie  de  l’im- 
prefîion  de  l’air , empêchent  qu’elle  n’en  (oit  def- 
iéchée  ou  enflammée  , que  le  pus  répandu  dans 
la  plaie  ne  le  corrompe.  Ils  maintiennent  dans 
leur  diamètre  les  vaiffeaux  qui  ont  éprouvé  une 
folution  ; de  forte  qu’ils  ne  puiffent  ni  trop  fe  di- 
later , ni  trop  fe  refTerrer. 

Les  anciens  les  appelloient  farcotiques  ou  régé- 
nérateurs des  chairs  ; mais  la  nature  produit  feule 
cet  effet,  au  moyen  d’un  pus  louable. 

Les confolidans  font  i °.  les balfamiqnes émolliens , 
ou  des  baumes  naturels  mitigés  avec  un  jaune 
d’œuf,  ou  des  corps  gras , de  peur  qu’ils  ne  eau- 
fent  de  l’irritation.  Ils  conviennent  dans  les  cas  de 
plaies  trop  sèches  : tels  font , i°.  le  baume  du  Pé- 
rou , de  la  Mecque  , d’Arcæus , l’onguent  de  flo- 
rax  , le  digeflif;  20,.  les  balfamiqnes  for ù flans  , 
qui  conviennent  dans  les  cas  de  plaies  trop  molles 
ouflafques  : tels  font , l’eau  vulnéraire  fimple,  l’eau 
de  Théden,  le  baume  du  Commandeur , les  elTen.- 
cesde  myrrhe,  de  fuccin, de  quinquina , de  maflic; 
30.  les  balfarniqu.es  déterfifs , qui  agirent  par  cer- 
taine acrimonie  ; ils  conviennent  dans  les  plaies 
& lesuicères  fordides.  Voyc{  §.  Déterfifs. 

§.  Cicatrifans. 

Ce  font  les  médicamens  qui  facilitent  & avan- 
cent la  cicatrice  des  plaies  <k  des  ulcères. 

Ils  font  indiqués  dans  les  cas  de  plaies  ou  d’ul- 
cères que  les  chairs  rempliffent  déjà  , mais  qui 
d’eux-mêmes  ne  fe  fermeroient  pas. 
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Les  cicatrifans  , font  i°.  terreux  , comffte  le  bol 
d’Arménie  ; z°.  chaux  métalliques , comme  les  fleurs 
de  zinc  , le  minium  , la  cérufe  , l’extrait  de  Sa- 
turne , la  pierre  infernale  ; 30.  corps  fecs , comme 
la  charpie  ; 40.  ajiringens , comme  l’alun  calciné  , 
l’eau  de  Théden. 

§.  Anodyns . 

Ce  font  les  médicamens  qui  font  ceffer  la  dou- 
leur de  la  partie  affe&ée. 

Ils  font  indiqués  par  une  douleur  d’une  intenfité 
quelconque  ; comme  dans  les  ulcères  & les  tu- 
meurs très-douloureufes. 

Les  anodyns  proprement  dits , font  1 0 .les  plantes 
narcotiques  : comme  les  feuilles  de  jufquiame,  de 
ilramonium , les  têtes  de  pavots , l’opium  , le  lau- 
danum liquide. 

2°.  Les  anodyns  improprement  dits  , font  tous  les 
émolliens , les  fubflances  capables  d’envelopper  & 
d’émouffer  la  caufe  de  la  douleur , les  préparations 
tirées  du  plomb  ; préparations  qui  fouvent  arrêtent 
une  douleur  inflammatoire. 

§.  CompreJJîfs. 

Ce  font  les  moyens  qui , par  leur  aéfion  méca- 
nique , refferrent  ou  compriment  les  parties. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maux  qui  viennent 
de  la  laxité  ou  du  relâchement  des  parties , comme 
dans  les  cas  d’œdème  , de  varices , d’anevrifme  » 
de  chair  fongueufe  dans  les  ulcères , de  hernies. 

Les  compreffifs  font  des  remèdes  mécaniques  , 
comme  le  bandage  roulé  , expulfif , les  lames  de 
plomb , le  tourniquet. 
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§.  Adhéjifs. 

Ce  font  ceux  qui  adhèrent  avec  ténacité  à la 
peau  , ou  aux  autres  parties. 

Ils  font  indiquésloÂc\u,i\  haut  unir  les  lèvres  d’une 
plaie  par  une  future  cmplajliquc  , ou  quand  on  veut 
enlever  de  la  tète  des  croûtes  de  teigne. 

Les  adheffs  font  la  poix  , la  réfine  , la  chaux  de 
plomb  dilfoute  dans  l’huile  , la  cire. 

§.  Dilatans. 

Ce  font  les  moyens  par  lefquels  on  élargit  des 
orifices  , ou  des  conduits  trop  refferrés. 

Ils  font  indiqués  dans  les  cas  où  les  plaies , les 
ulcères  , les  orifices  quelconques , les  canaux  , tels 
que  celui  de  l’urèthre , le  conduit  du  vagin , de  l’a- 
nus t fe  trouvent  trop  refferrés. 

Les  dilatans  font  la  racine  de  gentiane,  l’éponge 
enveloppée  d’un  fil  pour  ceux  qui  ont  des  ulcères 
fiftuleux  , l’éponge  enduite  de  cire , des  inje&ions , 
des  bougies  pour  dilater  l’urèthre. 

§.  Irritans. 

Ce  font  les  médicamens  qui  tendent  à donner 
plus  d’aéf  ion  aux  nerfs  , aux  vailTeaux  8c  aux  fibres 
trop  engourdies. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  qui  provien- 
nent derengourdiffement  & de  l’inertie  des  fibres  ; 
comme  dans  les  cas  où  la  fuppuration  n’efl:  pas  fuf- 
fifante  , 8c  dans  ceux  où  il  faut  accélérer  l’exfolia- 
tion de  la  carie. 

Les  irritans  font  âcres  , comme  la  rhue  , la 
moutarde  , le  fcordiuin  y le  fel  ammoniac  , la  tein- 
ture de  cantharides , l’arum,  l’euphorbe. 
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§.  Rubtfians. 

Ce  font  ceux  qui  caufent  de  la  rougeur  à la  partie 
fur  laquelle  on  les  applique. 

lis  font  indiqués  dans  les  cas  où  les  vailfeaux  &C 
les  nerfs  font  dans  l’inertie  : dans  ceux  où  il  faut 
faire  une  révulfion  d’une  partie  à l’autre. 

Les  rubéfians  , font  l’ail , l’euphorbe  , l’aunée  , 
la  flambe  , le  poivre  , la  moutarde  , la  rhue  , la 
pyrèthre  , le  levain  , un  foible  véflcatoire  , le  gal- 
banum  , l’alun  de  plume. 

§.  Vèfcdtoires. 

Ce  font  ceux  , qui , appliqués  fur  la  peau  , font 
lever  l’épiderme  en  forme  de  bulle  pleine  de  fé- 
rofité. 

Ils  font  indiqués , lorfque  l’inertie  des  vaifleaux 
& des  nerfs , exige  que  ces  organes  foient  flimu- 
lés  ; s’il  faut  faire  une  révulfion  de  parties  très- 
éloignées , dériver  ou  détourner  une  humeur  vers 
certaine  partie  , comme  dans  l’éryfipèle  , ou  dans 
une  maladie  cutanée  dont  la  matière  eft  rentrée  ; 
s’il  faut  faire  évacuer  une  férofité  de  quelque  par- 
tie , comme  dans  une  tumeur  rhuinatifante , ou  une 
tumeur  blanche  articulaire  , dans  le  cas  de  mor- 
fure  de  chien  enragé  ; lorfqu’il  faut  féparer  l’épi- 
derme , comme  dans  les  cas  de  calus,  de  cors  , 
de  dartres.  Voyez  Cantharides. 

Les  véfcatoires  ou  épifpafiques  , font  la  poudre 
de  cantharides. 

§,  Caufiques. 

Ce  font  ceux  qui  rongent  la  partie  a laquelle  on 
les  applique. 
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Ils  font  indiqués  lorfqu’il  faut  ouvrir  un  abcès  , 
évacuer  un  hydrocèle  , emporter  une  chair  fon- 
gueufe  , & détruire  une  carie. 

Les  caufiques } font  1 9.  acides  minéraux  ; comme 
l’huile  de  vitriol , l’efprit  de  fel  concentré  , l’ef- 
prit  de  nitre  fumant,  la  liqueur  de  Bellofte  , l’huile 
de  camphre  cauftique  , l’alun  calciné  , l’arfenic 
blanc  , citrin  , l’orpiment. 

2°.  Alcalins  , comme  la  pierre  cauftique.,  l’ef- 
ptit  de  fel  ammoniac  cauftique,  la  leflive  des  fa- 
voniers  , la  liqueur  de  nitre  fixé  , l’huile  de  tartre 
par  défaillance. 

30  Métalliques , comme  le  beurre  d’antimoine, 
le  vitriol  bleu,  le  verd-de-gris,  la  pierre  infernale, 
le  précipité  rouge  , le  fublimé  corrolif. 

40.  Animaux , les  cantharides. 

50.  Végétaux  ^ comme  l’euphorbe, la  clématite, 
l’huile  de  gérofle. 

6°.  Terreux , la  chaux  vive. 

§.  Dépilatoires. 

Ce  font  ceux  qui  enlèvent  les  poils  de  la  peau. 

Ils  font  indiqués  dans  le  cas  où  une  partie  eft 
couverte  de  poils  , contre  l’ordre  de  la  nature. 

Les  dépilatoires ont  la  chaux  vive,  l’orpiment, 
la  grenouillette  , l’efprit  de  fel  dulcifié  , les  emplâ- 
tres de  poix  ou  de  réfine. 

§.  Excitans. 

Ces  remèdes  font  indiqués  dans  les  cas  de  fyn- 
cope  , d’aftoupiftement , d’afphyxie. 

Tels  font , le  fel  volatil  nafal  d’Angleterre , l’ef- 
prit de  fel  ammoniac , le  vinaigre  concentré , l’ef- 
prit de  mélifle  , l’afperfion  d’eau  froide , le  bain 
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chaud  , l’infuffiation  dans  les  poumons , les  fric- 
tions du  corps,  l’éleéfricité. 

SECONDE  CLASSE. 

ALTÉRANS  DES  PARTIES  FLUIDES. 

Ce  font  les  remèdes  ou  médicamens  qui  agif- 
fent  particulièrement  fur  les  fluides. 

§.  Résolutifs. 

Propres  à difiper  Us  tumeurs  froides . 

Ils  font  indiqués  dans  les  cas  de  tumeurs  dures , 
enkyftées  , aqueufes. 

Les  réfolutifs  , font  i°.  amers  ; comme  l’abfyn- 
the  , le  marrube  , le  trèfle  d’eau , la  petite  cen- 
taurée , la  germandrée  , l’ive  mufquée , le  chardon 
bénit. 

i°.  Aromatiques , comme  la  menthe , la  méliffe  , 
la  fauge  , le  romarin  , la  rhue , la  bétoine  des  mon- 
tagnes ou  l’arnique  , la  camomille  , les  fleurs  de 
fureau  , le  mélilot  , la  bétoine  , la  lavande  y 
l’hyffope. 

30.  Légèrement  amers , comme  l’alliaire , le  fcor- 
dium  , la  millefeuille  , l’aurone  , le  houblon  , le 
quinquina  , la  matricaire  , l’ariftoloche. 

4°.  Savoneux  , comme  le  favon  de  Venife  , de 
Stark  , la  faponaire. 

5°.  Empyreumatiques  , comme  l’huile  de  tartre 
fétide  , l’huile  des  philofophes  , la  fuie  , l’huile 
animale  de  Dippel. 

6°.  Gommo-réfneux , comme  la  gomme  ammo- 
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niaque , l’afla-fœtida  , Fopopanax  , le  bdellium  , 
Iegalbanum  , le  camphre  , l’aloès. 

70.  Mercuriaux  , comme  la  folution  aqueufe  de 
fublimé,  l’onguent  gris,  l’emplâtre  mercuriel,  de 
grenouilles  avec  du  mercure. 

8°.  Acres , comme  la  teinture  l’emplâtre  de 
cantharides , la  couleuvrée  ou  bryone. 

9°.  Aériens  , comme  l’air  fixe  , l’air  inflam- 
mable. 

io°.  Narcotiques , comme  l’opium  , lefafran,  la 
mandragore  , la  belladona  , la  ciguë  , le  tabac. 

11°.  Aqueux,  comme  la  vapeur  de  l’eau  chaude, 
les  fomentations  d’eau  froide , les  bains  de  vapeurs. 

12°.  Acides , comme  le  vinaigre  de  vin. 

13°  .Alcalins , comme  le  fel  détartré,  de  foude, 
l’efprit  de  fel  ammoniac  très-étendu  , l’onguent 
volatil. 

140.  Salins , comme  l’efprit  de  Mindérer  , le 
fel  ammoniac  , le  nitre  , le  borax. 

150.  Sulfureux  , comme  le  foufre  , l’huile  de 
pétrole  , les  thermes  fulfureux , le  foie  d’anti- 
moine. 

Antiphlogifiques . 

Ce  font  ceux  qui  ôtent  l’inflammation. 

Ils  font  indiqués  dans  les  cas  de  tumeurs  inflam- 
matoires. 

Les  antiphlogif  iques  répereufffs , qui  convien- 
nent dans  les  cas  d’inflammation  réfultante  de  l’a- 
tonie des  vaifleaux  , comme  lorfque  le  cerveau  a 
été  ébranlé  par  un  coup  ; dans  les  cas  de  contu- 
sion , d’entorfe , de  luxation  , de  fraéiure  , font  les 
jfuivans. 

L’eau  froide  , une  folution  de  fel  ammoniac  & 
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de  nitre  , l’oxycrat , le  vin  blanc  ou  rouge , le  fir- 
cre  de  Saturne  , l’alun  , l’eau  végéto-minérale  , 
l’eau  (r)  de  Thédentrès-étendue  j une  infufion  vi- 
neufe  de  plantes  amères  ou  aromatiques , l’efprit 
de  vin  étendu  , la  lie  de  vin  étendue  , la  décoéfion 
de  quinquina. 

Les  a ntiphlogijliques  cmolliens  qui  conviennent 
dans  les  cas  d’inflammation  , accompagnée  d’une 
trop  grande  tenfion  des  fibres  , de  douleur  , de 
dureté  , ou  qui  doit  venir  à fuppuration  , (ont 
les  anodyns  joints  aux  émolliens  ; comme 

La  mie  de  pain  bouillie  dans  le  lait , ou  la  graine 
de  lin  bouillie  de  même,  ou  cette  graine  cuite 
dans  l’eau  végéto-minérale. 

Les  a n t iph  I ogifli  que  s anodyns , font 

Les  feuilles  de  jufquiame  , de  ftramonium  , de 
ciguë  , le  fafran  , les  têtes  de  pavots  bouillies  dans 
le  lait. 

§.  IncraJJans  ou  Epaifjiffans, 

Ce  font  ceux  qui  donnent  plus  de  denfité  de 
corps  aux  humeurs. 

Ils  font  indiqués  dans  les  cas  de  pus  trop  délayé  , 
ou  de  fanie  acrimonieufe. 

Les  incrajfans , font  le  mucilage  de  gomme  ara- 
bique , de  femences  de  coing  , l’amidon,  le  bol 
d’Arménie  , l’éponge  sèche. 

§.  Coagulans. 

Ce  font  ceux  qui  coagulent  le  fang. 


( i ) Voyc{  dans  Spielmann  , Pharmacop.  , part,  z , 
pag.  40 , la  compofition  de  cette  eau  , à laquelle  notre  au- 
teur attribue  ailleurs  les  plus  grandes  vertus.  L. 


CHIRURGICALE.  13 

Ils  font  indiqués  lorfqu’ii  s’agit  d’arrêter  une 
hémorrhagie. 

Tels  font  l’efprit  de  vin  le  plus  déphlegmé  , 
ou  Palcohol  de  vin  , l’acide  vitriolique  , le  vitriol 
blanc  , le  bleu  , l’alun. 

Maturatifs . 

Ce  font  ceux  qui  follicitent  & font  établir  la  fup- 
puration  dans  les  tumeurs. 

Ils  font  indiqués  dans  les  cas  de  tumeurs  inflam- 
matoires qui  n’aboutiffent  point. 

Les  maturatifs  fe  mêlent  pour  ces  vues  avec  les 
émolliens. 

i°.  Moins  actifs  ; tels  font  la  mie  de  pain  blanc 
bouillie  dans  le  lait,  le  beurre  , le  jaune  d’œuf,  la 
graine  de  lin  , la  mauve  , la  guimauve , les  figues 
grafifes  bouillies  dans  le  lait , la  racine  de  lys  blanc  , 
l’emplâtre  diaehylon  Ample  ou  avec  des  gom- 
mes , l’onguent  baiilicum  , la  farine  pétrie  avec 
du  miel. 

20.  Plus  actifs  ; tels  font  l’oignon  ou  l’ail  cuit 
avec  l’huile  ou  le  lait , le  galbanum  diflbus  dans 
l’huile  , la  teinture  de  cantharides. 

§.  Digejl  ifs. 

Ce  font  ceux  qui  follicitent  l’écoulement  du 
pus  dans  les  plaies  ck  les  ulcères. 

Ils  font  indiqués  dans  les  cas  de  plaies  par  con- 
tufions,  & d’autres  qu’il  faut  faire  fuppurer  pour  les 
guérir.;  en  outre  dans  les  cas  d’ulcères  fecs.  , 

Les  digeflifs  amolliflent  & caufent  une  légère 
irritationpar  leur  foible  ftimulus;  comme  le  baume 
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d’Arcæus  , la  térébenthine  difToute  dans  un  jaune 
d’œuf,  le  bafilicum  , les  baumes  naturels  diffous 
ou  étendus  avec  du  fuif,  le  miel. 

§.  Déterffs . 

Ce  font  ceux  qui  détergent  ou  nettoient  les 
ulcères. 

Ils  font  indiqués  dans  les  cas  de  plaies  & d’ul- 
cères fordides.  L’intention  eft  de  faire  féparer,  des 
chairs  vives , les  extrémités  à demi  mortifiées  des 
vaifleaux  qui  conftituent  la  furface  de  l’ulcère. 

Les  déterfifs  ont  une  vertu  légèrement  Annu- 
lante & réfolutive. 

Ils  font  1°.  amers , comme  le  chardon  bénit, 
la  petite  centaurée  , l’arifloloche  , le  trèfle  d’eau, 
la  gentiane. 

2°.  Balfamiques  , comme  la  myrrhe  , l’aloès, 
le  baume  de  Copahu. 

3°.  Acres , comme  l’iris  , la  racine  d’arum  , la 
fabine  , la  clématite,  le  verd-de-gris , l’onguent 
Egyptiac. 

4°.  Doux  , comme  le  miel , le  fucre. 

5°.  Salins  , comme  le  fel  ammoniac. 

6°.  Mercuriaux  , comme  le  mercure  doux  , le 
précipité  rouge  , la  folution  aqueufe  de  fublimé 
corrofif , l’eau  phagédénique. 

§.  DeJJicatifs. 

Ce  font  ceux  qui  abforbent  la  trop  grande  hu- 
midité d’un  ulcère. 

Ils  font  indiqués  dans  les  cas  où  il  s’écoule  des 
plaies  ou  des  ulcères , une  férofité  trop  délayée. 

Les  dtfficatifs  font , les  plumaceaux  fecs , le  bol 
d’Arménie  , la  pierre  calaminaire  , la  tuthie  , le 
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pompholyx  (1),  les  fleurs  de  zinc,  lacérufe,le 
minium  , la  litharge , le  lucre  de  faturne  , le  cam- 
phre , l’encens  ou  oliban , le  maftic. 

§.  Humeclans. 

Ce  font  ceux  qui  procurent  certaine  humidité  à 
une  partie. 

Ils  font  indiqués  dans  les  cas  où  les  plaies , les 
ulcères , la  peau  , la  bouche  , la  langue  préfentent 
trop  de  fécherefle. 

Les  humeclans  , font  l’eau  tiède  , le  lait,  la  dé- 
coélion  d’orge. 

§.  Lubréfians. 

Ce  font  ceux  qui  donnent  certaine  vifcofité  & 
de  la  fouplefle  aux  parties. 

Ils  font  indiqués  dans  les  cas  de  fécherefle  des 
parties  qui  devroient  naturellement  être  comme 
onftueufes  & fouples  , tels  que  le  vagin  , l’anus, 
l’œfophage. 

Les  lubréfians , font  i°.  huileux,  comme  l’huile 
de  lin,  d’olive,  d’amandes. 

i°.  Gras , comme  le  beurre  , l’axonge  de  porc. 

3 0 . Mucilagineux , comme  le  mucilage  de  la 
gomme  arabique  , de  graine  de  pfyllium  ou  herbe 
aux  puces,  de  racine  de  guimauve. 

§.  Ces  mêmes  fubftances  font  auffi  propres  à 
envelopper  l’acrimonie  des  matières  , qui  caufent 
de  la  douleur  ou  excorient  la  peau. 


(1)  Selon  Spielmann,  les  fleurs  de  zinc , le  pompholyx  , 
le  nil  ou  nihilumi ont  une  même  chofe.  Pharmacop. , part.  1. , 
p.  1 5 '5. L’auteur  les  diftingue  ici,  fans  doute  en  raifon  des 
procédés  qui  les  produifent  ? L. 
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§.  Déterjîfs  par  ablution. 

Ce  font  ceux  qui  enlèvent  la  faleté  d’une  partie 
quelconque. 

Ils  font  Indiques  dans  les  cas  de  faleté  du  corps  , 
de  la  tête  , des  plaies , des  ulcères  ; tels  font  , 
l’eau  fimple  , le  bain  , le  lavon  de  Venife  , diffous 
dans  l’eau  ou  dans  le  lait. 

Hémojlatiques . 

Ce  font  ceux  qui  arrêtent  les  hémorrhagies  des 
plaies. 

Ils  font  . fpirlt ueux  ) l’alcohol  de  vin  ou  l’ef- 
prit  de  vin  le'pîus  déflegmé  ; l’eau  de  Théden , l’ef- 
l’ence  de  térébenthine. 

2P.  Les  acidis minéraux , l’huile  de  vitriol , l’eau 
de  Rabel. 

30.  Aufléres  , l’alun  , le  vitriol. 

4°.  Defjicatifs , la  charpie  sèche. 

5°.  Ajlringens  , l’agaric  , l’éponge  préparée. 

f Réfrigérans. 

Ce  font  ceux  qui  procurent  certaine  froideur 
ou  fraîcheur  aêluelie  à la  partie. 

Ils  font  indiqués  dans  les  cas  où  une  partie  a 
çontrafté  une  chaleur  aftuelle  & accidentelle , ou 
par  un  état  malade , comme  par  une  brûlure,  un 
coup  de  foleil;  dans  les  cas  d’engelures,  de  com- 
motion au  cerveau,  ou  à toute  autre  partie. 

Les  réfrigérans  font  l’eau  froide  , l’air  froid , le 
fel  ammoniac,  ou  le  nitre  appliqué  fur  la  partie, 
où  l’on  verlè  enfuite  de  l’eau. 

S- 
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§.  Échauffons. 

i 

Ce  font  ceux  qui  procurent  certaine  chaleur  à 
Une  partie. 

Ils  font  indiqués  daps  les  cas  où  une  partie  eft 
refroidie  par  un  état  malade. 

Les  échauffans  aduels  font  les  corps  humides  ou 
fecs , devenus  très-chauds  au  feu  commun  ; le  linge 
fec , un  cataplafme  préfenté  au  feu , ou  une  fomen- 
tation très  - chaude. 

Les  huileux  reftent  plus  de  temps  chauds  qué  les 
aqueux , les  cataplafmes  plus  que  les  matières 
des  fomentations. 

Les  éckauffans potentiels  font  toutes  les  fubftances 
âcres,  qui,  étant  appliquées  fur  la  fuperficie  du 
corps , y caufent  de  la  chaleur  & de  la  rougeur. 
.V oyez  irritons. 

S*  Révulfifs . tr  - ... 

Ce  font  ceux  qui  ramènent  les  humeurs  de  cer- 
taines  parties. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  qui  viennent 
de  congeftions  ou  amas,  d’inflammation,  oti  du 
tranfport  d’une  humeur. 

On  ramène  d’une  partie  éloignée  les  humeurs, 
i°.  en  relâchant  les  vaifleaux  avec  des  émolliens , 
ou  par  les  bains  ; 2°.  en  les  vidant  par  la  faignée , 
par  des  fcarifications;  en  faifant  ufage  des  fangfuesj 
en  donnant  des  lavemens  évacuatifs , &c. 

3°.  En  caufant  une  irritation  aux  vaifleaux,  aux 
nerfs,  par  des  fynapifmes , des  véficatoires,  &c. 

§.  Dérivatifs. 

§.  Les  dérivatifs  ou  attradifs  font  ceux  qui  at- 
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tirent  ou  détournent  les  humeurs  vers  une  partie 
quelconque,  & en  plus  grande  quantité. 

Ils  Jont  indiques  dans  les  cas  où  les  humeurs 
néceffaires  manquent  dans  certaine  partie  : comme 
dans  les  cas  de  deflechement  de  la  partie , de  Sup- 
puration difficile , ou^trop  peu  abondante. 

Ils  confident  i°.  à relâcher  les  vaiffeaux  & les 
fibres  , au  moyen  des  émolljens  & des  fybdances 
dans  un  état  de  chaleur  } 1$.  à ftimuler  les  vaiffeaux 
& les  nerfs , au  moyen  des  irritans , des  épifpaf- 
tiques,  des  véficatoires,  de  l’urtication,  des  fric- 
tions. 

§.  RépercuJJifs. 

Ce  font  ceux  qui  chaffent  d’une  partie  les  hu- 
meurs quelconques. 

Ils  font  indiqués  dans  les  congédions  d’humeurs, 
dans  les  cas  d’inflammation  commençante,  d’o- 
phthalmie,  de  commotion  au  cerveau. 

Les  répercuffîfs  font  1 °. froids,  comme  l’eau  très- 
froide  , la  neige , la  glace , une  folution  de  niti<e , 
de  fel  ammoniac. 

2°.  afnngens , comme  l’alun,  le  vitriol  blanc, 
les  fleurs  de  zinc,  le  fucre  & l’extrait  de  Saturne, 
le  vin  rouge  , l’eau  de  Theden. 

30.  Compreffifs , comme  le  bandage  roulé. 

§.  A ntifep tiques. 

Ce  font  ceux  qui  réflftent  à la  putréfaction  des 
folides  & des  humeurs. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maux  provenans  de 
putréfaction,  comme  la  gangrène,  un  ulcère  fétide. 

Les  antifeptiques  font  i^.amers^  comme  le  quin- 
quina. 
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1°.  Aromatiques , la  rue,  le  fcordium  , les  fleurs 
de  camomille,  ralliait e. 

30.  B alfamiques , comme  la  térébenthine. 

40.  Gommo-réfineux , comme  le  camphre  , la 
myrrhe. 

50.  Acerbes , comme  l’alun,  le  vitriol , le  fucre 
de  Saturne , la  noix  de  galle. 

6°.  Froids , comme  l’eau  froide , la  neige , la 
glace. 

7°.  Spiritueux , comme  l’efprit  de  vin,  le  vin. 

8°.  Acides  végétaux y le  jus  de  citron,  le  vinaigre. 

90.  Acides  minéraux , comme  l’acide  vitriolique, 
nitreux,  marin,  le  beurre  d’antimoine. 

io°.  Huileux  éthérés  , i’effence  de  térébenthine, 

1 1°.  Salins  y comme  le  fel  ammoniac. 

12°.  Aériens , comme  l’air  fixe. 

§.  Septiques. 

Ce  font  ceux  qui  augmentent  la  putridité  des 
humeurs. 

Ils  Jont  indiqués  lorfqu’il  s’agit  de  déterminer 
ou  d’augmenter  la  putridité. 

Les  feptiques  ou  putréfians  font  (1)  les  pierres 
d’écrevifles , le  fel  commun , l’air  putride , ta  cha- 
leur, la  chaux  vive. 

ÉVACUATIFS  EXTERNES. 

Ce  font  en  général  les  moyens  d’évacuer  une 
humeur  quelconque. 

§.  Évacuatifs  particuliers, 

§.  i°.  Pour  le  fang.  Ces  moyens  font  indiqués 


fi 


( 1 ) S’il  n’y  a point  d’acides  dans  les  premières  voies , ou 
on  continue  trop  l’ufage  de  ces  pierres.  L. 
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dans  les  cas  de  pléthore  fanguine  , ou  d’amas  par- 
ticuliers du  fang  , dans  ceux  d’inflammation  , de 
fièvre  ardente  , d’évacuation  fanguine  fupprimée. 

La  faignée  eft  le  moyen  général. 

Les  évacuatifs  particuliers  font  l’artériotomie, 
les  fcarifications , l’application  des  fangfues. 

§.  2°.  P ourla  férofhé.  Ces  moyens  font  indiqués 
dans  les  maladies  qui  viennent  d’amas  ou  d’épan- 
chemens  féreux  ou  lymphatiques,  comme  dans  les 
affeéfions  rhumatifantes  ou  hydropiques,  féreufes. 

Ces  évacuatifs  font  alors  le  véficatoire,  le  cau- 
tère , le  féton , les  rubéfîans , une  tranche  de  racine 
de  Bryone , la  fcarification  de  la  partie  oedéma- 
teufe,  la  ponéfion,  les  cauftiques,  &c. 

30.  Pour  le  pus.  Ce  font  les  moyens  de  pro- 
curer la  décharge,  ou  l’écoulement  des  matières 
purulentes. 

Ils  font  indiqués  dans  le  cas  où  un  abcès  eft  mûr. 
Tels  font  l’incifion  ou  l’ouverture  de  l’abcès,  la 
pierre  infernale. 

§.  40.  Pour  l'urine.  Ce  font  les  moyens  de  faire 
fortir  l’urine  de  la  veflïe. 

Ils  font  indiqués  dans  le  cas  d’une  rétention 
d’urine  , dont  la  caufe  ne  peut  être  ôtée  en  peu  de 
temps , par  les  médicamens. 

Tels  font  la  fonde , la  piquure  au  col  de  la  veflie, 
un  véficatoire  fur  le  pubis , ou  à la  région  des  reins, 
dans  le  cas  d’ifchurie  rénale;  le  demi-bain. 

§.  «J0.  Pour  la  fupprejjion  de  la  matière  tranfpi- 
rable.  Ce  font  les  moyens  de  ranimer  la  tranfpi- 
ration. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  qui  viennent 
d’une  tranfpiration  fupprimée,  comme  dans  les  cas 
de  tumeurs  hydropiquçs  & de  rhumatilrne. 


chirurgicale;  ai 

Les  diaphoniques  externes  font  le  bain  chaud, 
les  frittions  fur  la  peau  , la  vapeur  de  l’eau  chaude  , 
la  vapeur  de  l’efprit-de-  vin  enflammé , le  bain  de 
fable  chaud. 

§.  6°.  Pour  le  lait.  Ce  font  ceux  qui  font  couler 
le  lait  des  mamelles  ; tels  que  les  feuilles  de  men- 
the , d’aune  ; le  cerfeuil , le  perfil , la  fuccion  des 
mamelles,  la  pompe  pour  les  feins. 

§.  70.  Pour  le  mucus  des  narines . Ce  font  ceux 
qui  font  couler  le  mucus  des  narines  par  l’éternue- 
ment, ou  fans  qu’on  l’ait  follicité. 

On  appelle  ces  fubftances  errhines, ou ptarmiquesy 
ou  (lernutatoires. 

iLsfont  indiqués  iG.  lorfque  le  mucus  ou  un  in- 
fette  s’arrête  dans  les  narinesou  dans  lesfinus  pitui- 
taires, &ycaufeune  maladie  ; i°.  lorfqu’il  faut 
faire  crever  un  abcès  du  gofier,  ou  faire  fortir  un 
corps  étranger  de  la  trachée , de  l’œfophage  ; 30.  fi 
le  mucus  rempliflantla  trompe  d’Euftache,  occa- 
fionne  une  furdité. 

Les  doux  jlernutatoires  font  la  poudre  d’arum, 
de  marjolaine  , de  fauge  , de  marum  vrai , de  poi- 
vrette  ou  nielle  barbue,  de  racine  de  ptarmique  ou 
pyrètre  fauvage , de  fleurs  d’arnique , de  lavande, 
de  muguet,  de  feuilles  de  tabac  , de  vitriol  blanc. 

Les  forts  l lernutatoires  font  la  racine  d’ellebore 
noir,  l’euphorbe. 

§.  8°.  Pour  la  falive.  Ce  font  ceux  qui  pouffent 
l’excrétion  de  la  falive. 

Ils  font  indiqués  par  le  carattère  particulier 
de  certaines  maladies. 

Les Jialagogues  externes  font  l’onftion  de  pom- 
made mercurielle  , l’ablution  faite  avec  une  folu- 
tion mercurielle , lesmaflicatoiresflafùrnigat.iondu 
cinabre.  B iij  f ' 
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§.  Apophlegmatifans. 

Ce  font  ceux  qui  font  fortir  la  falive  par  la  maf- 
tication. 

Ils  font  indiques  dans  les  cas  d’angine  pituiteufe , 
d’odontalgie  rhumatifante  ; dans  les  cas  de  cata- 
raéte , ou  d’amaurofe  commençante  , dans  ceux 
d’ophthalmie  chronique. 

Les  apophlegmatifans  font  la  racine  de  pyrètre  , 
de  pimprenelle,  d’acorus  vérus , de  gingembre; 
les  feuilles  de  tabac  , le  poivre  à queue  ou  cubé- 
bes;  le  poivre,  le  lel  ammoniac. 

§.  Évacuatifs  externes  pour  le  ventricule . 

Ce  font  ceux  qui,  appliqués  extérieurement, 
font  rendre  par  la  bouche  ce  qui  eft  dans  l’eftomac. 

Ils  font  indiqués , fi  l’cefophage  eft  bouché  par 
la  préfence  d’un  corps  étranger , ou  fi  une  autre 
caufe  empêche  de  prendre  un  vomitif. 

Les  émétiques  externes  font  (ou  des  moyens  méca- 
niquescomme  introduire  dans  la  gorge  le  bout 
du  doigt  ou  le  bout  barbu  d’une  plume  trempée 
dans  l’huile,  pour  y caufer  une  certaine  irritation  ; 
ou  des  médicamens , comme  la  fumée  de  tabac 
introduite  dans  l’anus  avec  une  feringue  ; une  fo- 
lution  de  tartre  fiibié. 

§.  Evacuatifs  pour  tes  gros  intejlins. 

Ce  font  ceux  qui  font  évacuer  les  matières  fé- 
cales des  gros  inteftins. 

Ils  font  indiqués,  lorfqu’on  ne  peut  faire  prendre 
de  potions  purgatives. 

Les  purgatifs  externes  font  l’onguent  d’artha- 
nite,  une  infufion  ou  décoélion  purgative, donnée 
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en  lavement;  un  fuppofitoire,  la  teinture  d’aloès 
appliquée  fur  une  plaie  ou  un  ulcère. 

Spécifiques. 

Ce  font  ceux  qui  agiffent  fpécifiquement  dans 
les  cas  de  certaines  maladies  particulières. 

§.  Antivénériens. 

Ce  font  ceux  qui  détruifent  le  virus  vénérien. 

Ils  font  donc  indiqués  dans  les  maladies  véné- 
riennes. 

Les  antivénériens  externes  font  une  folution  de 
fublimé  corrofif,  de  mercure  gommeux,  l’eau  pha- 
gédénique,  l’effence  de  maftic  mercurielle,  l’on- 
guent de  précipité  rouge  , le  napolitain  , l’em- 
plâtre de  grenouille  avec  le  mercure. 

§.  Antipforiques. 

Ce  font  ceux  qui  guériffent  la  galle,  ou  les  autres 
maladies  cutanées  analogues. 

Ils  font  indiqués , lorfqu’ on  a purgé  les  premières 
voies , & purifié  la  malfe  du  fang. 

Les  antipforiques  externes  font  l’onguent  de  fel 
ammoniac,  de  foufre,  de  précipité  blanc,  d’elle- 
bore  blanc,  d’aunée;  les  thermes  fulfureux  natu- 
rels , les  bains  de  foie  de  foufre,  la  lotion  de  favon 
noir,  avec  la  décoélion  d’aunée  ou  d’ellebore  blanc. 

§.  Anticancéreux. 

Ce  font  ceux  qui  paflfent  pour  détruire  le  vice 
cancéreux. 

Ils  font  indiqués  dans  les  cas  de  cancer  ouvert 
ou  occulte. 
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Les  anticancéreux  font,  dit-on,  la  ciguë,  Par- 
fenic  jaune,  labelladona,  le  fuc  de  chardon-cir- 
fion , les  feuilles  du  laurier-cerife , Peau  de  chaux. 

§.  Anticarieux. 

Ce  font  ceux  qui  guériflent  la  carie  des  os. 

Ils  font  indiqués  dans  les  cas  de  corruption  ca- 
rieufe  des  os. 

Les  anticarieux  font  1°.  mortifians , c’eft-à-dire 
que  ceux-ci  mortifient  entièrement  l’os  déjà  cor- 
rompu, comme 

L’efprit-de  vin  , la  teinture  de  myrrhe  , de  fuc- 
cin,  d’euphorbe;  la  liqueur  anodyne  d’Hoffman, 
l’eau  deTheden , l’huile  cauftique  camphrée , celles 
de  çanelle,  de  gérofle;  la  liqueur  de  Beilofte , la 
pierre  à cautère. 

2°.  Les  anticarieux  non  mortifians  font  ceux  qui 
procurent  feulement  la  féparation  de  la  partie  mor- 
tifiée de  l’os. 

Ces  anticarieux  font  le  cataplafme  de  carotte. 
Peau  de  chaux,  le  vin,  la  myrrhe,  le  maftic,  le 
miel  avec  la  poudre  de  quinquina,  de  feordium, 
de  millefeuille , de  fleurs  de  camomille  ; Pair  fixe , 
l’onguent  digeftif , ou  le  baume  d’Arcæus  avec  la 
myrrhe. 

Antidotes. 

\ 

Ce  font  ceux  qui,  appliqués  extérieurement, 
domptent  l’énergie  d’un  poifon. 

Ils  font  indiqués  quelque  poifon  animal, 

végétal  ou  minéral,  a affeéfé  le. corps  extérieure- 
ment. 
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Morfures. 


Antidotes. 


De  chien  enragé. 

De  l’afpic. 

Du  Péri. 

Du  ferpent  à fonnettes. 
Du  Cherfa. 

Du  Naïa. 

De  la  furie  infernale. 
Dans  le  cas  cPimpreflîon 
de  i’arfenic  5c  du  fu- 
blimé. 


La  poudre  de  Cantharides. 

L’efprit  de  fel  ammoniac. 

Les  feuilles  de  frêne. 

La  racine  mungos. 

Le  lait  caillé. 

On  fait  prendre 

Une  (i)  foiution  d’alkali  fixe 
ou  de  fel  lixivief. 


Quant  aux  autres  poifons,  voyez  les  ouvrages 
relatifs  à la  toxicologie . 


§.  Andhelmintiques  ou  vermifuges. 

Ce  font  ceux  qui  tuent  les  vers , ou  en  déiruifent 
les  larves  vermiformes  dans  les  plaies  ou  dans  les 
ulcères. 

Tels  font  l’élixir  vitriolique , l’eau  de  Theden , 
l’effence  de  térébenthine,  l’aloès , le  mercure  doux* 
Les  antihelmintiques  qui , appliqués  extérieure- 
ment, cheiflent  les  vers  des  inteftins,  font 

Les  feuilles  de  tanaifie,  d’abfynthe,  l’onguent 
d'arthanite. 


§.  Antiptyriaques  ou  Andpédiculaires. 

Ce  font  ceux  qui  chaffent  les  pous  & autres  în- 
fettes. 

Ils  font  indiqués  dans  les  cas  où  ces  vermines 
infeélent  la  tête , le  pubis,  ou  le  lit  & les  vêtemens. 

Les  andpédiculaires  font  le  mercure  crud  , les 
feuilles  de  tabac,  la  femence  de  flaphifaigre , de 
perfil  ; l’huile  d’anis. 


( i ) Les  alkalis  qu’indique  ici  l’Auteur , ne  font  pas  un 
remède  bien  sûr  contre  l’arfenic.  Je  ne  confeillerois  à perfonne 
de  s’y  fier.  L. 
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§.  Sympathiques. 

Ce  font  ceux  qui  paffent  pour  agir  à certaine 
diftance  fur  le  corps  malade,  & fans  aucune  éma- 
nation, comme  i°.  la  poudre  fympathique , appli- 
quée fur  l’épée  ou  fur  le  fang  qui  fort  de  la  plaie  ; 
2°.  la  main  d'un  (i)  roi , ou  la  bouche  d’un  ca- 
davre , lefquels  touchent  les  écrouelles  ; 30.  de  la 
viandeenfouieen  terre, pour  faire  pafTer  les  verrues. 

Mais  ces  prétendus  remèdes  ne  font  que  des., 
rufes  ou  des  fi  étions;  ou  s’ils  agifTent  fur  le  malade, 
ce  ne  peut  être  que  par  la  prévention  de  l’efprit 
qui  fe  frappe. 

§.  Dépuratifs  de  Vair. 

Ce  font  ceux  qui  purifient  l’air  putride  des  hô- 
pitaux. Ces  moyens  confident  i°.  à balayer  l’air, 
en  ouvrant  des  fenêtres , des  portes , des  cheminées 
qui  fe  correfpondent  ; à le  fouetter  avec  un  venti- 
lateur. 

2°.  A allumer  des  feux  ou  de  la  poudre  à canon. 

3°.  A faire  des  fumigations  aromatiques. 

40.  A faire  évaporer  du  vinaigre  , de  l’acide 
muriatique  ; à introduire  de  l’air  déphlogiftiqué. 


(t)  On  a attribué  ce  privilège  aux  rois  d Angleterre  & de 
France.  V.  Heifter.  Chirurg.  p.  679.  L. 
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CHIRURGICALE-SPÉCIALE. 

L A fcience  qui  expofe  les  vertus  des  médicamens 
& l’ufage  qu’on  doit  en  faire  dans  les  maladies 
externes , fe  nomme  Pharmacologie  chirurgicale - 
fpéciale. 

Tout  médicament  a ou  une  vertu  generale , c’eft- 
à-dire,  qui  peut  être  commune  à plufieurs  médi- 
camens ; ou  une  vertu  fpéciale , c’eft-à-dire , qui  lui 
eft  particulière. 

La  ver  ta  générale  fe  connoît  par  l’odeur , la  fa- 
veur, l’analyfe  chimique,  & par  les  expériences 
réitérées  qu’on  a occafion  de  faire  fur  le  corps  fain 
ou  malade. 

La  vertu  fpéciale  fe  découvre  par  hazard,  ou  par 
une  tentative  faite  fur  le  corps  malade. 

Comme  aucun  médicament  ne  peut  agir  que  par 
la  vertu  & l’énergie  de  fes  principes  conftitutifs , 
on  les  divife  en  différentes  claffes,  par  la  différence 
de  ces  mêmes  principes.  Ces  claffes  font  les  fui- 
vantes. 

Amylacés. 

Ce  font  des  médicamens , dont  la  partie  amy- 
lacée fait  la  plusjjrande  partie  des  principes  conf- 
titutifs. 

L’amidon  eft  un  principe  végétal  d’un  genre 
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particulier,  qui  fe  trouve  fur-tout  dans  les  grains. 
Il  eft  inodore , infipide , difpofé  à l’acidité  ; il  n’eft 
pas  foluble  dans  l’eau , comme  les  corps  gommeux. 
De  cette  claffe  font, 

§.  Froment. 

Triticum  hybernum.  Lin. 

La  farine  en  eft  la  partie  la  plus  ufuelle. 

Odeur  de  la  farine , aucune  ; faveur , farineufe  , 
un  peu  infipide. 

Vertu , réfolutive,  émolliente. 

Ufage.  La  farine  sèche , un  peu  chaude  , fournit 
un  moyen  de  fomenter  à fige,  d’augmenter  & d’ab- 
forber  la  tranfpiration  de  la  partie  fur  laquelle  on- 
l’applique.  Elle  réfout  aufli  de  cette  manière  les 
humeurs  par  une  douce  chaleur. 

C’eft  pourquoi  on  l’applique  clans  les  cas  de 
tumeurs  éréfipélateufes , iereufes , œdémateufes , 
arthritiques , rhumatifantes.  Ces  tumeurs  admet- 
tent rarement  des  fomentations  humides. 

La  farine  cuite  dans  le  lait,  fournit  un  cataplafme 
émollient,  qui  amollit  fingulièrement  les  tumeurs 
dures  & inflammatoires, ou  lesamèneàfuppuration. 

La  farine  cuite  avec  l’eau  végéto-minérale9  fournit 
un  antiyhlogiflique , qui  réfout  très-efficacement 
les  tumeurs  inflammatoires , & les  fait  aboutir. 

La  farine  pétrie  avec  l’eau  & le  miel , & amenée 
à certain  degré  de  fermentation  , fournit  un  cata- 
pîafme  fermentel'cent,  qui,  par  l’air  (1)  fixe  que 
la  fermentation  dégage,  réfifte  à la  pourriture  , ôt 
amollit. 

On  s’en  fert  avec  avantage  dans  les  cas  de 

(i)  Ariftote  avoit  connu  ce  gaz  qui  fe  dégage  de  la  farine 
en  fermentation.  Voye\fes  problèmes . L. 
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gangrène  sèche,  6c  d’ulcères  gangréneux.  Le  fon 
de  froment  cuit  dans  l’eau , fert  aux  bans  des  pieds, 
& aux  bains  émolliens. 

§•  Orge. 

Hordeum  diflichum.  Lin. 

Odeur , aucune \ faveur  y farineufe,  infipide. 

Vertu  8c  ufage  de  la  farine;  les  mêmes  que  de 
la  farine  de  froment. 

La  décoêlion  de  l’orge  fournit  un  véhicule  pour 
les  injeftions  émollientes  , 6c  pour  envelopper 
les  matières  acrimonieufes. 

Avoine.  r . 

Aven  a fativa.  Lin, 

Odeur  y aucune  ; faveur , farineufe. 

Vertu  8c  ufage  de  la  farine  ; les  mêmes  que  de 
celle  du  froment. 

L’avoine  entière , légèrement  rôtie  , ÔC  mife 
dans  un  fachet,  a quelquefois  été  appliquée  avec 
utilité  fur  les  hernies  incarcérées  au  commence- 
ment de  la  maladie. 

Seigle. 

Secale  cereale.  Lin. 

Odeur  y aucune;  faveur , farineufe.. 

Vertu  ; la  farine  eft  réfolutive  ; la  décoêlion 
s’aigrit  promptement. 

UJage;  la  farine  réduite  en  bouillie  avec  le  tartre 
de  bierre , 8c  appliquée  fur  le  col , guérit  l’efqui- 
nancie  8c  l’âpreté  de  la  gorge.  Le  gaz  qui  fe  dégage 
de  cette  farine  pendant  la  fermentation , paroît 
réfolutif. 

Ri{. 

Oryza  fativa.  Lin, 
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Odeur , aucune;  faveur , farineufe,  inlipide. 

Vertu y émolliente,  déterfive. 

Ufage;  la  farine  peut  fervir  de  poudre  pour  né* 
toyer  les  mains. 

Fève  de  marais . 

Vicia  faba.  Lin. 

Odeur  & faveur  y légumineufes , farineufes. 

Vertu  y réfolutive,  difeuflive. 

Ufage ; on  applique  la  farine  pour  réfoudre  l’éré* 
fipèle  & les  tumeurs  chaudes  des  mamelles,  des 
fefticules,  & pour  difeuter  l’hydrocèle.  C’eft  mal- 
à-propos qu’on  a regardé  l’eau  diftillée  des  fleurs 
comme  un  cofmétique. 

Lentille. 

Ervum  Lens.  Lin. 

Odeur  & faveur  y légumineufes,  farineufes. 

Vertu  y émolliente. 

Ufage  ; les  femmes  emploient  fouvent  la  dé- 
coâion  de  lentilles  en  fomentation  fur  le  vifage, 
pour  faire  difparoitre  les  cicatrices  qui  fe  forment 
lorfque  les  boutons  de  petite  vérole  commencent 
à fe  deffécher. 

Lupin, 

Lupinus  albus.  Lin. 

Odeur  y aucune  ; faveur , amllU. 

Vertu  y réfolutive,  émollient®. 

Ufage;  pour  les  cataplafmesémolliens,difcuflifs. 

Ers. 

Ervum  Ervillia.  Lin. 

Odeur , aucune;  faveur , farineufe,  un  peu  infî- 
pide. 

Vertu  y réfolutive,  émolliente. 
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Ufage;  pour  les  cataplafmes  réfolutifs,  matu- 
ratifs. 

Millet . 

Panicum  miliaceum.  Lin. 

Odeur , aucune  ; faveur , farineufe. 

Vertu , émolliente. 

Ufagti  les  femmes  fe  fervent  de  la  farine  pour 
en  faupoudrer  l’inteftin  reéfum  , dans  le  cas  de 
chute  de  cet  inteftin.  On  s’en  fert  pour  les  cata- 
plafmes émolliens. 

Maron  d'Inde. 

Æfculus  hypocaflanea.  Lin. 

Odeur , aucune; faveur , amère. 

Vertu , fortifiante,  mondificative. 

Ufage ; la  farine  fert  de  poudre  à la^er  les  mains 

Amidon  du  bled . 

Amylum  tritlci. 

Odeur , aucune;  faveur , farineufe.  Il  n’eft  dif- 
foluble  dans  l’eau  que  par  la  feule  coétion. 

Vertu; l’amidon  enveloppe , émouffe,  agglutine. 

Ufage;  l’amidon  cuit  dans  l’eau,  forme  une 
fubftance  gélatineufe , qui , délayée  dans  l’eau  , 
peut  fervir  de  gargarifme  contre  l’âpreté  de  la 

gorge. 

La  poudre  à poudrer  n’eft  que  l’amidon  réduit 
en  poudre  très-fine , & qui  peut  fe  jeter  avec  fuccès 
fur  les  excorations  des  aines , des  aiflelles,  du  fero- 
tum , & des  cuifles  des  enfans  ; fur  celles  du  mam- 
melon. 

Mie  de  pain  blanc. 

Mica  partis  albu 
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Odeur , aucune  ; faveur , farineufe. 

Vertu,  émolliente. 

Ufage;  la  mie  de  pain  cuite  dans  le  lait,  fournit 
un  cataplafme  qu’on  emploie  dans  les  cas  d’endur- 
ciffement  & d’inflammation  des  mamelles.  Cuite 
avec  l’eau  végéto  - minérale,  elle  fournit  un  autre 
cataplafme  antiphlogiftique , utile  dans  tous  les 
cas  de  tumeurs  inflammatoires. 

Mucilagineux. 

Ce  font  les  médicamens  qui  ont  beaucoup  de 
mucus  végétal. 

Guimauve. 

Althæa  officinalis.  Lin. 

Odeur , aucune  ; faveur,  herbacée,  mucilagi- 
ueufe. 

Vertu , émolliente,  lubréfiante. 

Ufage;  dans  les  cataplafmes  deftinés  à amollir 
les  tumeurs.  La  décoction  fert  à une  fomentation 
émolliente,  dans  les  cas  d’ophthalmie  sèche , &C 
de  roideur  des  parties. 

Grande  Confonde. 

Symphytum  officinale.  Lin. 

Odeur , aucune;  faveur , douceâtre. 

Nature  , plus  glutineufe  que  la  guimauve. 

Vertu;e lie  émoufle, enveloppe  & réflerre  un  peu. 

Ufage ; on  la  regarde  comme  propre  à confo- 
licler  les  plaies  & les  ulcères , employée  en  torme 
de  cataplafme  : delà  fon  nom.  La  poudre  tirée  dans 
les  narines , a arrêté  un  faignement  de  nez  exceflif. 

Mauve. 


Malva  rotundifolia . Lin. 


Odeur, 


c H I R U R G I C A L ï; 

Odeur y aucune , ni  des  feuilles,  ni  des  fleurs; 
faveur  y herbacée. 

Vertu  y émolliente. 

Ufage  ; pour  les  cataplafmes  émolliens.  On  en 
recommande  la  déco&ion  pour  les  fomentations 
ou  le  bain  des  yeux. 

Aide. 

Alcea  rofea.  Lin. 

Odeur, aucune;  faveur , herbacée,  mucilagineufe. 

Vertu , émolliente. 

Ufage  ; les  fleurs  peuvent  être  employées  dans 
les  cataplafmes  émolliens,  ou  dans  les  fomenta- 
tions deftinées  aux  mêmes  vues. 

Branche  urfîne. 

Àcanthus  mollis.  Lin. 

Odeur , très-foible  ; faveur , herbacée,  gluti-' 
neufe. 

Vertu , émolliente,  adouciflante. 

Ufage  ; dans  les  lavemens  émolliens. 

Lis  blanc. 

Lilium  candidum.  Lin. 

Odeur , aucune  -y  faveur,  prefque  aucune. 

Nature,  très-vifqueufe , propre  aux  emplâtres* 

Vertu , émolliente. 

Ufage  ï.  pour  les  cataplafmes  émolliens  qu’on 
veut  appliquer  fur  des  tumeurs  durcies  par  inflam- 
mation. 

Semences  de  coing. 

Pyrus  cydonia.  Lin. 

Odeur , aucune  ; faveur , mucilagineufe. 

U mu,  adouciflante. 

Ufege;  le  mucilage  eft  appliqué  fur  les  endroits 
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malades, dans  les  cas  d’ophthalmie,  de  ténefmeSc 
d’aphthes  ardentes. 

Semences  d'herbe  aux  puces . 

Plantago  Cynops.  Lin. 

Odeur , aucune  ; faveur,  aucune. 

Nature  , mucilagineufe  : une  drachme  de  fe- 
mence  peut  rendre  très  - mucilagineufe  une  livre 
pefant  d’eau. 

Vertu;  elle  enveloppe,  émoulïe  , lubréfie. 

Ufage  ; dans  les  cas  d’ophthalmie  ardente. 

Semence  d'Orvale. 

SzWiz  Horminum.  Lin. 

Odeur , très  - fenflble  ; faveur , un  peu  amère  , 
6c  mucilagineufe  dans  la  mâftication. 

Vertu;  elle  émoufTe  , enveloppe. 

Ufage;  on  en  loue  le  mucilage  dans  les  cas 
d’ophthalmie  ; on  en  fait  un  fluide  mucilagineux , 
avec  une  once  de  cette  femence,  & une  demi-livre 
d’eau,  foit  en  infufion , foit  en  décoftion. 

Graine  de  lin. 

Linum  ufitatijjimum.  Lin. 

Odeur , à peine  fenfible  ; faveur , fade. 

Nature , huileufe  & mucilagineufe. 

Vertu , émolliente,  laxative,  adoirciflante. 

Ufage;  la  farine  cuite  avec  le  lait,  fournit  un 
cataplafine  très-émollient,  dont  on  Ce  fert  pour 
amollir  les  tumeurs  inflammatoires  & dures.  La 
farine  cuite  avec  l’eau  végéto-minérale , fournit 
un  cataplafme  anti-phlogiftique  , utile  dans  les  cas 
d’inflammation  des  mamelles  , des  tefticules,  ou 
de  toute  autre  partie  , comme  je  l’ai  fouvent 
éprouvé. 
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Semence  de  fenugrec. 

Trigonella  Fxnugracum.  Lin. 

Odeur , très-fenfîble , & qui  tient  du  parfum. 

,SVn'É#/',légumineufe‘,/ztfr«r£,très-mucilagineufe. 

Venu , émolliente,  lubréfiante. 

Ufage;  pour  les  cataplafmes , lavemens,  on- 
guens  émolliens. 

Chenevis. 

Cannabis  faùva . Lin. 

Odeur , à peine  fenfible  ; faveur , fade. 

\ Nature,  huileufe  ci  mucilagineufe. 

Vertu , émolliente,  laxative. 

Ufage  ; écrâfé  & cuit  avec  le  lait,  il  fournit  un 
cataplafme  émollient. 

Écorce  vulnéraire . 

Cortex  ungeuntar  'uts. 

Cette  écorce  vient-elle  d’une  efpèce  ( i)  d’orme  ? 

Odeur , à peine  lenfible , mais  glutineufe  à la 
maftication. 

Cette  écorce  bouillie  dans  l’eau  , fournit  un 
mucilage  rouge  très-épais. 

Vertu , agglutinative  , confolidante. 

Ufage  ; les  Sauvages  de  l’Amérique  consolident 
leurs  ulcères  & leurs  plaies  avec  cette  écorce. 

Forme  ; on  mêle  l’écorce  bien  pulvérifée,  avec 
du  lait  tiède  ; on  l’agite  beaucoup  , jufqu’à  ce  que 
le  mélange  prenne  la  confiance  d’un  éleéfuaire  ; 
on  l’applique  fur  la  plaie,  on  réitère  cela  foir  ÔC 
matin.  Il  ne  faut  l’appliquer  qu’une  fois  par  jour 


(0  Bergius  dit  : J’ai  vu  les  plaies  bien  confolidées,  par  ce 
remède  : cependant  elles  ne  fe  font  confolidées  que  lentement , 
lQrfqu’d  y avoit  carie.  Mat.  médic.  p.  182. 
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fur  les  anciens  ulcères , parce  qu’ils  fe  fermeroient 
trop  vite.  On  ne  doit  pas  employer  cette  écorce 
avant  la  fuppuration  de  l’ulcère. 

Ecorce  d'orme. 

Ulmus  campeftris.  Lin. 

t’eft  l’écorce  intermédiaire  qu’on  emploie. 

Odeur , aucune;  faveur , un  peu  amère,  très- 
*glutineufe  à la  maflication. 

Vertu , un  peu  aftringente , confondante. 

U fige ; le  mucilage  qu’on  en  prépare , s’emploie 
comme  celui  de  l’écorce  précédente,  dans  les  cas 
de  plaie  & de  brûlure. 

Laiteux. 

/ 

Lait  de  vache. 

Lac  vaccinum. 

C’eft  le  chyle  fécerné  des  mamelles  de  la 
vache. 

Odeur , aucune;  faveur , agréable,  douce. 

Nature , aqueufe  & huileule. 

Vertu , émolliente,  laxative. 

Ufage ; il  fert  de  véhicule  pour  les  cataplafmes 
émolliens , dans  les  cas  de  tumeurs  durcies  par 
l’inflammation  ; il  fert  de  collyre  dans  les  cas 
d’ophthalmie  sèche  , de  lotion  dans  ceux  de  gale  à 
la  tête,  & de  gargarifme  dans  ceux  d’angine  fup- 
puratoire. 

Crème  de  lait. 

Cremor  la  élis. 

C’efl:  la  partie  butyreufe  , ou  douce,  ou  aci- 
dulé , du  lait. 

Odeur , aucune \ faveur , grade,  ou  douce,  ou 
acidulé. 
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Vertu , émolliente,  rafraîchiffante,  lorfqu’elle 
eft  acidulé. 

Ufage  ; on  l’emploie  avec  ou  fans  jaune  d’œuf, 
dans  les  cas  de  croûtes  laiteufes , ou  de  brûlures  : 
on  en  fait  un  Uniment  fur  les  gencives  enflammées 
par  la  dentition.  Dans  les  cas  de  brûlures  au  go- 
fier,  ou  à l’œfophage,  caufée  par  la  déglutition 
d’alimens  trop  chauds,  la  crème  aciduk  m’a  fourni 
un  remède  avantageux. 

Amande  douce*. 

Nucléus  amygdali  communis  dïitcis . Lin. 

Odeur , foible;  faveur , douce;  nature , oléofo- 
mucilagineufe.  Broyée  dans  l’eau,  cette  amande 
fournit  une  émulfion,  dans  laquelle  l’huile  douce 
eft  combinée  ( i)  avec  l’eau , moyennant  le  muci-». 
*age. 

Vertu , émolliente,  anti-phlogiftique. 

Ufage  ; l’emulfion  froide  , appliquée  dans  les. 
cas  d’ophthalmie , & chaude  dans  ceux  d’angine  & 
d’âpreté  à la  gorge  , eft  utile. 

La  pâte  connue  d’amande  amère,  nettoie  les 
mains  comme  un  favon. 

Huileux 

Huile  d'olives ^ 

Succus  oleæ  Europece.  Lin./ 

Cette  huile  fe  tire  des  olives  par  exprefflon. 


(i)  L’auteur  s’explique  mal.  Les  principes  de  l’amande  ne 
font  qu’unis  alors , mais  non  combinés  avec  l’eau  par  l’in, 
termède  du  mucilage.  Ils  s’en  réparent  par  la  feule  réfidence.  La 
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Odeur  \ l’huile  d’olive  récente  n’en  a prefquô 
point. 

Saveur , douceâtre. 

Vertu  ; elle  relâche,  lubréfîe  , enveloppe  , 
émoufïe. 

Ufage  j dans  les  cas  de  ( i ) tnorfures  de  vipère , 
on  oint  d’huile  la  partie  mordue  & le  membre, 
en  les  présentant  au  feu,  ou  au-defïus  des  charbons 
ardens.  On  en  fait  également  cas  contre  la  piquûre 
du  feorpion,  des  abeilles,  des  guêpes  & d’autres 
infedfes.  Dans  tous  ces  cas,  on  ajoute  avec  fuccès 
l’efprit  de  fel  ammoniac  à l’huile.  Cette  huile  a 
été  utile  dans  les  cas  d’afeite,  en  friftion  fur  l’ab- 
domen (2). 

L’huile  d’olive  s’employe  utilement  dans  les 
emplâtres , onguens  , inje&ions  , lavemens  émoi- 
liens,  fur-tout  dans  les  cas  de  douleur  caufée  par 
la  préfence  d’un  calcul  urinaire. 

Le  marc  d’huile  d’olive  , ou  la  maffe  qui  refie 
après  rexpreffion,eflauffiutilementappliquéefur  le 
membre , dans  le  cas  de  paralyfie  St  de  rhumatifme 
chronique.  Il  en  réfulte  de  la  fueur , qui  devient 
même  fi  abondante,  que  le  malade  abattu  tombe 
en  fyncope  , fi  on  l’applique  par  tout  le  corps. 


(1)  Voye^  l’excellent  Mémoire  de  feu  M.  Pouteau  , à ce 
fujet , dans  la  colleécion  de  fes  ouvrages,  en  3 vol.  L. 

(2)  J’en  ai  fait  ufage  fur  un  enfant  de  quatre  ans  , d’après 
ce  qu'en  avoit  dit  M.  Zimmermann.  Je  l’ai  fait  envelopper 
entièrement  jufqu’au  menton  dans  un  linge  imbibé  d’huile , 
joignant  , à ce  moyen  externe  , du  jus  de  cerfeuil , dont 
l’enfant  prenoit  de  temps  en  temps  un  petit  verre  avec  un 
peu  de  terre  foliée.  Le  troifième  jour  les  eaux  s'écoulèrent, 
& il  fut  guéri.  Son  état  étoit  la  conléquence  d’une  rougeole 
mal  foignée  , &.  de  l’extrême  indigence  de  ion  père.  L. 
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Au  moins  le  cas  a-t-il  été  obfervé  par  M.  Four- 
nier. 

Huile  de  lin. 

Cette  huile  eft  tirée  du  lin  par  expreffion. 

Odeur  & faveur,  un  peu  défagréables , meme 
dans  cette  huile  récente.  ' 

Vertu , émolliente,  laxative. 

Uj'age  ; dans  les  lavemens  émolliens , fur-tout 
dans  les  cas  de  hernie  incarcérée  par  un  fpafme. 
On  dit  aulîi  qu’elle  guérit  quelquefois  le  mal  de 
dent. 

Huile  d'amandes. 

Cette  huile  eft  tirée  des  amandes  par  expreflîon. 

Odeur , aucune; faveur , agréable,  douceâtre, 
que  l'huile  ait  été  tirée  des  amandes  douces  ou 
amères. 

Vertu  ; elle  amollit , lubréfie  , relâche. 

Ufage,  dans  les  inje&ionsadouciftantes,  comme 
dans  les  cas  d’ifehurie  , de  dyfurie  , d’anchv- 
lofe  (1)  qui  vient  de  la  roideur  des  ligamens  8t 
des  tendons. 

Huile  de  cire.' 

Cette  huile  s’obtient  de  la  cire  fous  forme  bu- 
tyreufe  , par  la  diftillation. 

Odeur  & faveur , l’une  & l’autre  également  dé- 
fagréable. 

Venu , émolliente,  réfolutive, 

Ufage  , dans  les  cas  d’engelures  , de  gerçures 
des  mamelons , des  lèvres , de  la  bouche  , ik  dam; 
celui  d’anchylofe. 

(1)  L’auteur  l’entend  fans  doute  du  commencement  : au- 
trement cette  huile  ne  produiroit  aucun  effet.  L. 
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Huile  d'œufs. 

Cette  huile  efl  tirée  par  expreffion  des  jaunes 
d’oeufs  cuits  & rôtis. 

Odeur , un  peu  rebutante;  faveur  agréable. 

Vertu  , un  peu  émolliente  , lénitive. 

Ufage  : dans  les  cas  de  brûlures , d’hémorroïdes 
douloureufes  , de  gerçures  des  mamelons  , des 
lèvres , & des  parties  génitales  ; on  en  fait  l’ap- 
pjiçation  fur  la  partie  malade.  Mais  c’eft  fort  mal- 
à-propos qu’on  l’applique  fur  les  cicatrices  des 
boutons  de  petite  vérole  ; car  elles  en  deviennent 
jaunes  & relient  telles. 

Huile  de  'Palmier. 

Palma  oleofa.  Lin. 

C’ell  une  huile  fébacée  qu’on  tire  du  fruit 
du  palmier  (i),  par  décoction. 

Odeur , fuave  , agréable  , prefque  la  même 
que  celle  de  l’Iris  de  Florence. 

Saveur , gralfe  , forte  , analogue  à l’odeur. 

Vertu , émolliente,  réfolutive. 

Ufage  : dans  les  cas  d’engelures , de  nœiids  ar- 
thritiques , de  rhagades  ou  crevalTes  caufées  par 
le  froid  ou  par  le  lavage  en  blanchilfant , de  du- 
reté du  ventre  , tant  chez  les  enfans  que  chez 
les  adultes. 

M.  Bergius  confeille  d’oindre  tout  l’abdomen  , 
& de  le  couvrir  enfuite  d’un  linge  imbibé  de  cette 
même  huile.  On  regarde  ce  moyen  comme  très- 


( i ) On  ne  fait  quelle  ell  cette  efpèce  de  palmier  de  l'Amé- 
rique méridionale.  L, 
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puiflant  contre  la  dureté  de  l’abdomen  réfultante 
des  maladies  aiguës  ou  chroniques. 

Huile  de  Bien. 

Nux  Guilandinœ  Moringœ.  Lin. 

Odeur  & faveur  , prefque  aucune.  L’huile  peut 
fe  conferver  long-temps  fans  devenir  rance. 

Vertu ; elle  amollit,  donne  à la  peau  de  la  fou- 
pleffe  & de  l’éclat,  calme  les  démangeaifons. 

Ufage  : dans  les  cas  des  démangeaifons  des 
vieillards  ; & pour  effacer  , dit-on,  les  cicatrices 
de  la  petite  vérole.  M.  Bruckman  en  rapporte 
des  exemples  bien  frappans.  La  cire  blanche  jointe 
à l’huile  de  bien  fait  la  bafe  des  baumes  odorifé- 
rans.  On  y répand  , par  gouttes  , une  huile  ef- 
fentielle  quelconque  , ou  du  baume  natif. 

Feuilles  de  Ricin  ou  de  palme,  de  Chrijl. 

Ricinus  communis.  Lin. 

Odeur  , aucune;  faveur , foible  , cependant  un 
peu  âcre. 

Vertu  , émolliente  , maturative. 

Ufage  : les  feuilles  bouillies  dans  le  lait , font 
très- bien  mûrir  les  furoncles.  Aucun  emplâtre 
n’établit  fi  promptement  & fi  aifément  la  fup- 
puration  dans  ces  tumeurs.  Ces  feuilles  gué- 
rifient  très-bien  les  cicatrices  qui  reftent  des  véfi- 
catoires  ; étant  macérées  dans  le  vinaigre  , elles 
guériiïent  les  dartres  (1)  , la  gale  & la  teigne 
des  enfans  , comme  l’oblerve  M.  Cavane. 


(1)  Leur  efficacité  n’eft  pas  toujours  vraie  pour  les  dar- 
tres. L. 
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Corps  gras. 

Axonge  de  porc. 

Odeur  , aucune.  Saveur , grafie. 

Vertu  , émolliente  , lubréfiante. 

Ufage  : fert  d’excipient  aux  onguens  & aux 
baumes. 

GraiJJe  d'Ole. 

Odeur , aucune.  Saveur , grafie  , agréable,  fa- 
pide. 

Venu , émolliente,  relâchante  , plus  pénétrante 
que  l’axonge  de  porc. 

Ufage  : dans  les  cas  de  roideur  & de  defleche- 
ment  des  membres. 

Graiffe  de  Viphre. 

Odeur , aucune.  Saveur , grafie. 

Vertu  , émolliente  , pénétrante  par  fon  huile 
atténuée. 

UJ'age  : dans  les  cas  de  taches  à la  cornée  , ou 
taies  ; elle  entre  dans  X onguent  de  tuthie  du  Dr. 
Sloane  : en  voici  la  recette. 

2/f.  Tuthie  préparée.  une  dragme. 

Pierre  hématite  préparée , un  fcrupule. 

Aloès.  grains  doutée. 

Perle  préparée  , grains  quatre. 

Broyez  bien  le  tout  avec  la  graille  de  vipère  , 
pour  en  faire  un  liniment  dont  on  prend  gros 
comme  une  lentille , pour  en  oindre  , plufieurs  fois 
le  jour,  l’œil  non  enflammé. 

M.  Home  a éprouvé  trois  fois  avec  fuccès  l’ef- 
ficacité de  cet  onguent. 
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Graijfe  d.'  Anguille. 

Odeur , aucune.  Saveur , grade. 

Vertu  , émolliente. 

Ufage  : on  l’emploie  de  meme  dans  leslinimens 
ophthalmiques. 

Graijfe  de  Chat  fauvage. 

Odeur , aucune.  Saveur , grade. 

Vertu  ; outre  qu’elle  eft  émolliente  , cene 
graille  paroît  encore  avoir  une  qualité  réfolutive 
acrimonieufe  , ce  qui  vient  de  la  manière  de  vivre 
très-aélive  de  l’animal. 

Ufage  : on  l’emploie  pour  amollir  & réfoudre 
les  tumeurs  froides. 

GraiJJe  de  Bléreau. 

Odeur , aucune.  Saveur , grade. 

Vertu , émolliente. 

Ufage  : dans  les  onguens  & les  linimens  émoi- 
liens. 

Graijfe  de  Chien  domefique. 

A 

Odeur  , aucune.  Saveur , grade. 

Vertu , émolliente  lubréfîante. 

Ufage  : pour  les  onguens  émolliens. 

Graijfes  de  Poiffons  ; 

Comme  Baleines  , Souffleurs  , Dauphins  , &c. 

Odeur , aucune.  Saveur , défagréable , grade, 
de  poidon. 

Vertu  y émolliente  , réfolutive. 

Ufage:  dans  les  cas  de  vraie  teigne  à la  tête. 
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on  en  applique  en  Uniment  fur  la  tête , jufqu’à 
ce  que  les  ctoûtes  tombent  : eufuite  on  lave  la 
tête  de  temps  en  temps  avec  de  la  leflive. 

Suif  de  Cerf. 

Odeur , aucune.  Saveur,  grade. 

Vertu , émolliente  , relâchante  , émouvante. 

Ufage  : pour  les  emplâtres  ; on  le  loue  pour  les 
engelures,  l’excoriation  des  cuiffes  & de  l’anus,  à 
la  fuite  de  l’équitation. 

Suif  de  Mouton  male  châtré . 

Odeur,  aucune.  Saveur , grade. 

Vertu  , émolliente. 

Ufage  : pour  les  onguens  émolliens. 

La  laine  grade , qui  pend  au  cou  & au  ventre 
du  mouton  , relâche  les  parties  fur  lefquelles  on 
l’applique.  Pour  cette  raifon  , on  l’applique  fur 
les  mamelles  endurcies,  & furies  membres  roides. 

Suif  de  Bouc. 

Odeur,  aucune.  Saveur , grade. 

Vertu.,  émolliente. 

Ufage  : pour  les  onguens  émolliens  & les  exco- 
riations réfultantes  de  l’équitation.  On  la  mêle 
avec  l’huile  de  laurier,  pour  panfer  les  engelures. 

Suif  de  Bœuf. 

Odeur  , aucune.  Saveur , grade. 

Vertu  , émolliente  , relâchante. 

Ufage  : pour  les  onguens  émolliens. 

Moelle  de  Bœuf. 

Odeur , aucune.  Saveur , douce,  grade. 
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Vertu  , émolliente  , lubréfiante  , pénétrante. 

Ufage  : clans  les  cas  d’anchylofe  (i)  à la  fuite 
de  la  roideur  des  ligamens , fk  de  fpafme  des 
mufcles. 

Beurre  de  Vache. 

C’eft  la  partie  huileufe  du  lait. 

Odeur  , aucune.  Saveur , douce  , agréable. 

Vertu , émolliente  , lubréfiante,  relâchante* 

Ufage  : pour  relâcher  le  vagin  dans  les  cas 
d’accouchemens  , pour  les  lavemens  & les  cata- 
plafmes  émolliens  ou  maturatifs  : on  l’applique 
aufll  avec  ou  fans  bajilicum  , fur  les  ulcères  produits 
par  un  véficatoire. 

Beurre  de  Cacao. 

Grai/Te  du  fruit  du  Théobroma  Cacao . Lin. 

Odeur , prefque  aucune.  Saveur  , agréable  y 
huileufe. 

Nature  , fébacée  , ferme  , & qui  refte  long- 
temps fans  devenir  rance. 

Vertu , émolliente  , relâchante. 

Ufage  : dans  les  cas  d’excoriations  & de  ger- 
çures aux  lèvres,  aux  mamelons , de  rhagades  à 
l’anus  , on  l’applique  en  Uniment  ; on  en  ufe  de 
même  fur  les  hémorroïdes  enflammées.  Mais  dans 
les  cas  d’inflammation  du  vagin  , on  l’y  introduit 
en  forme  de  fuppofitoire  , ou  dans  l’anus. 


(i)  Commençante  fan?  doute.  J’ai  vu  la  racine  debrione 
aidée  de  quelques  fels  aftifs , réfoudre  une  anchylofe  confir- 
mée à l’articulation  du  tibia  & du  fémur;  & je  ne  crois  pas 
qu’il  y ait  d’autres  moyens  efficaces  dans  le  cas  d’anchylofe 
confirmée  : encore  ne  doit-ofl  pas  attendre.  L. 
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Blanc  de  Baleine. 

On  le  tire  des  ventricules  du  cerveau  du  Souf~ 
jleur  macrocèphale. 

Odeur  : ce  corps  gras  n’en  a aucune  lorfqu’il 
eft  récent. 

Saveur , grafle , agréable. 

Nature  \ il  devient  facilement  rance. 

Vertu , émolliente,  relâchante. 

UfagetW  entredans  la  pommade  pourles  lèvres, 
& dans  l’emplâtre  de  fperme  ou  blanc  de  baleine. 

Gélatineux. 

Colle  de  Poijfon. 

C*eft  une  fubftance  gélatineufe  qui  fe  fait  delà 
veilie  du  gros  poilïbn  appellé  Hufo  (i). 

Odeur  y aucune.  Saveur  , gélatineufe. 

Vertu  y agglutinative. 

Ufage  : pour  les  emplâtres  adhéfifs  , tel  que 
celui  d’Angleterre.  Ces  emptâtres  fervent  à réu- 
nir les  lèvres  des  plaies.  On  s’en  fort  auiîi  dans  les 
cas  de  faignement  de  nez  , en  trempant  dedans  de 
la  charpie  ou  du  linge  roulé. 

Blanc  d'CEuf 

Odeur  , aucune.  Saveur  y fade  , gélatineufe. 
Nature , glutineufe. 

Vertu  y adouci  (Tan  te. 

Ufage  : battu  avec  de  l’alun  , on  l’applique 
fur  les  yeux  enflammés  j mais  il  eft  fujet  tà  coller 


( i)  Ce  poiflon  fe  trouve  en  Ruflïe  , & dans  la  Teifle  en 
Hongrie.  11  pefe  jufqu’à  quatre  ou  cinq  cents.  L. 
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les  cils  & les  paupières,  & à empêcher  l’écou- 
lement des  larmes.  Battu  avec  de  l’efprit- de- 
vin , il  eft  utile  , comme  Uniment , appliqué  fur 
les  excoriations  réfultantes  d’une  longue  réfidence 
fur  le  dos  dans  le  lit. 

Jaune  ef(Euf 

Odeur , aucune.  Saveur , gélatineufe.  Nature  , 
gélatinofo  - huileufe. 

Vertu  , émolliente  , relâchante  ; liant  aufîi  les 
fubftances  aqueufes  aux  huileufes. 

Ufage  : pour  les  cataplafmes  émolliens  , pour 
les  brûlures  & les  ulcères  caufés  par  les  véfica- 
toires , pour  délayer  les  réfines  & les  huiles  : c’eft 
ainfi  qu’on  fait  un  Uniment  digejlif  en  battant  la 
térébenthine  avec  le  jaune  d’œuf. 

Colle  des  Layetiers. 

Elle  eft  préparée  des  tendons  & des  membra? 
nés  des  animaux. 

Odeur , aucune.  Saveur  ^ gélatineufe.  Nature  , 
gélatineufe. 

Vertu , propre  aux  emplâtres,  agglutinative. 

Ufage  : les  Layetiers  guériflent  heureufement 
leurs  plaies  en  réunifiant  les  bords  avec  cette 
colle. 

Frai  de  Grenouilles. 

C’eft  une  fubftance  glutineufe  qui  nage  fur 
l’eau  au  printemps  , enveloppant  les  œufs  des 
grenouilles. 

Odeur , aucune.  Saveur  & Nature , glutineufes. 

V ertu  , agglutinative  , liante. 

Ofage  : fa  vertu  le  fait  admettre  dans  les  em- 
plâtres. 
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Fromage. 

C’efl:  la  partie  glutinofo-huileufe  du  lait. 

Odeur , un  peu  fétide.  Saveur , plus  ou  moins 
âcre  , tirant  fur  l’anus. 

Vertu  , émolliente  & réfolutive  à la  faveur  de 
fon  fel  volatil. 

Ufage  : en  appliquant  du  fromage  récent  à la 
piquure  par  laquelle  l’infeète  appelé  furia  infernal 
lis  entre  dans  la  peau  , cet  infeéte  vient  fe  jeter 
dans  le  fromage  , & on  l’en  tire  de  cette  manière. 
Le  fromage  rance  réfoud  les  nœuds  arthritiques. 

Merde  de  Chien. 

Particulièrement  celle  du  chien  qui  ronge  beau- 
coup d’os. 

Odeur , & Saveur , foibles. 

Vertu  , maturative , feptique. 

Ufage  : pour  faire  mûrir  les  tumeurs  dures  des 
mamelles. 

M.  Linné  dit  qu’il  n’y  a pas  de  plus  puiffant 
remède  pour  faire  fuppurer.  Amœnit.  Acad.  Vol* 

IV,  p.  6t. 

Gommeux. 

Gomme  Arabique. 

Suc  concret  qui  vient  du  Mimofa  nilotica.  Lin. 

Odeur , aucune.  Saveur , infpide.  Nature  , fo- 
luble  dans  l’eau  , & non  dans  l’efprit-de-vin. 

Vertu  ; elle  enveloppe  les  matières , unit  aved 
l’eau  les  huiles  , les  réfînes  , les  baumes  & le 
mercure. 

UJage  : en  poudre  , on  la  mêle  avec  le  fucre  , 
& on  en  faupoudre  les  mamelles  ou,  toute  autre 

partie 
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partie  excoriée  : réduite  en  mucilage  , on  l’ap- 
plique fur  les  yeux  ; on  l’infinue  dans  l’urètre  , le 
vagin  , l’anus  , pour  envelopper  l’acrimonie  qui 
peut  y être  , ou  pour  émouffer  l’acrimonie  de 
certains  médicamens.  Le  gargarifme  de  gomme 
arabique  tempère  l’ardeur  caufée  à la  gorge  par  la 
falivation. 

Forme  : on  en  fait  diffoudre  une  once  dans 
une  livre  d’eau. 

Gomme  adraganthe. 

On  la  tire  d’un  buiffon  épineux  de  l’Alie  , de  la 
Grèce  , appelé  Afragalus  TragacanthuS  par 
Linné. 

Odeur  , aucune.  Saveur , infipide  , gommeufe. 

Nature  , très-vifqueule. 

A la  dofe  d’une  dragme , elle  donne  à l’eau  la 
confiftance  de  fyrop. 

Vertu  ; elle  enveloppe  , agglutine. 

Ufage  : elle  confolide  les  gerçures  & les  cre- 
vaffes  des  mamelons  &:  des  lèvres.  On  l’ajoute  aux 
collyres  deftinés  à émouffer  , envelopper  l’acri- 
monie des  humeurs. 

Go  MMES-RÉSINES. 

Gomme  ammoniaque. 

On  la  tire  par  exfudation  d’une  efpèce  de  férule 
inconnue. 

Odeur , très-fenlible  , forte  , tirant  fur  celle  du’ 
Galbanum. 

Saveur , un  peu  amère  , rebutante  , adhérente 
a la  langue.  On  la  diffout  par  la  trituiation  , dans 
1 eau  , le  vin  , le  vinaigre. 
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Venu,  réfolutive  & émolliente.  i 

Ufage  : difioute  dans  le  vinaigre  & appliquée 
en  forme  d’emplâtre,  elle  réfout  les  tumeurs  ar- 
ticulaires, les  ganglions  , les  loupes  &les  tumeurs 
endurcies. 

Bdellium. 

Gotnme-réfîne , tirée  d’un  arbre  qui  n’efl:  pas 
encore  bien  connu. 

Odeur  , forte.  Saveur , un  peu  amère , tirant 
fur  celle  de  la  térébenthine.  Elle  fe  diffout  à 
moitié  par  la  digeflon  dans  l’eau  chaude. 

Vertu  , maturative  , vulnéraire. 

Ufage  : pour  les  onguens  maturatifs  & les 
baumes  vulnéraires. 

Gomme  de  Gayac. 

Gomme-réfine  tirée  du  gayac. 

Odeur  de  la  réfine  , aucune  ; mais  jetée  fur  de 
la  braife  ardente , elle  répand  une  odeur  agréable 
aromatique. 

Saveur , un  peu  amère  & légèrement  âcre. 

Vertu , réfolutive. 

Ufage  : on  en  loue  la  teinture  pour  le  mal  de 
dents  & les  ulcères. 


Olïban . 

Gomme-réfine  tirée  d’une  efpèce  de  geneyrier 
de  l’Arabie. 

Odeur  , balfamique,  réfineufe.  Saveur  y balfa- 
mique  , un  peu  amère. 

Vertu , vulnéraire. 

Ufage  : pour  les  efifences  vulnéraires  & les  fu- 
m’gations  réfolutives.  On  dit  que  l’oliban  dilfous 
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avec  le  blanc  d’œuf,  efface  les  tâches  de  la  peau 
& les  cicatrices. 

Styrax  calamite. 

Gomme-réfine  tirée  d’un  arbre  appelé  Storax 
à feuille  de  coton  , par  C.  Bauhin. 

Odeur  , très-fenfible  , agréable  , onélueufe* 

Saveur , réfineufe  , un  peu  amère.  Nature , plus 
réfineufe  que  gommeufe. 

Vertu  , vulnéraire  , balfamique. 

Ufage  : pour  les  baumes  vulnéraires  & les  fu« 
migations  réfolutives. 

On  loue  l’onguent  de  flyrax  pour  les  bleffures 
des  ligamens  , des  membranes , & pour  la  gan- 
grène ; mais  mêlé  avec  le  camphre. 

Opopanax » . 

Gomme-réfine  tirée  de  la  plante  appelée  pa* 
nax  (i)  à feuilles  de  panais. 

Odeur  y forte , approchante  de  celle  de  la  gomme 
ammoniaque. 

Saveur , un  peu  amère  , nauféabonde  , reliant 
long-temps  dans  la  bouche  & la  gorge. 

Nature , foluble  dans  l’eau  par  trituration. 

Vertu  y vulnéraire,  réfolutive. 

Ufage:  en  forme  d’emplâtre  pour  les  tumeurs 
froides  ; en  forme  de  baume  ou  d’eau  vulné- 
raire pour  les  ulcères  Sc  les  plaies. 


(i)  Cette  plante  , très-commune  en  Lybie  & plufieur» 
parties  de  la  Grèce,  fe  trouve  auîii  dans  la  Pouille,  l’Apennin, 
le  Mont-Gargano  , la  haute  & la  balle  Allemagne  L. 

Di) 
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Sarcocolle. 
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On  la  tire  de  l’arbre  appelé  , par  Linné  , Pinaa 
mucronata  (i). 

Odeur , foibie.  Saveur , d’abord  un  peu  douce  , 
enfuite  un  peu  amère acrimonieufe.  Nature; 
elle  fe  diflfout  toute  dans  l’eau  , mais  en  partie  feu- 
lement dans  l’efprit-de-vin. 

Vertu  , vulnéraire. 

Ufage  : pour  les  plaies  & les  ulcères  : diffoute 
dans  le  lait , on  la  loue  pour  les  taies  de  la  cornée. 

Ladanum. 

On  la  tire  du  Cijlus  de  Crête. 

Odeur , balfamique , agréable.  Saveur , foibie  , 
balfamique. 

Nature  , foluble  dans  le  feul  efprit-de-vin. 

Vertu , fortifiante,  réfolutive. 

Ufage  : pour  les  effences  vulnéraires. 

Galbanum. 

On  le  tire  d’une  efpèce  de  férule  appelée,  par 
Linné , Bubon  Galbanum  (i). 

Odeur , forte , approchante  de  celle  de  la  gomme 
ammoniaque. 

Saveur , forte  , un  peu  amère.  Nature  , foluble 
dans  l’efprit-de-vin  , & en  grande  partie  dans  beau. 
& dans  le  vinaigre  , mais  non  dans  les  huiles. 

Vertu  , flimulante  , réfolutive  , maturative. 

Ufage  : l’emplâtre  de  galbanum  eft  employé 


(i)  Cet  arbre  eft  indigène  de  Perfe.  L. 

(•2)  Cette  plante  pafle  pour  être  indigène  de  Syrie.  L, 
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pour  les  frondes  , les  bubons  & autres  tumeurs 
qu’il  s’agit  de  faire  mûrir. 

Myrrhe. 

Onia  tire  d’un  arbre  (i)  inconnu  jufqu’ici  des 
Européens. 

Odeur  , très-fenfible  , affez  agréable. 

Saveur , amère  , analogue  à fon  odeur. 

Nature  , très-réfineufe  , à peine  foluble  dans 
l’eau. 

Vertu  , anti-feptique  , bonne  contre  la  carie  , 
vulnéraire  , vermifuge. 

Ufage  : dans  les  cas  de  gangrène  , de  carie  , 
d’ulcères  vermineux  , putrides  , dans  les  remèdes 
anti-fcorbutiques. 

Sagapenum. 

On  (2)  le  tire  d’une  plante  encore  inconnue 
aux  botaniftes. 

Odeur , rebutante,  fétide.  Saveur , forte  , ap- 
prochante de  celle  de  l’alTa-fétida.  Nature  ; autant 
réfmeufe  que  gommeufe. 

Vertu  , réfolutive. 

Ufage  : pour  réfoudre  les  tumeurs  endurcies  Sc 
les  écrouelles.  • 

;4Jfa-fctida  ou  Merde  du  Diable . J 

On  la  tire  d’une  efpèce  de  férule  appelée  aja 
fétide.  Lin. 


(1)  On  croit  que  l’arbre  qui  la  produit  a environ  quinze 
pieds  de  haut , une  écorce  noueufe , pénétrante  , les  feuilles 
S emblables  à celles  de  l’olivier , quoique  plus  petites  & épi- 
neufes.  On  tire  la  myrrhe  par  Alexandrie  d’Egypte.  L. 

(2)  Elle  nous  vient  par  Alexandrie.  L. 

Diij 
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Odeur , très- fétide;  d’ail.  Saveur , un  peu  amère  * 
âcre , poignante  , reliant  long-temps  à la  bouche. 

Nature;  deux  fois  plusgommeufe  que  réfineufe. 

Vertu  , réfolutive  , émolliente. 

Ufage.  On  l’emploie  dans  les  cas  d’écrouelles , 

pour  réfoudre  les  parotides  & autres  tumeurs 
dures  ; elle  chalfe  les  morpions  par  fa  puanteur. 
Le  lavement  d’affa-fétida  a eu  du  fuçcès  dans  la 
tympanite. 

Gomme  anime. 

On  la  tire  d’un  grand  arbre  (i)  de  l’Amérique  , 
appelé  letaiba  ou  cour  baril.  - — La  feule  en  ufage. 

Odeur  , vaporante  , balfamique  , approchante 
de  celle  des  baies  de  genièvre. 

Saveur  , foible,  réfineufe. 

Nature  ; elle  fe  diflbut  dans  l’efprit-de-vin  & 
l’huile  , mais  prefque  point  dans  l’eau.  Sur  la 
braife  ardente  elle  ne  s’enflamme  pas;  mais  elle 
fe  diflipe  en  une  fumée  agréable. 

Vertu  , vulnéraire. 

Ufage  : pour  les  baumes  vulnéraires  & les  fu* 
imigations  agréables. 

Benjoin. 

On  le  tire  d’un  grand  arbre  des  Indes  Orien-; 
taies,  appelé  croton  ben^oe.  Lin. 

Odeur , vaporante,  balfamique  , agréable. 

Saveur  , douceâtre  , réfineufe  , balfamique. 

Nature , foluble  dans  i’efprit-de-vin , mais  non 
parfaitement  dans  l’eau. 


( i ) On  en  tire  aufîi  de  l'Orient.  Celle-ci  eft , ou  d’un  jaune 
pblcur  , pu  d’un  jaune  pâle , ou  même  d’une  couleur  noi- 
râtre, L, 
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r&rtu , vulnéraire,  balfamique  , cofmétique. 

Ufage*:  on  peut  en  employer  la  teinture  pour 
les  plaies  & les  ulcères  non  fordides.  Cette  tein- 
ture tonne  une  liqueur  laiteufe  avec  l’eau  : on 
l’appelle  lait  virginal , parce  qu’elle  donne  de 
la  blancheur  à la  peau. 

Gomme  Elémî. 

On  la  tire  d’une  efpèce  d’olivier  fauvige  de 
l'Italie  , de  l’Amérique  Efpagnole  & des  Indes 
Orientales  , appelé  Amyris.  Lin. 

Odeur , très-fenfible , approchante  du  galbanum. 

Saveur y forte  , un  peu  amère. 

Nature  ; elle  fe  diffout  dans  l’efprit-de-vin  , 
non  dans  l’eau  , mais  en  partie  dans  les  huiles 
tirées  par  expreflion. 

Vertu  y vulnéraire. 

Iffage  : elle  entre  dans  le*baume  d’Arcæus,  dont 
on  fe  l'ert  fi  fouvent  pour  les  plaies. 

Alajlic. 

On  le  tire  du  Lentifc  de  Chio.  Ÿ\faç.\2i Lentifcus 
Lin. 

Odeur  y foible  , balfamique. 

Saveur , foible  , agréable,  prefque  point  bal- 
famique. 

Nature  : il  ne  fe  dilïdut  pas  dans  l’eau  , 8 1 ne 
fait'que  lui  communiquer  de  1’odeür.  11  s’en  dif- 
fout  neuf  dixièmes  dans  l’efprit-de-vin.  Les  huiles 
eflentielles  le  diffolvent  en  totalité  ; mais  non  les 
huiles  tirées  par  expreflion. 

Vertu  y vulnéraire  , fortifiante. 

Ufagc  : la  poudre  s’emploie  en  fumigation  dans 
les  cas  de  chute  du  reélum  elle  diflipe  aufli  l’emr 
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phyfême.  L’eflence  de  maflic  eft  un  excellent  re- 
mède pour  guérir  les  plaies  , les  ulcères*  & pour 
les  os  découverts  & bleffés.  Cette  efience  forme 
une  pellicule  balfamique  , qui  garantit  la  partie 
de  l’air  , & préferve  ainfi  l’os  de  carie.  Cette 
même  eflence  mêlée  avec  quelques  grains  de  fu- 
blimé  , fait  un  médicament  excellent  dans  les  cas 
de  maladies  vénériennes.  On  l’ajoute  aufli  dans 
les  poudres  déterfives  pour  les  dents.  Les  femmes 
Turques  mâchent  fouvent  du  maftic  pour  main- 
tenir leurs  dents  blanches  & avoir  l’haleine  agréa- 
ble. Voye^  M.  Haflelquift.  Itinéraire  Oriental, 
p.  52.3.  S. 

Tacamahaca. 

On  tire  cette  gomme-réfine  du  Tacamahaca  , 
efpèce  de  peuplier-qui  croît  fpontanément  fur  le 
continent  de  l’Amérique  , & que  Linné  appelle 
Fagara  ociandra. 

Odeur , vaporante  , agréable  , approchante  de 
celle  des  fleurs  de  lavande. 

Saveur , légèrement  amère  , analogue  à l’odeur. 

Nature  ; elle  fe  diflout  dans  les  huiles  expri- 
mées , mais  imparfaitement  dans  l’efprit-de-vin  5c 
l’huile  de  térébenthine. 

Vertu  , fortifiante  , réfolutive. 

Ufage  : dans  l’emplâtre  pour  le  mal  de  dent. 
On  la  loue  pour  les  fumigations  qui  fe  pratiquent 
dans  les  cas  de  maux  d’oreilles  , de  dents , des 
membres  attaqués  de  douleurs  rhuinatifantes  &: 
chroniques. 

Sandaraque. 

C’eft  la  réfine  du  genevrier  d’Arabie^ 
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Odeur , balfamique  , agréable,  prefquela  même 
que  celle  du  maftic.  Saveur , foible. 

Nature  ; elle  fe  dilTout  dans  refprit-de-vin  ^ 
/nais  non  dans  l’eau.  Dans  l’huile  elle  ne  fe  dif- 
fout  qu’imparfaitement. 

Vertu  , balfamique , vulnéraire. 

Ufage  : pour  les  fumigations  réfolutives.  On 
emploie  la  poudre  6c  la  teinture  pour  les  ulcères 
6c  la  carie. 

On  fe  fert  de  la  poudre  de  Sandaraque  (1)  pour 
en  frotter  le  papier  dont  on  ^gratté  l’écriture; 
afin  de  récrire  fur  le  même  endroit. 

Réjine  commune. 

On  la  tire  de  différens  pins , fur-tout  du  pinus 
abies  Lin.  ou  fapin. 

Odeur , défagréable  lorfque  la  réfine  brûle. 

Saveur , balfamique  , défagréable. 

Vertu  , adhéfive  , irritante. 

Ufage:  on  l’emploie  comme  rubéfiant  en  forme 
d’emplâtre  entre  les  épaules , dans  différens  maux 
de  tête  6c  des  yeux  , ou  comme  dépilatoire  pour 
enlever  la  teigne  de  la  tête  : voici  la  forme. 

On  la  mêle  6c  la  pétrit  avec  un  peu  de  farine  de 
feigle  , afin  de  la  rendre  plus  fouple  ; on  l’étend 
fur  des  bandes  de  linge  de  la  largeur  du  doigt  &C 
longues , en  les  préfentant  au  feu  : alors  on  les 
applique  fur  les  endroits  affe&és  dont  on  a tondu 
les  cheveux  * on  les  laiffe  refroidir , ce  qui  de- 


(0  Cette  pratique  efl:  très-connue  ; mais  lorfqu’on  a 
gratté  l’écriture  , il  vaut  mieux  frotter  l’endroit  avec  un 
morceau  de  drap  gris  ou  blanc.  On  peut  alors  écrire  fans  rien 
maculer  c’eft  ce  que  je  fais  tous  les  jours.  L. 
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mande  peu  de  temps.  On  enlève  peu  à peu  les 
bandes  pour  ne  pas  caufer  trop  de  douleur  , &C 
les  cheveux  qui  reftent  viennent  avec  : cela  fait , 
on  oint  les  endroits  avec  de  l’huile  de  lin  & la 
liqueur  de  Beilofte  , deux  fois  par  jour.  Voye^ 
M.  Fritze  , annales  mcdic.  t.  i , p.  311. 

Poix  folide  , Poix  noire. 

On  la  tire  en  diftillant  per  defeenfum , des  bois 
de  différens  pins,  fur-tout  du  pin  Jduvage.Pmus 
fyhejlris  Lin. 

Odeur , vaporante  défagréable. 

Saveur,  amère. 

Venu , appliquée  à la  peau  ; elle  y adhère  avec 
ténacité  & y caufe  de  la  rougeur.  On  la  joint  à 
différens  emplâtres  pour  leur  donner  de  l’adhérence. 

Ufage:  on  la  loue  pour  les  cors  & les  durillons 
des  pieds  , dans  les  aUes  de  Copenhague  , t.  1 , 
p.  41  : elle  s’applique  aufti  fur  un  linge  en  forme 
d’emplâtre  , qu’on  emploie  pour  enlever  la  teigne 
de  la  tête  ; mais  c’eft  un  remède  cruel  dont  on 
ne  doit  fe  fervir  que  pour  la  teigne  la  plus  opi- 
niâtre. M.  Steger  rapporte  des  exemples  de  teignes 
guéries  par  ce  moyen.  Dijfertat.  de  Tinæa.  Buda , 
17^^  5 P#  4^* 

Colophone. 

C’eft  la  réfine  de  la  térébenthine  , diftillée 
feule  fans  l’addition  de  l’eau. 

La  térébenthine  cuite  eft  la  réjine  qui  refte  après 
qu’on  a diftillé  la  térébenthine  avec  l’addition 
de  l’eau. 

Odeur  & Saveur , balfamique. 

Vertu  , vulnéraire,  digeftive  , adhéfive,  réfo- 
lutive. 
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T/fage  : la  colophone  en  poudre  fe  répand  comme 
'digefiiffcc  fur  les  plaies  , les  ulcères , afin  d’exci- 
ter la  fuppuration  > & de  confolider  enfuite.  On 
en  loue  aufii  l’ufage  dans  les  cas  de  plaies  péné- 
trantes dans  les  articulations  & les  tendons;  dans 
ceux  d’hydrocèle,  de  loupes  & de  tumeurs  blan- 
ches articulaires. 

On  emploie  teffence  de  colophone  pour  les 
plaies  des  tendons  & des  ligamens  : la  fumigation 
de  colophone  eft  utile  pour  la  chûte  de  l’anus. 

Forme  : dans  les  cas  de  tumeurs  & de  plaies  ar- 
ticulaires. 

On  fait  unplumaceau  en  forme  de  nid  d’oifeau, 
& épais  d’un  doigt,  un  peu  plus  grand  que  la  tu- 
meur : on  l’emplit  de  colophone  en  poudre  ; on 
l’hume&e  enfuite  d’efprit-de-vin  , & on  le  pofe 
en  l’a  durant  avec  un  bandage.  Lorfqu’on  s’apper- 
çoit  qu’il  eft  fec  , on  l’arrofe  de  nouveau  fans 
l’pter.  On  le  change  tous  les  trois  jours  ; c’eft  ainfï 
que  fe  font  guéries  des  plaies  & des  tumeurs  arti- 
culaires. 

Sang-dragon. 

On  tire  cette  réfine  du  Calamus  rotang  Lin. 

Odeur , faveur.  Cette  réfine  qui  vient  des  Indes 
Orientales , n’a  ni  odeur  ni  faveur. 

• Nature  : broyée  très-fine  , elle  donne  à la  peau 
une  couleur  de  fang.  Elle  ne  fe  difîout  que  dans 
refpritrde-vin  bien  reéiifié  , & point  dans  l’eau. 
Elle  ne  fe  diftout  pas  non  plus  dans  l’huile  (i)  , 
quoiqu’elle  lui  donne  une  couleur  de  fang. 


(i)  Lewis  dit  formellement  qu’elle  fediffout  dans  les  huiles 
exprimées , comme  dans  r*fprit-de-vin.  It  is  Likwife  foluble 
iu  exprejfed  ails.  Difpens. 
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Vertu  , vulnéraire  ; elle  peut  fervir  dans  les 
cofmétiques  rouges. 

Ufage  : elle  entre  dans  le  baume  de  Lucatelli  ÔC 
dans  l’éleétuaire  anti-fcorbutique. 

Gomme-caragne. 

C’efi:  la  gomme-réfine  d’une  efpèce  de  pal- 
mier (i)  inconnu  jufqu’ici. 

Odeur , très-fenfibîe  , approchante  de  celle  de 
la  gomme-ammoniaque. 

Saveur , foible  , réfineufe.  Il  s’en  diflout  un 
quart  dans  l’efprit-de-vin  , & trois  quarts  dans 
l’eau. 

Nature , plus  gommeufe  que  réfineufe,  forti- 
fiante. 

Ufage  : dans  le  relâchement  des  articulations. 

Aloes. 

On  tire  ce  fuc  gommo-réfineux  des  feuilles 
de  y aloes  perfolïata  Lin. 

Odeur , forte,  nauféabonde. 

Saveur , très-amère. 

Nature , gommo-réfineufe  ; en  partie  foluble 
dans  l’efprit-de-vin,  en  partie  dans  l’eau.  L’aloès 
fuccotrin  fe  diffouten  totalité  dans  l’efprit-de-vin. 

Vertu  , vulnéraire  , déterfive  , anti-feptique  ; 
cependant , fi  on  le  laifife  long-temps  fur  les  plaies 
ou  les  ulcères , il  caufe  une  diarrhée  & des  tumeurs 
hémorrhoïdales. 

Ufage  : dans  les  cas  d’ulcères  fordides , vermi- 


(i)  Cet  arbre'inconnu  de  l’auteur,  s’appelle  en  Amérique 
Quahuitl  ; c’eft-à-dire  , Arbre  de  folie.  On  le  trouve  dans  la 
nouvelle  Efpagne  , &.  en  d’autres  endroits  du  continent.  L, 
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neux  , carieux.  Il  entre  dans  les  fuppofitoires  des- 
tinés à provoquer  les  hémorrhoïdes. 

Gomme-gutte . 

On  tire  cette  gomme-réfine  (i)  en  faifant  une 
incifion. 

Odeur , aucune. 

Saveur , preique  aucune. 

Vertu  , âcre  , abfterfive. 

Ufage  : on  la  recommande  dans  les  cas  de 
dartres. 

Gomme  de  lierre  grimpant . 

Odeur , agréable  lorsqu’on  la  frotte. 

Saveur , réfineufe  , un  peu  aftringente. 

Vertu  , vulnéraire , un  peu  aftringente  & légè- 
rement aromatique. 

Ufage  : pour  les  teintures  vulnéraires.  Un  petit 
morceau  de  cette  gomme  mife  dans  une  dent  ca- 
riée , fait  ceffer  la  douleur  de  dent , félon  Chomel , 
Plant,  uf.  p.  379. 

Camphre. 

C’eft  une  réfine  d’un  genre  particulier  , qui 
vient  du  laurier  camphre  ou  laurus  camphora  Lin. 

0^ar,très-vaporante,pénétrante , approchante 
de  celle  du  romarin. 

Saveur , très-chaude,  un  peu  amère. 

Nature  ; il  fe  diflout  dans  l’efprit-de-vin  , les 
huiles  exprimées , le  lait , le  mucilage  de  gomme 
arabique  , le  vinaigre  , le  jus  de  citron  , l’air  fixe. 

U ne  fe  diflout  pas  dans  les  alkalis  fixes  ou  vo- 


(x)  Bontius  dit  qu’elle  vient  d’une  efpèce  de  Tithymale 
des  Indes.  L. 
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latils , ni  dans  l’eau  chaude.  L’efprit  de  nitre  fu- 
mant & l’eau  régale , le  réduifent  en  une  efpèce 
d’huile  qui  fumage  ces  fluides. 

Vertu  , anti-feptique,  réfolutive  , vermifuge. 
Il  diminue  la  fenfibilité  des  nerfs , 8c  en  augmente 
l’irritabilité,  comme  l’opium. 

Ufage  : dans  les  cas  de  gangrène,  d’ulcères  pu- 
trides & vermineux  des  jambes , de  chairs  fon- 
gueufes , le  camphre  pulvérifé  avec  le  fucre  , 6c 
^eté  ainfi  fur  les  parties  affe&ées,  eft  utile  par  fa 
vertu  anti-feptique. 

Appliqué  en  forme  de  mucilage  , il  calme  par 
fa  vertu  anodyne  la  douleur  des  ulcères  invété- 
rés. Voici  les  dofes. 

Of.  Mucilage  dégommé  arabique,  une,  livre'. 

Camphre,  une  once  & demie.  Mêlez. 

Di  [fous  dans  le  lait , c’efl:  un  excellent  déterfif 
dans  les  cas  de  teigne,  de  gale  à la  tête. 

Dijfous  dans  Chuile  , il  fond  ou  amollit  les  tu- 
meurs cyftiques , les  taches  de  lacornée , l’ohpthal- 
miè  chronique , & les  tumeurs  des  paupières. 

Levinaigre  camphré  a été  utilepour  l’emphyfème. 

L'huile  cauflique  du  camphre  , enlève  les  chairs 
fongueufes.  On  la  loue  aulfl  pour  le  polype.  Voyc i 
art.  Caujliques. 

Balsamiques. 

Les  réfines  liquides  diiïbutes  par  un  fuc  végé* 
tal , conftituent  cette  clafle. 

Baume  de  Copahu . 

Copaïfera  offiânalis.  Lin  (i). 

( i ) Arbor  Balfimifera  du  Bréfil  ; mais  il  y en  a beau- 
coup dans  nie  de  Maranhon.  L, 
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Le  Copaîba  eft  l’arbre  d’où  découle  cette  réline. 

Odeur  , vaporante  , balfamique  , non  défa- 
gréable. 

Saveur , gra(Te  , un  peu  amère  & légèrement 
aromatique,  réfineufe. 

Nature  : on  en  fait  une  mixture  émulfive , en  le 
triturant  dans  du  mucilage  de  gomme  arabique, 
ou  avec  un  jaune  d?œuf.  Il  fe  dilfout  bien  dans 
les  huiles  ettentielles  (i). 

Vertu  , vulnéraire  , anti-putride, 

Ufage  : pour  confolider  les  ulcères. 

Baume  de  la  Mecque. 

C’eft  de  l’arbre  amyris  opobalfamum  , LînJ 
qu’on  tire  ce  baume. 

Odeur , très-forte , très-vaporante , approchante 
de  celle  de  la  menthe  des  jardins  ou  baume  , 
mentlia  gentilis. 

Saveur , aromatique  , amère  , un  peu  chaude 
6c  âcre. 

Le  vrai  baume  de  la  Mecque  ne  fe  trouve 
même  pas  à vendre  dans  Conftantinople.  On  n’en 
voit  dans  nos  contrées  de  l’Europe  que  quelques 
parcelles,  dont  les  grands  de  Turquie  font  quel- 
quefois préfent  ; mais  bien  rarement.  On  reconnoît 
le  vrai  baume  à ces  lignes.  Une  goutte  qu’on  laifle 
tomber  dans  l’eau  , à la  hauteur  de  deux  pouces , 
doit  au  même  inftant  s’étendre  à la  largeur  d’un 
petit  écu  en  forme  de  pellicule  \ & cette  pellicule 
devient  en  un  quart-d’heure  li  tenace,  qu’on  peut 
l’enlever  toute  entière  avec  la  pointe  d’un  couteau. 

Vertu , vulnéraire.  On  lui  attribue  à faux  une 


(i)  Et  dans  l’efprit-de-vin , fur-tout  s’il  eil  ajkalifé.  L, 
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qualité  cofmétique.  Voye^  Wortley  Montaguej 
Lettres , t.  z , p.  5 4. 

Ufage  : pour  confolider  les  ulcères. 

Baume  de  Tolu. 

C’eft  (1)  de  l’arbre  Toluifera  de  Lin.  que  dé- 
coule ce  baume  demi-liquide. 

Odeur , agréable  , très-ienfible. 

Saveur , balfamique. 

Vertu , vulnéraire. 

.*  pour  confolider  les  plaies  & les  ulcères. 

Baume  du  Pérou. 

Ce  baume  vient  d’un  petit  arbre  ou  plutôt  d’un 
arbriffeau  du  Pérou. 

Il  y en  a deux  efpèces , le  blanc  & le  noir.  Le 
blanc  tranfude  (2)  fpontanément  de  l’arbre  , ôt 
eft  de  beaucoup  préférable  au  noir.  Le  noir  fe  tire 
de  l’écorce  &:  des  branchages  que  l’on  coupe  6 £ 
que  l’on  fait  bouillir.  Il  a bien  moins  de  valeur. 

Odeur  , exactement  la  même  que  celle  de  la 
vanille  , très-vaporante  , & fe  fent  même  de  loin. 

Saveur , un  peu  grafte  , amère  , âcre. 


(1)  Ce  baume  vient  d’une  efpèce  de  Pin  , de  la  province 
de  (Jarthagène  , en  Amérique  ; il  prend  fon  nom  d’une 
ville  de  cette  province.  L. 

(2)  On  l’obtient  en  faifant  des  incifions  à l’arbre.  Cette 
première  efpèce  eft  le  Cabureieica  des  Indiens.  On  vend  pour 
du  vrai  un  mélange  de  ce  premier  & de  cire  ou  d’huile  de 
macis.  On  reconnoît  la  fraude  en  le  jetant  dans  l’eau  chaude. 
,Les  fubftances  étrangères  nagent  fur  l’eau  , & le  baume  va 
au  fond.  On  mêle  aufli  diverfes  autres  drogues  avec  le 
baume  de  la  fécondé  efpèce  , qui  eft  d’un  rouge  tirant  fur  le 
noir.  La  fraude  eft  aufli  facile  à découvrir.  L. 

% V ’.rtu , 
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Vertu , vulnéraire  , confondante  , anti-fpafmo- 
dique  , calmant  l’irritation.  Kirkland  rapporte 
que  la  feule  application  du  baume  du  Pérou , fit 
ceffer  un  tétanos  caufé  par  une  bleflure  au  talon. 
Ejfai  fur  la  fièvre  des  femmes  en  couche , p.  25. 

Ufage  : pour  guérir  les  bleflures  des  nerfs,  à 
la  fuite  desquelles  il  furvient  un  tétanos  ou  des 
fpafmes. 

Ambre  liquide  (1). 

• 

Odeur , très-fenfible  , approchante  de  celle  du 
ftyrax  calamite. 

Saveur , onéfueufe  , un  peu  âcre. 

Vertu  , vulnéraire  , anti-feptique. 

Ufage  : l’onguent  de  ftyrax  (2)  eft  vanté  pour 
les  plaies , les  ulcères , la  gangrène. 

Goudron  qu  Poix  liquide. 

Réfine  liquide  tirée,  en  diltillant per  defcenfum  9 
des  branches  du  pin  fauvage  : pinus  fylveftris  L. 

Odeur , balfamique  & fentant  un  peu  la  fumée. 

Saveur  , réfineule  , amère. 

Le  goudron  réfulte  du  mélange  de  la  réfine  du 
pin  , difîoute  dans  le  fuc  même  de  l’arbre  , Ôc  im- 
prégnée de  fumée. 

Vertu  , vulnéraire  , digeftive. 


( 1)  Cette  fubftance  balfamique  vient  d’un  arbrifTeau  odo- 
rant , femblable  au  coignaffier  , & qui  croit  fur-tout  dans 
Cobros  , île  de  la  mer  Rouge.  L. 

(2)  Le  collège  des  Médecins  de  Londres  l’a  exclu  du 
nombre  des  remèdes  officinaux.  C’eft  avec  raifon  ; car  ce 
qu  on  vend  fous  le  nom  de  Liquidambra  ou  de  Styrax  liquide , 
n’eft  en  général  qu’un  mélange  de  drogues  hétérogènes,  mats 
combinées  par  la  cupidité  & l’impoiture,  L. 
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Ufage:  pour  l’infufîon  degudron  qu’on  peut  ap- 
pliquer en  bandages  fur  les  ulcères  des  jambes. 
L’onguent  de  goudron  & de  fuif  de  mouton  , 
peut  être  employé  comme  digefîif  dans  divers 
cas  de  plaies , d’ulcères  & de  différentes  effloref- 
• cences  fur  la  peau. 

Baume  de  Hongrie. 

Ce  baume  vient  de  l’efpèce  de  pin  appelé 
par  Linnée  pinus  fylvefris  mugo.  Il  découle  fpon- 
tanément  des  extrémités  des  branches  de  cet 
arbre  , fk  on  le  ramaffe  dans  des  fioles  qu’on  y, 
attache. 

Odeur  Sc  faveur  de  térébenthine. 

Vertu  , vulnéraire  , échauffante. 

Ufage  : dans  les  cas  de  bleffures,  de  plaies,  de 
rhumatifmes  chroniques , de  paralyfîe,  defpafme, 
de  goûte  , on  en  a préconifé  les  vertus.  Voye £ 
Fifcher,  Colleéfion  des  effais  de  B reflav , p.  3 3 1 . F. 

Baume  du  Liban. 

Le pinui  Cembra  de  Linnée  , fournit  ce  baume. 

Odeur  & faveur , analogues  à celles  de  l’huile 
de  genièvre. 

Vertu , balfamique  , vulnéraire. 

Ufage  : on  en  fait  couler  quelques  gouttes  dans 
l’oreille , dans  les  cas  de  bourdonnement  d’oreilles 
& d’ouie  dure. 

Térébenthine. 

Réfute  liquide  qui  découle  du  pin  larix  de 
Linnée. 

Odeur y forte,  réfineufe. 
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Saveur  , un  peu  graffe  , réfineufe  , un  peu 
amère. 

Vertu  , vulnéraire  , anti-feptique  , très-adhé- 
rente. C’eft  pourquoi  on  l’ajoute  aux  emplâtres. 

Ufage  : pour  amener  les  ulcères  à fuppura- 
tion  & les  confolider , on  la  bat  ik  la  mêle  avec 
un  jaune  d’œuf  ; ce  qui  tait  un  onguent  digeftif 
On  en  fait  autli  prendre  en  lavement  (i).  L’on- 
guent de  térébenthine  a été  utile  dans  les  cas  de 
teigne  (2). 

Bitumineux. 

Ce  font  desinédicamens  femblables  aux  réfines , 
non  cependant  folubles , comme  celle-ci  , dans 
l’efprit-de-vin  , mais  feulement  dans  L'éther. 

Ambre. 

Ambra  ambrojiaca  Lin. 

Odeur , très-agréable. 

Saveur  , réfineufe  , aromatique. 

Vertu. , vulnéraire. 

Ufage  : on  en  fait  entrer  dans  le  baume  du 
commandeur. 

Succin . 

Succinum  eleciricum  Lin. 


(1)  Pereboom  dit  qu’une  fiftule  qui  pénétrait  du  reélum 
dans  la  velTie , s’efl:  guérie  avec  des  lavemens  de  térében- 
thine délayée  dans  un  jaune  d’œuf , & jetée  dans  Q.  S.  d’eau. 

(î)  Selon  Thoner,  une  femme  attaquée  de  teigne  avec 
alopécie  de  toute  la  tête  , s’eft  guérie  avec  un  onguent  fait  de 
cinq  dragmes  de  térébenthine  & deux  onces  & demie  d’on- 
guent rofat.  Cette  teigne  difparut  en  huit  jours.’1 

E 2 


68 


Pharmacologie 

Odeur , très-agréable  lorfqu’on  en  jette  fur  les 
charbons  ardens. 

Saveur , un  peu  âcre  , &C  pénétrante. 

Vertu  , vulnéraire  , réfolutive. 

Uj'uge  : l’effence  de  fuccin  fert  pour  les  plaies 
ides  tendons  & les  os  découverts. 

Pétrole. 

Naphta  petrolceum  Linn.  C’efl:  un  bitume 
liquide. 

Odeur , rebutante  & fétide. 

Saveur , réfineufe  , défagréable. 

Vertu  , réfolutive. 

Ufage  : pour  prévenir  ou  guérir  les  engelures 
6c  faire  celfer  la  douleur  de  dents  : on  l’emploie 
en  Uniment. 

Poix-  minérale. 

Naphta  malthce  Lin. 

Odeur , rebutante  &C  fétide. 

Saveur , ball'amique,  défagréable. 

Vertu , ball'amique,  vulnéraire. 

Ufage  : dans  les  cas  de  bubons  ôt  d’ulcères  (i) 
pestilentiels. 

Afphalte. 

Bitumen  afphaltum  Linn.  Autrement  poix  de 
Judée. 

Odeur  & faveur , bitumineufes. 


(i)  Un  onguent  digeftif  fait  de  poix  minérale,  a été  très- 
utile  clans  une  maladie  peftilentielle  , lelon  Afch.  Voyez 
Blumenbach  Manuel  (allemand)  à’HiJloire  naturelle  ; & 
fur  la  nature  de  cette  fubltance , Rome  de  1111e  , Criilallogr. 
tome  2 , p.  592.  L. 
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Vertu  , vulnéraire  , anti-putride. 

Ufage  : pour  les  ulcères  fordides  , &:  pour  em- 
baumer les  cadavres. 

SüLPHUREUX. 

Sulphur  citrinum  Linn. 

C’eft  un  minéral  formé  de  la-  combinaifon  de 
l’acide  vitriolique  & du  phlogiftique. 

Odeur , fulphureufe  particulière  , & fuffocante 
quand  elle  s’exhale  du  foufre  enflammé. 

Saveur  , d’une  nature  fade. 

Le  foufre  fe  diffout  dans  les  huiles,  les  alkaliSj 
& non  dans  l’eau  ni  dans  l’efprit-de-vin. 

Vertu , réfolutive  , vulnéraire,  anti-pforique.’ 

Ufage  : l’onguent  de  foufre  s’emploie  avec  fû- 
reté  en  Uniment  pour  la  gale  , fi  la  eau  fi:  en  efl: 
une  contagion  externe.  Mais  fi  la  gale  vient  de 
l’impureté  des  premières  voies  ou  des  humeurs, 
alors  cet  onguent  arrête  l’excrétion  de  l’acrimo- 
nie feabieufe  en  bouchant  les  pores  cutanés.  On 
loue  L '‘onguent  de  foufre  , mêlé  avec  le  jus  de  ci- 
tron , pour  la  teigne  de  la  tête;  d’autres  préconi- 
fent  Vemplâtre  de  foufre  pour  les  écrouelles.  Une 
livre  de  chaux  vive  & autant  de  foufre  non- 
brûlé  , diflous  dans  trente  livres  d’eau  bien  chaude  , 
fournirent  un  bain  artificiel  fulphureux  , utile  pour 
la  gale  & dans  les  cas  d’affeétions  arthritiques  ôc 
rhumatifantes. 

Le  baume  de  foufre  fait  avec  le  foufre  & l’huile 
de  lin  , efl  un  remède  deflicatif  déterfif  dans 
les  cas  d’ulcères. 

Phofphore. 

G’eft  une  efpèce  de  foufre  liquide  , formé  patr. 
l’acide  phofphorique  & le  phlogiftique. 

Eiij 
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Odeur , tirant  fur  l’ail. 

Saveur , acide  , fade. 

Vertu , réfolutive. 

Ufage  : on  l’emploie  pour  détacher  les  cal- 
lctfités. 

C E R A C É É S. 

Cire . 

Cw  abeilles.  Subftance  tenace , que  l’abeille 
tire  de  la  poudre  des  anthères  , travaillée  8c  dé- 
pofée  avec  le  miel. 

Il  y a de  la  cire  jaune  ; c’efi:  la  naturelle  : de 
la  blanche  ; c’eft  celle  qu’on  fait  blanchir  à l’air 
par  des  lavages  réitérés. 

La  blanche  efl:  plus  caffante  , la  jaune  plus 
molle. 

Odeur  & faveur , mielleufe  dans  la  cire  jaune. 

Nature  ; elle  n’eft  foluble  ni  dans  l’eau  , ni 
dans  l’efprit-de-vin. 

Difilléc , elle  fournit  un  phlegme  acide  & une 
huile  butyreufe. 

Vertu , émolliente,  emplaftique. 

Ufage:  Sa  vertu  la  fait  entrer  dans  les  emplâ- 
tres , les  cérats , les  bougies  & l'éponge  cirée. 

J’ai  vu  , par  expérience  , qu'un  linge  enduit  de 
cire  , employé  au  lieu  d’emplâtre  , contenait 
très-avantageufement  les  plumaceaux  fur  les  plaies 
& les  ulcères. 

Ce  linge  maintient  les  plumaceaux  dans  un 
état  d’humidité  , & ne  caufe  point  de  rougeur  à 
la  peau,  comme  le  font  les  emplâtres. 

Céromel , fait  de  quatre  parties  de  miel  6c  d’une 
partie  de  cire  blanche  ; le  tout  fondu  à la  chaleur. 
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C’eft  un  cérat  excellent  pour  couvrir  (1)  les  plaies 
& les  ulcères. 


Farine  de  Lycopodium. 

C’eft  la  poudre  fine  des  anthères  du  lycopodium 
clavatum  de  Lin.  : autrement  foufre  de  lycopodium . 

Odeur  & faveur , aucune. 

Nature  , céracée  , prenant  feu  à la  flamme  ; ne 
s’hume&e  pas  dans  l’eau. 

Vertu  y adoucifîante, 

Ufage  : pour  les  excoriations  , les  gerçures  des 
mamelons , la  rougeur  qui  furvient  entre  les  cuifles 
des  enfans.  On  roule  auffi  les  pilules  dans  cette 
poudre , pour  empêcher  qu’elles  ne  s’attachent 
l’une  à l’autre. 

Gomme  laque. 

C’efl:  une  cire  réflneufe  ou  un  concret  rejînofo- 
céracé , qui  fe  forme  des  tubercules  réfir.eux  , fur 
l’arbre  que  Linnée  appelle  croton  lacciferum . 

Odeur  & faveur  , aucune. 

Nature  ; elle  ne  fe  diflout  ni  dans  les  huiles 
exprimées , ni  dans  l’eau  ; mais  en  verfant  def- 
fus  de  l’eau  chaude  précipitamment , on  en  tire 
un  principe  colorant  de  couleur  de  cramoifi.  L’ef- 
prit-de-vin  efl:  un  menftrue  dans  lequel  elle  rend 
une  teinture  rougeâtre. 

Ufage  : la  teinture  de  laque  efl;  utile  pour  le 
fcorbut  des  gencives  & l’ébranlement  des  dents. 


(1)  Je  l’ai  fouvent  confeillé  pour  les  engelures  crevées  ; 
elles  fe  font  guéries  promptement , en  détergeant  deux  fois 
par  jour  la  plaie  avec  une  infuflon  de  quinquina.  L. 
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Huileux  empyreum atiques. 

Huile  de,  Succin. 

C’ed  une  huile  tirée  du  fuccin  par  diftillation , 
& reélifiée. 

Odeur  & faveur , empyreumatiques. 

Vertu  , réfolutive  , pénétrante. 

Ufage  : on  l’applique  fur  les  membres  para- 
. lytiques  & les  tumeurs  froides. 

Huile  animale  de  Dippel. 

C’efl:  une  huile  tirée  de  la  corne  de  cerf  par 
diftillation. 

Odeur  , pénétrante  , agréable  , aromatique. 

Saveur  , huileufe  , douceâtre. 

Vertu  , réfolutive  , pénétrante  , anti-fpafmo- 
dique  , anodyne. 

Ufage  : pour  réfoudre  les  tubercules  arthriti- 
ques , les  glandes  endurcies  , les  tumeurs  enkyf- 
tées  8>c  offeufes.  On  la  loue  dans  les  cas  de 
parties  contraftées  ou  agitées  par  des  fpafmes. 

Huile  de  Brique  ou  des  Philofophes. 

C’eft  l’huile  d’olives  diftillée  avec  des  bri- 
ques (i)  réduites  en  poudre. 

L’huile  devient  par  ce  moyen  âcre  , plus  te- 
nue & plus  pénétrante. 

Vertu , réfolutive. 

Ufage  : dans  la  parai  y fie  , les  rhumatifmes  8c 
les  cas  d'ulcères  fordides. 


(i)  On  atténneroit  encore  plus  l’huile  en  la  laiflânt  plu- 
fieurs  mois  en  réfidence  fur  de  la  litharge.  Cette  huile  eft 
excellente  pour  mondifier  les  ulcères.  L. 
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Suie. 


Suie  de  four , brillante.  C’eft  une  fubflance  hui- 
leufe  , faline  , empyreumatique  , produite  clans 
ia  cheminée  par  la  fumée  des  bois  brûlés , &.  adhé- 
rente aux  parois  des  fourneaux  &.  des  cheminées. 

Odeur , défagréable. 

Saveur , nauléabonde  , amère. 

Nature  ; elleeft  attaquée  par  rous  les  menftrues 
aqueux,  & parles  fpiritueux  (i). 

Vertu  , réfolutive  , vulnéraire. 

Ufage  : on  la  loue  pour  les  cas  d’ulcères  qui  fe 
portent  au  loin  , de  tumeurs  froides  , de  dartres 
milliaires.  On  prépare  une  eau  vulnéraire  fuli- 
gineufe  , comme  il  fuit  : 


Of.  Eau  de  chaux  vive  \ une  livre. 

Suie  de  four,  fcVillante  , une  once. 

Cérufe  pulvérifée  , demi-once. 

Faites  cuire  le  tout  pendant  | d'heure. 
Ajoutez  enfuite 

Liquamen  de  myrrhe  , demi-once. 

Mêlez. 

Faites-en  une  eau  pour  ( i ) fomenter. 


(i  ^ Mais  l’auteur  devoir  obferver  que  les  principes  extraits, 
font  différens  félon  les  menftrues.  J’en  ai  fait  faire  des  extraits 
ici  à Paris  , à l’eau  & à l’efprit-de-vin , félon  les  confeils  de 
Levis,  & j’en  ai  eu  tous  les  avantages  que  j’en  efpérois 
intérieurement  pour  les  obûruélions.  Quoiqu’il  ne  s’agifle  pas 
dans  cette  première  partie  , de  remèdes  internes  , j’ai  cru 
devoir  placer  ici  cet  avis.  L. 

(2)  Un  ouvrage  allemand  , qui  a pour  titre  Fragment 
pour  la  Médecine  & la  Phyfque  , nous  apprend  qu’un 
cancer  du  nez  & de  la  gorge  , fut  guéri  avec  l’eau  vulnéraire 
de  fuie , après  avoir  empiré  par  l’uiage  du  mercure.  — ■ Quant 
au  liquamen  de  myrrhe  , l’auteur  l’entend-il  de  la  myrrhe 
fondue  à la  chaleur  du  feu  ? Je  le  penfe,  L, 
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Huileux  éthérés. 

Huile,  de  Térébenthine. 

C’eA  une  huile  tirée  de  la  térébenthine  par 
diflillation. 

Odeur  , aromatique. 

Saveur , poignante,  huileufe. 

Venu , vulnéraire,  anti-feptique  (r)  , résolu- 
tive , Stimulante. 

Ufage  : pour  les  piqûres  récentes  des  nerfs  Sc 
des  tendons.  On  l’applique  .chaude  fur  les  blef- 
fures , mais  elle  devient  nuiflble  s’il  y a une  in- 
flammation déterminée.  Elle  arrête  les  hémorrha- 
gies des  petites  artères  , fl  on  l’applique  chaude  ; 
quelquefois , comme  je  l’ai  vu  , elle  réfoud  les 
humeurs  rhumatifantes  , froides  & cyftiques  ; 
elle  arrête  efficacement  la  gangrène  , étant  appli- 
quée après  des  facrifications  , & même  plus  sû- 
rement que  le  quinquina  & l’efprit-de-vin  : frot- 
tée fur  la  peau , elle  pouffe  l’urine  & lui  donne 
une  odeur  de  violette. 

Huile  de  Canelle. 

Cette  huile  fe  tire  de  la  canelle  par  diflillation. 

Odeur  & faveur , aromatiques  , agréables. 

Vertu  , Annulante  , cauflique. 

Ufagc  : on  la  loue  dans  les  cas  de  carie  des  os. 

Huile  de  Gérofle. 

Cette  huile  fe  tire  du  gérofle  par  diftillation. 


(i)  Selon  Haller  , les  cadavres  dont  les  vaiffeaux  ont  été 
remplis  d’huile  de  térébenthine  , fe  detruifent  plutôt  par 
une  dégénération  glutineufe  que  par  putréfaction. 
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Odeur  & faveur  , très-aromatiques. 

yertu  , Annulante  , cauftique. 

Vfage  : on  l’applique  fur  les  dents  avec  du  co- 
ton pour  en  calmer  les  douleurs  , en  fuppofant 
que  cette  huile  puifle  toucher  un  nerf  (i).  On  en 
loue  l’ufage  dans  les  cas  de  gangrène  & de  carie 
des  os. 

Huile  de  Lavande. 

C’eft  une  huile  diftillée  des  fleurs  de  lavande. 

Odeur  & faveur , très-vaporantes. 

Hertu  , amie  des  nerfs  , fortifiante  , réfolutive. 

Ufage  : excellente  dans  les  cas  d’orgelets  in- 
vétérés & de  tumeurs  cyftiques  des  paupières. 

Huile  de  Caieput. 

Cette  huile  fe  tire  du  leptofpermum  leucadendrum 
de  Linnée  , par  diflillation. 

Odeur  & faveur  , très-aromatiques. 

yertu  y réfolutive  , anodyne. 

Ufage:  dans  les  cas  de  douleurs  de  dents,  de 
varices  & de  fugi Hâtions  à l’anus. 

Huile  d'Anis. 

Cette  huile  fe  tire  de  l’anis  par  diflillation. 

Odeur  & faveur  , très-aromatiques. 

y trtu  , pour  détruire  les  poux , réfolutive. 

Ufage  : quelques  gouttes  répandues  dans  les 
cheveux  , tuent  les  poux  ; elle  réfout  aufli  les 
tumeurs  cyfliques. 

Huile  de  Sabine. 

Cette  huile  fe  tire  de  la  fabine  par  diflillation. 

( 0 Cette  huile  attaque  Témail  des  dents  , les  brûle  St  les 
fait  tomber  par  morceaux , quoique  fans  douleur.  L. 
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' Odeur  & faveur  , aromatiques. 

Vertu  , irritante  , vermifuge. 

Ufage:  on  l’applique  fur  les  os  cariés-,  elle  garan- 
tit les  ulcères  des  vers , defTèche  les  ulcères  féreux. 

Huile  de  Laurier. 

Cette  huile  fe  tire  des  feuilles  de  laurier  par 
diftillation. 

Odeur  & faveur  , aromatiques. 

Vertu  , Annulante  , échauffante. 

Ufage  : elle  fortifie  les  articulations  lâches  : 
mêlée  avec  du  furf  , elle  guérit  les  engelures. 

Huile  de  Sajfafras. 

Cette  huile  fe  tire  du  bois  de  faflfafras  par  dis- 
tillation. 

Odeur  & faveur  , aromatiques. 

Vertu  , flimulante. 

Ufage  : on  la  loue  dans  les  cas  de  carie  vé/zé* 
Tienne . 

Huile  de  Pin. 

Oleum  templinum. 

Cette  huile  fe  tire  des  rameaux  tendres  du  pin 
fauvage , furnommé  mugo  par  Linnée. 

Odeur  , agréable. 

Saveur , âcre  , huileufe. 

Vertu  , vulnéraire. 

Ufage  : jointe  à l’efprit  de  fourmis , elle  eft 
utile  dans  les  cas  de  piqûres  des  tendons  fk  des 
nerfs.  La  médecine  vétérinaire  fur-tout  l’emploie 
pour  les  ulcères  féreux  des  beftiaux. 

Huile  de  Genièvre. 

Cette  huile  fe  tire  des  baies  du  genièvre  ordinaire. 
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Odeur , agréable  , aromatique. 

Saveur  , âcre  , huileufe  , aromatique. 

Vertu  , réfolutive  , difculïïve. 

Ufage  : mêlée  à l’huile  de  vers  de  terre  & à 
l’efprit  de  genièvre  , elle  a rétabli  le  mouvement 
de  membres  contractes  & paralyfés. 

Huile  de  Bouleau. 

Cette  huile  fe  tire  du  Bouleau  blanc  par  diftil- 
lation. 

Odeur , forte. 

Saveur  , huileufe  (1)  Sc  âcre. 

Vertu  , vulnéraire  , difcuflive. 

Ufage  : dans  les  cas  de  perte  de  la  vue  (2)  , 
d’hémorroïdes,  de  cancers, d’ulcères  vermineux. 

Spiritueux. 

Ce  font  les  matières  qui  contiennent  un  prin- 
cipe inflammable  , odorant,  mifcible  avec  l’eau, 
& produit  par  la  fermentation  fpiritueufe. 

Efprit  de  vin. 

C’eft  un  efprit  inflammable  obtenu  du  vin  , 
par  le  moyen  de  la  diftillation. 

Odeur , très-fuave. 

Saveur , poignante,  irritante  , chaude. 

Vertu  , fortifiante,  aftringente,  irritante  , an- 
tiputride. 

Ufage  : pour  le  relâchement  des  articulations  , 


(0  C’eft  de  cette  huile  que  le  cuir  de  Ruffie  tire  fon 
odeur. 

(2)  L’on&ion  de  cette  huile , fur  les  yeux , a guéri  l’aveu- 
glement , félon  Reufner.  Obfervat.  medic. 
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des  autres  parties , comme  dans  les  cas  de  her- 
nies , de  chute  de  la  luette  , pour  l’œdème  des 
parties  , les  cas  d’ulcères  ou  de  plaies  qui  regor- 
gent de  pus , pour  le  ramollilTement  d’un  calus 
ofleux. 

V efprit  de  vin  camphré  eft  utile  pour  la  gan- 
grène humide  , le  panaris  fongueux  , les  loupes , 
la  brûlure  (i)  légère. 

U efprit  de  vin  étendu  d’eau , s’emploie  avan- 
tageufement  pour  les  inflammations  chroniques 
réfultantes  de  l’atonie  des  vaifleaux  , comme 
l’angine  & l’ophthalmie  chroniques. 

Veau  vulnéraire , obtenue  par  la  diflillation  de 
l’efprit  de  vin  fur  des  plantes  balfamiques  , eft 
utile  dans  les  cas  de  plaies  fongueufes  qui  fup- 
purent  beaucoup. 

La  vapeur  de  l’efprit-de-vin  enflammé  , fait 
fuer  & réfout  les  œdèmes. 

L' efprit  de  vin  eft  nuifible  dans  les  cas  d’in- 
flammations aiguës  , non  chroniques , de  brûlu- 
res fèches , de  coups  d’armes  à feu  , cas  dans  lef- 
quels  il  fait  gangréner  les  parties  inférieures  en 
augmentant  l’inflammation , & en  empêchant  la 
fuppuration. 

Il  ne  confolide  pas  les  plaies  de  la  tête , n’ar- 
rête pas  le  flux  de  la  lymphe  , qui  s’écoule  d’un 


(1)  Sydenham  dit  que  l’efprit-de-vin  empêche  que  la 
peau  brûlée  ne  s’élève  en  veffie  ; mais  j'ai  vu  l’efprit-de-vin 
caufer  une  très-grande  inflammation. — J’ajouterai  que  l’u- 
rine d’homme  appliquée  chaude  arec  un  linge  fur  la  brûlure, 
ctnpcche  réellement  la  peau  de  s’élever  , & prévient  toute 
inflammation.  En  réitérant  plufieurs  fois  , la  brûlure  fe 
guérit  très-promptement.  C’eft  ce  que  je  viens  d’expérimenter 
encore  fur  le  carpe  d’une  de  mes  parentes.  L. 
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vaifleau  lymphatique  offenfé.  Long-temps  appli- 
qué fur  un  os  l'ain  il  le  décolore. 

Alcokol  de  vin. 

C’eft  un  efprit  de  vin  entièrement  dépouillé 
de  fon  phlegme  par  des  diftillations  réitérées , ou 
très- rectifié. 

On  connoît  qu’il  eft  reéliflé  à ce  point , lorf- 
qu’il  ne  diftout  plus  le  fel  alkali , & que  brûlé  (ur 
lapoudre  à canon, ou  fur  le  coton , il  les  enflamme. 

Odeur , extrêmement  vaporante. 

Saveur  , très-chaude  , ftyptique. 

Vertu  , ftyptique,  reflerrant  les  vaiffeaux  dé- 
chirés , & coagulant  le  fang  & le  férum. 

Ufage  : dans  les  cas  d’hémorragies  réfultantes 
de  la  léfion  des  vaiflfeaux  de  médiocre  diamètre. 

Vin  blanc. 

C’eft  le  fuc  des  raifins  blancs,  qui  a fubi  la  fer- 
mentation fpiritueufe. 

Odeur  & faveur  , fpiritueufes  , agréables  & 
particulièrement  appellées  vineufes. 

Venu  , réfolutive  , un  peu  fortifiante. 

Ufage  : pour  les  fomentations  réfolutives  dans 
les  cas  d’inflammations  produites  par  fraflure  , 
de  contufion  , de  luxation  , d’entorfe  , de  blef- 
fure  , d’ophthalmie  réfultante  de  l’atonie  des  vaif- 
feaux  : en  fomentation  ou  en  forme  de  bain  , il  eft 
très-avantageux  aux  enfans  qui  femblent  étouffés 
ou  afphyxiés  à la  fuite  d’un  accouchement  (1)  très- 
laborieux. 


(1)  Quelques  gouttes  de  bon  vinaigre  , frottées  à l’en- 
trée des  narines,  après  avoir  lailTé  l'enfant  tranquille  pendant 
dix  à douie  fécondés , valent  encore  mieux.  L. 
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Fin  rouge. 

Le  vin  rouge  tient  fa  couleur  de  la  matière 
colorante  contenue  dans  les  pellicules  des  grains , 
& fermentantes  avec  le  moût. 

Odeur  , vineufe. 

Saveur  , vineufe  , un  peu  aflringente. 

Vertu  , réfolutive  & plus  fortifiante  que  celle 
du  vin  blanc. 

Ufage  : pour  les  fomentations  fortifiantes  dans 
les  cas  de  chute  de  l’anus  , du  vagin  , de  relâ- 
chement de  la  luette  <k  des  articulations. 

Marc  de  raijîns. 

Ce  font  les  pellicules  qui  relient  des  raifins 
dont  on  a exprimé  le  fuc  au  tems  de  la  vendange. 

Odeur  , vineufe. 

Saveur , aflringente. 

Vertu  y fortifiante  , aflringente  , réfolutive  & 
anti-feptique  au  moyen  de  l’air  fixe  qu’ils  con- 
tiennent. 

Ufage  : on  les  emploie  en  forme  de  fomenta- 
tion ou  de  bain  fec  local , dans  les  cas  d’ulcères 
fordides  aux  jambes , de  gangrène  , de  paralyfie  , 
de  tumeurs  podagrlques  , arthritiques  , rhumati- 
fantes  , de  contraflion  & de  deffèchement  des 
membres  , de  relâchement  à une  articulation  , 
après  qu'on  a remis  une  luxation  ou  une  entorfe. 

11  eft  fâcheux  que  ce  remède  efficace  ne  puifTe 
fe  trouver  qu’au  temps  des  vendanges. 

Lie  de  vin . , 

C’efl  le  dépôt  femi-liquide  du  vin  qu’on  a en- 
levé de  deffus  ce  dépôt. 

Odeur , 


Chirurgicale.  8ï 

Odeur , vineufe. 

Saveur  , vineufe  & aftringente  ; diftillée,  la  lie 
tend  de  l’efprit  de  vin. 

Vertu , fortifiante  , aftringente  , réfolutive , an- 
ti-fep  tique. 

Ufage  : avec  pàftie  égale  d’eau  , la  lie  de  vin 
eft  un  excellent  médicament  anti-phlogiftique  t 
anti-gangreneux  , comme  je  l’ai  expérimenté 
nombre  de  fois  , dans  les  cas  d’inflammation  par 
contufion  , entorfe  , bleflure,  fra&ure,  luxation  j 
elle  a été  même  utile  fans  mélange  d’eau  , dans 
le  cas  de  relâchement  des  articulations  & de  gan- 
grène humide. 

Les  diftillateurs  d’efprit  de  vin  vendent  de  là 
lie  de  vin  qui  a fubi  la  diftillation  ; mais  il  eft 
bon  de  prévenir  que  cette  lie  épuifée  n’a  plus  au- 
cune vertu.  Il  faut  de  la  lie  nouvellement  fépa- 
rée  de  fon  vin* 

B Ure. 

. La  bière  eft  un  liquide  réfultant  de  là  fermen- 
tation fpiritueufe  qu'on  fait  fubir  à une  décoétion 
de  grains  , bled , orge , &c.  ; & imprégné  de  lâ 
faveur  amère  du  houblon  (i). 

Odeur , particulière. 

Saveur , foible  , légèrement  amère  & un  peu 
fpiritueufe. 

Vertu , réfolutive,  lénitive. 

Ufage  : bouillie  avec  du  beurre  on  l’emploie 
utilement  en  fomentation  après  l’enfantement  t 
dans  le  cas  de  froidement  des  parties  génitales. 


(i)  Nos  brafleurs  y fubftituent  l’abfynthe , ce  qui  rend 
nos  bières  d’une  amertume  défajréable.  L. 
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A S T R I N G E N S. 

Tormentille. 

Tormentilla  erecla  Lin.  La  racine. 

Odeur  de  la  racine  , aucune. 

Saveur , ftyptique. 

Vertu  , aftringente. 

Ufage  : dans  les  cataplafmes  aftringens  qu’on 
emploie  pour  les  affe&ions  réfultantes  de  l’atonie, 
comme  les  hernies , les  chûtes  de  L'anus  ou  du  va- 
gin , le  prolongement  de  la  luette  , le  relâche- 
ment des  articulations  , le  feorbut  des  gencives. 

Bijlorte. 

Polygonum  bijlorta  Lin.  La  racine. 

Odeur  de  la  racine  , aucune,  au  moins  quand 
elle  eft  sèche. 

Saveur , ftyptique. 

Vertu  , aftringente. 

Ufage  : en  déco&ion  pour  fe  laver  les  dents 
lorfqu’elles  branlent. 

Quintefeuille. 

Potentilla  reptans  Lin.  La  racine . 

Odeur  de  la  racine,  très-fbible. 

Saveur , ftyptique. 

Vertu  , aftringente. 

Ufage  : pour  les  fomentations  aftringentes, 

* 

AlchimiUe. 

Alchemilla  vulgaris  Lin.  La  racine. 

T Odeur  , nauféabonde,  comme  celle  de  l’urine 
de  chat. 

/ 
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Saveur,  fl  y p tique. 

Vertu  , aflringente  , vulnéraire. 

Ufage  : pour  les  décodions  fortifiantes  ôt  vul- 
néraires dans  les  cas  d’ulcères. 

Alkanne  vraie. 

Lawfonia  inermïs  Lin.  ou  bois  rouge  d'Egypte » 

Odeur,  aucune. 

Saveur , aflringente. 

Venu , flyptique  , propre  à teindre  en  rouge. 

Ufage  : les  peuples  de  l’Orient  en  pulvérifent 
les  feuilles  , en  font  une  efpèce  de  pâte  avec 
de  l’eau  pour  fe  teindre  les  ongles  , les  mains  , 
les  cheveux  , d’autres  parties  du  corps , & même 
pour  teindre  les  crins  de  leurs  chevaux.  Quel- 
ques-uns emploient  la  poudre  pour  ôter  la  lueur 
fétide  des  pieds , defTécher  les  ulcères  de  la  bou- 
che , des  gencives.  Cette  racine  donne  une  teinte 
rouge  agréable  aux  onguens. 

Prunelle , ou  Bonette » 

Prunella  vulgaris  Lin.-  L'herbe . 

Odeur , aucune. 

Saveur , un  peu  amère  & légèrement  acerbe. 

Vertu , faiblement  aflringente. 

Ufage:  pour  lesgargarifmes& les  collutoires  (i') 
un  peu  affringens  : on  y mêle  alors  un  peu  de 
miel  dans  les  cas  d’angine  , ou  d’ulcères  de  la 
bouche. 

Confonde  moyenne . 

Ajuga  pyramidalis  Lin.  ( & parmi  le  peuple 
chez  nous  , herbe  au  Charpentier.  ) L'herbe. 

( i ) J’ai  confervé  ce  mot  qui  manque  à notre  langue.  C’elt 
un  liquide  deftiné  à la  lotion  des  dents  & da  la  bouche.  L. 

Fij 
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Odeur , aucune. 

Saveur , un  peu  aftringente , avec  une  légère 
amertume. 

Vertu , folblement  ftyptique. 

Ufage  : on  en  loue  la  décoction  pour  en  faire 
un  gargarifme. 

Ëuphraife. 

Euphrafia  ojfcinalis  Lin.  L'herbe, 

Odeur , aucune. 

Saveur  , un  peu  amère. 

Vertu , foiblement  ftyptique. 

Ufage  : le  fuc  mêlé  avec  du  vin  & inftillé  dans 
les  yeux  , diftipe , dit-on  , l’obfcurité  de  la  cor- 
née, les  taies,  & la  cataraéte  commençante. 

Queue  de  Cheval. 

Equifetum  hyemale  Lih.  L'herbe. 

Odeur , aucune. 

Saveur , très-foible. 

Vertu  , un  peu  aftringente. 

Ufage  : pour  les  gargarifmes  foiblement  af- 
tringens. 

Argentine  ou  Bec  d'Oie. 

Anferina  ou  Potentilla  anferina  Lin.  L'herbe. 

Cette  aigremoine  fauvage  n’a  prefque  pas 
d 'odeur. 

Saveur , un  peu  aftringente. 

Vertu , vulnéraire,  aftringente. 

Ufage  : dès  qu’on  a fait  l’opération  de  l’em- 
pyème  , on  y injeéte  une  décoétion  de  cette 
plante  édulcorée  avec  du  miel. 

Plantain  à feuilles  étroites  & pointues. 

Plantago  lanceolata  Lin.  L'herbe. 
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Odeur  , aucune. 

Saveur  , un  peu  aftringente. 

Vertu , vulnéraire  , faiblement  ftyptique. 

Ufage  : on  applique  les  feuilles  fur  les  ulcères, 
les  cautères  , pour  empêcher  les  plaies  de  fe  def- 
fècher.  On  en  loue  l’ufage  dans  les  cas  de  chute 
de  l’anus , d’angine.  Que  n’eft-il  bien  vrai  qu’elles 
font  très-utiles  pour  guérir  lecancer  des  mamelles  , 
félon  Borelli  ! D’autres  emploient  le  plantain  à 
larges  feuilles . 

Pervenche . 

Vinca  minor  Lin.  L'herbe. 

Odeur,  aucune. 

Saveur , un  peu  aftringente. 

Vertu  , ftyptique. 

Ufage:  on  en  loue  la  décoétion  dans  les  cas 
d’angine , en  y mêlant  un  peu  de  miel  rofat. 

Percefeuille. 

Perfolîata  ou  Bupleuron  latifolium  Lin.  L'herbe . 

Odeur  y aucune. 

Saveur , aftringente. 

Ufage  ; on  appliquoit  autrefois  les  feuilles , & 
même  la  graine , en  forme  de  cataplafme  fur  les 
hernies. 

Vigne « 

Vitis  vint  fer  a Lin.  Les  feuilles. 

Odeur  des  feuilles  , aucune. 

Saveur y un  peu  acide  & ftyptique» 

Vertu , un  peu  aftringente. 

Ufage  ; pour  les  gargarifmes  dans  les  cas  d’an-, 
gïne.. 
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Cachou  ou  Terre  du  Japon . 

C’eft  le  fuc  gommo-réfineux  extrait  par  coc- 
tion  & épaifti  , du  mimofa  cate  de  Lin. 

Odeur , aucune. 

Saveur  , ftyptique  ; enfuite  un  peu  amère  , 
mais  qui  devient  douceâtre  fur  la  langue. 

Nature  : il  fe  diftout  dans  l’eau , le  vin , les 
acides , & non  dans  les  huiles. 

Vertu  , aftringente  , anti-feptique. 

Ufage  : dans  les  cas  d’ulcères  feorbutiques  , 
gangréneux , de  putridité  & de  fétidité  de  la  bou- 
che , d’ébranlement  des  dents , de  leur  «léchauf- 
fement  & de  faignement  des  gencives.  On  l’ad- 
miniftre  très-bien  en  forme  de  teinture  ou  de  lini- 
ment  pour  les  gencives.  Voye^Pharm.  W.  p.ai6, 
& Baldinger  dans  la  Pharmac.  Edimb.  p.  29 1. 

Rofe  rouge. 

Rofa  gallica  Lin.  Les  pétales. 

Odeur  des  pétales  , agréable  , particulière  à la 
rofe , & foible. 

. Saveur , ftyptique,  un  peu  amère. 

Ufage  :■  pour  les  gargarifmes  & les  fomenta- 
tions fortifiantes.  Le  miel  rofat  eft  déterfif , un 
peu  ftyptique  ; ainfi  il  eft  utile  pour  les  ulcères, 
fur-tout  de  la  bouche. 

Primevère. 

Primula  verts  offcinalis  Lin.  La  racine . 

Odeur  de  la  racine  , anifée. 

Saveur  , aftringente. 

Vertu  , fortifiante  , fternutatoire. 

Ufage  : la  poudre  tirée  par  les  narines  , fait 
éternuer.  On  dit  que  la  racine  imprégnée  de 
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vina’gre  & reçue  clans  les  narines  , calme  le  mal 
de  dents. 

Balaufes  ou  feurs  de  Grenade . 

Odeur , prelque  aucune. 

Saveur , ftyptique. 

UJage  : pour  le  relâchement  de  la  luette , & la 
chûte  de  l’anus. 

Grenade. 

Punica  granatum  Lin.  L'écorce . 

Odeur  , prefque  aucune. 

Saveur  , très-ftyptique. 

Vertu , très-aftringente. 

Ufage  : dans  les  cas  d’atonie  & de  hernies. 

Chèvrefeuille. 

Lonicera  Periclymenum  Lin.  Les  feuilles-. 

Odeur  des  feuilles  , aucune. 

Saveur  , aftringente. 

Vertu  , un  peu  aftringente  , déterfïve. 

Vfage  : dans  les  cas  d’ulcères  fordides  , d 7/w- 
pétigie , de  taches  cutanées  ; on  en  applique  les 
feuilles  broyées  : on  en  loue  le  gargarifme  pour 
les  cas  d’angine. 

Le  Chêne. 

Quercus  Robur  Lin.  L'écorce  , les  feuilles  9 
U Juc. 

Odeur  de  l'écorce  , prefque  aucune. 

Saveur  , acerbe  , ftyptique. 

Vertu  , très-aftringente  , propre  pour  tannée 
les  peaux. 

F iv 
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Ufage  : dans  les  cas  de  hernies  , d’ulcères  œdé-« 
mateux  & gangréneux. 

Forme  : la  décoétion  des  feuilles  de  chêne  * 
mêlée  d’un  peu  d’efprit-de-vin  & de  miel  , eft 
utile  en  gargarifme  dans  les  cas  d’angine  opiniâtre. 
Lefuc  que  le  chêne  rend  eft  utile  pour  la  goutte. 
Un  fachet  rempli  de  poudre  d'éçorce  de  chêne  , & 
macérée  dans  du  vin  rouge  , s’applique  utile- 
ment avec  un  bandage  fur  l’endroit  même  d’une 
hernie.  On  en  renouvelle  l’application  tous  lesr 
jours  ; c’efl:  ainfi  qu’on  dit  avoir  radiçalement- 
guéri  un  enfant  en  14  jours , & un  adulte  en, 
un  mois. 

Liège. 

Quercus  fuber  Lin.  U écorce. 

Odeur  de  V écorce  , aucune. 

Saveur , aftringente. 

Vertu  , fortifiante,. 

Ufage  : la  poudre  de  liège  brûlé  , Sc  réduite 
en  onguent  avec  de  l’huile  , calme  & arrête  les 
douleurs  des  hémorrhoïdes. 

Saule. 

Salix  alba  & fragilis  Lin.  L'écorce. 

Odeur  de  V écorce  , aucune. 

Saveur  , aftringente  , un  peu  amère  , b alfa-*' 
mique. 

Vertu,  aftringente,  fortifiante , anti-putride  (1). 

Ufage:  dans  les  cas  de  gangrène  par  dépôts. 


(1)  Gunz  dit  avoir  confervé  un  morceau  de  viande  pen- 
dant cinq  femaines  fans  putréfaction  , dans  une  forte  décoc- 
tion d’écorce  de  faute. 

».  ^ * 
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d’ulcères  gangreneux  & invétérés  des  jambes  (i); 
clans  ceux  d’odontalgie.  Le  bain  fait  de  décoc- 
tion de  cette  écorce  dans  l’eau  , a été  utile  pour 
la  foibleffe  des  jambes  des  enfans. 

Noix  de  Galle. 

C’eft  un  tubercule  produit  par  la  piqûre  d’un 
infe&e  qui  fe  niche  fous  la  cuticule  des  feuilles 
de  diverfes  efpèces  de  chênes. 

Odeur , aucune. 

Saveur , très-acerbe,  très-ftyptique. 

Vertu , très-aftringente  , & propre  à tanner  les 
cuirs. 

Ufage  : dans  les  cas  de  hernies. 

Pyrole  à feuilles  rondes. 

Pyrola  rotundifolia  Lin,  Les  feuilles. 

Odeur  , aucune. 

Saveur , un  peu  ftyptique  , & légèrement  amère. 

Vertu , aftringente  , déterfive. 

Ufage\:  çes  feuilles  qui  font  vertes  l’hyver , 
s’appliquent  au  lieu  d’emplâtre  fur  les  cautères, 

Uvulaire  ou  Laurier  d' Alexandrie. 

Rufcus  Hypogloffum  Lin.  Uherbe. 

Odeur  de  l'herbe  , aucune. 

Saveur , aftringente. 

Ufage  : on  l’a  employée  pour  la  chute  de  la 
luette  ; mais  aujourd’hui  on  connoît  de  meilleurs 
remèdes  ; ainfi  on  la  laiffe  de  côté. 


(i)  J’en  ai  vu  le  bon  effet  dans  mon  hôpital;  non-feu- 
lement pour  la  gangrène  par  dépôt , mais  même  dans  le  cas 
d’ulcère  gangreneux  de  la  jambe  & d’ulcère  arthritique. 
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Ecc  de  Grue  de  La  deuxième  efpece , ou  mu f que» 

Géranium  Roberdanum  Lin.  Vherbe. 

Odeur  , fétide. 

Saveur , un  peu  aflringente. 

Vertu  , flyptique  , laêlifuge  , vulnéraire. 

Ufage  : dans  les  cas  d’ulcères  à la  vulve  , aux 
mamelles  ; dans  ceux  de  cancer  ôt  de  rhagades. 

Noix. 

Juglans  régla  Lin. 

Odeur , très-foible. 

Saveur  y,  auftère  , acerbe. 

Vertu , fortifiante. 

Ufage  : le  rob  fait  du  fuc  exprimé  des  noix  ver- 
tes & de  miel  , eft  extrêmement  utile  dans  les 
cas  d’angine  & de  gonflement  des  amygdales, 
adminiffré  en  forme  de  gargarifine.  On  l'applique 
aufiï  utilement,  comme  déterfif , fur  les  aphthes 
& les  autres  ulcérations  de  la  bouche. 

Les  feuilles  récentes  s’appliquent  fur  les  tumeurs 
œdémateufes , & les  difcutent.  Voye{  Cranz.  Mat . 
Med.  t.  i , p.  4 6. 

Aulne. 

B et  u la  alnus  Lin.  Les  feuille 

Odeur  des  feuilles',  aucune. 

Saveur , aftringente  , un  peu  amère. 

Vertu  , réfolutive  , laéfifuge  , vulnéraire. 

UJage  : pour  chaffer  le  lait  des  femmes  qui  ne 
veulent  pas  allaiter. 

Forme  : on  hache  les  feuilles  dans  un  plat  fur 
le  feu  , fans  attendre  qu’elles  préfentent  d’exfu- 
dation  ; on  les  applique  auflitôt  le  plus  chaud 
qu’on  peut.  Les  premiers  jours , on  peut  y ajou- 
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ter  du  cerfeuil  (1).  On  dit  que  ces  mêmes  feuilles 
guériffent  les  ulcères  rongeants. 

Champignon  de  Malte . 

Cynomorium  coccineum  Lin. 

Ce  n’eft  pas  un  champignon  , mais  une  vraie 
plante  parafite  , qui  eft  imprégnée  d’un  fuc  rouge. 

Odeur , aucune. 

Saveur , flyptique  , un  peu  amère. 

Vertu  , fortifiante  , aftringente. 

Ufage  : on  le  mêle  dans  les  poudres  dentifri— 
ques  pour  fortifier  les  gencives  ; extérieurement 
il  eft  utile  dans  les  cas  d’ulcères  de  mauvais 
caraétère. 

Amères. 

Abfynthe  vulgaire . 

Artemifia  Ahfynthium  Lin.  L’herbe. 

Odeur  de  l’herbe  , forte  , vaporante  , capiteufe. 

Saveur , extrêmement  amère. 

Vertu  , réfolutive  , tonique,  vermifuge,  anti- 
feptique. 

P°ur  les  fomentations  réfolutives.  L’herbe 
sèche  réduite  en  poudre  , eft  recommandée  pour 
les  cas  d’hydrocèle  , d’œdèmes.  On  la  loue  aufli 
en  fomentations  dans  les  cas  de  gangrène. 

Marrube  blanc. 

1 

Marrubium  vulgare  Lin.  L’herbe. 


(1)  Murray,  App.  medic.  s’explique  ainfi.  «Je  parle  d’après 
1 expérience.  Ce  remède  fimple  & excellent , eft  préférable 
à tous  les  emplâtres , cataplafmes , el'prits , &c.  qu’on  pour- 
roit  employer  ». 
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Odeur  de  l'herbe  , agréable  , vaporante. 

Saveur,  amère,  adhérente. 

Vertu , réfolutive. 

Ufage  : pour  les  fomentations  réfolutives. 

Eupatoire. 

Eupatorium  cannabinum  Lin.  L'herbe . 

Odeur  de  l'herbe , forte. 

Saveur,  très-amère. 

Vertu  , réfolutive. 

Ufage  : un  cataplafme  fait  des  feuilles  cuites  , 
a diflipé  une  tumeur  aqueufe  du  fcrotum  (i). 

Rhue. 

% 

Ruta  graveolens  Lin.  L'herbe. 

Odeur  de  l'herbe,  forte,  mais  non  défagréable. 

Saveur , amère. 

V ertu  de  l'herbe  récente , rubéfiante. 

Vertu  de  l'herbe  sèche , anti-feptique , réfolutive. 

Ufage  : dans  les  cas  de  gangrène  : une  décoc- 
tion vineufe  a été  utile  dans  ceux  d’odontalgie 
carieufe  & fluxionnaire , de  flux  fétide  & purulent 
des  oreilles  : j’ai  vu  une  décotlion  laiteufe  de  cette 
plante  , devenir  très-avantageufe  à beaucoup  de 
perfonnes  dans  les  cas  de  fluxion  avec  enflure  de 
toute  la  face.  On  s’en  rince  bien  la  bouche , & 
^ur-tout  les  gencives. 

Trèfle  <T eau. 

Menyanthes  trifoliata  Lin.  L'herbe. 


(i)  Scopoli  Flor.  Carn.  fait  mention  d’une  tumeur  du 
fcrotum  à la  fuite  de  petite  vérole  , guérie  par  l’application 
des  feuilles  d’eupatoire.  Voye{  aufli  Chomel , t.  i , p.  329. 
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Odeur  de  l'herbe  , aucune. 

Saveur , très-amère. 

Vertu  , déterfive  , tonique , antifeptique. 

Ufage  : on  en  loue  la  clécoêfion  pour  en  faire 
des  embrocations  dans  les  Cas  de  teigne  , d’af- 
feftions  dartreufes  au  corps  , à la  tête  , de  phfi- 
riafe  & de  gale.  Le  fuc  guérit  les  plaies  fiftuleu- 
fes  & c les  ulcères  anciens  (i)  , mais  en  y ap- 
pliquant après  le  lavage  , les  feuilles  fraîches  ou 
macérées  dans  l’eau. 

Tanaijîe. 

Tanacetum  vulgare  Lin.  L'herbe! 

Odeur  de  l'herbe  , forte  , rebutante. 

Saveur  , amère  , aromatique. 

Vertu  , réfolutive  , fortifiante,  déterfive.' 

Ufage  ; pour  les  fomentations  réfolutives  & dé- 
terfives. 

Petite  centaurée . 

Gentiana  centaurium  Lin.  L'herbe . 

Odeur  de  l'herbe  , prefque  aucune. 

Saveur , très-amère. 

Vertu , déterfive. 

Ufage  : dans  les  cas  d’affe&ions  cutanées , d’ul- 
cères fordides , de  plaies  fiftuleufes  (2)  , vermi- 
neufes , d’achores  & de  croûtes  fcabieufes  de  la. 
tête.  On  loue  beaucoup  la  décoêlion  de  cette 


(1)  Franco  dit  que  fouvent  ce  fuc  enflamme  d’abord  la 
partie  affeélée  , mais  que  l’inflammation  cefle  bientôt.  Hijl. 
Trifol.  Fibrin. 

(2)  Selon  Wedel , un  ulcère  fiftuleux  abandonné  comme 
incurable  ? fut  guéri  avec  un  cataplafme  de  petite  centaurée. 
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plante  bouillie  avec  des  pois  ; on  l’emploie  erî 
lavage.  Cela  tue  auflï  les  poux. 

Centaurée . 

Teucrium  Chamcedris  Lin. 

Odeur , un  peu  vaporante. 

Saveur  , amère.  • % 

Vertu , déterfive,  fortifiante. 

Ufage  : dans  les  cas  où  il  faut  déterger  des  ul* 
cères  fordides , ou  réfoudre  des  tumeurs  aqueufes. 

Yve  mufquée. 

Teucrium  Chamcepitis  Lin.  L herbe. 

Odeur  , un  peu  vaporante. 

Saveur , amère,  aromatique  , tenant  de  celle 
du  romarin. 

Vertu  , fortifiante  , déterfive. 

Ufage  : on  en  faifoit  autrefois  un  grand  ufage 
pour  déterger  confolider  les  ulcères. 

Chardon  bénit. 

i Centaurea  benedicla  Lin.  L herbe. 

Odeur  de  l'herbe  , défagréable. 

Saveur , très-amère. 

Vertu , déterfive  , anti-ulcéreufe. 

Ufage  : on  en  prend  la  poudre  que  l’on  répand 
fur  les  ulcères  malins  & cancéreux  (i).  On  em- 
ploie la  déco&ion  pour  les  engelures. 


(i)  Selon  Bauhin  , une  femme  dont  les  feins  étoient  ron- 
gés jufqu’aux  côtes  par  un  cancer  , tut  guérie  avec  l’eau  dif- 
tillée  de  ce  chardon  , en  y joignant  l’ufage  des  teuilles  sèches , 
dont  on  faupoudroit  la  plaie, 
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Gratiola  Centauroïdcs  L’herbe. 

Odeur , aucune. 

Saveur  , très-amère. 

Vertu  , réfolutive. 

Ufage  : l’herbe  contufe  efl:  un  excellent  re- 
mède dans  les  cas  arthritiques  , de  rhumatifmes, 
de  tumeurs  produites  par  le  lait  coagulé  ou  par 
le  fang  caillé  à la  fuite  d’une  ecchymofe. 

Lierre  grimpant. 

Hedera  hélix  Lin.  Les  feuilles. 

Odeur , aucune. 

Saveur , amère  , acerbe  , nauféabonde. 

Vertu , vulnéraire,  déterfive. 

Les  feuilles  en  font  vertes  en  toute  faifon. 

Ufage  : pour  couvrir  les  plaies  des  cautères  Sc 
des  véficatoires , afin  de  favorifer  & d’entretenir  la 
fuppuration.  Il  faut  avoir  foin  que  la  feuille 
couvre  très-exa&ement  la  plaie.  Cuites  dans  le 
vin  , ces  feuilles  détergent  les  ulcères  & les  plaies  ; 
cuites  dans  l’eau  & appliquées  fur  les  boutons 
varioliques  , elles  en  favorifent  la  fuppiîration. 
On  d it  qu’en  cataplafme  , elles  répercutent  & 
chaflent  le  lait.  Quelques  perfonnes  font  un  glo- 
bule du  bois  pour  le  mettre  en  place  de  pofs 
dans  la  plaie  d’un  cautère  , afin  d’entretenir  la 
fuppuration. 

. Gentiane  rouge. 

Gentiana  lutea  Lin.  La  racine . 

- Odeur , très-foible. 

Saveur , très-amère. 
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Vertu , fortifiante,  anti-feptique. 

Ufage  : dans  les  cas  d’ulcères  malins  , garl* 
greneux  , de  morfure  de  la  vipère  d’Italie.  La 
nature  fpongieufe  de  cette  racine  , la  rend  propre 
à dilater  les  plaies  des  cautères  & des  Mules  ; 
car  elle  fe  gonfle  en  abforbant  l’humeur  qui  eu 
découle. 

«Cette  gentiane  adminiftrée  intérieurement  , 
« émouflant  le  venin  de  la  vipère  d’Italie  , ne 
»feroit-il  pas  à propos  d’éprouver  l’avantage  qui 
» réfulteroit  de  fon  application  extérieure  fur  la 
« plaie  ? « 

Fiel  de  Lamproie. 

Bilis  mufelce  Jluviatilis  , lacujlris  ou  Gadus 
Iota  Lin. 

Odeur , aucune. 

Saveur , huileufe  & amère. 

Vertu , déterfive,  favonneufe  & fondante. 

Ufage  : dans  les  cas  de  taie  , de  pterygium  j 
de  perle  Ô£  autres  taches  de  la  cornée. 

Forme  : on  fufpend  dans  un  verre  le  foie  dé 
l’animal  pour  en  faire  dégoutter  la  graifle  bi- 
lieufe  au  foleil.  On  en  fait  tomber  une  ou  deux 
gouttes  tous  les  jours  dans  l’œil.  Quand  le  ma- 
lade fent  du  foulagement  à la  douleur  des  yeux, 
il  efl:  bon  de  laver  l’œil  avec  de  l’eau  rofe. 

Fiel  de  Taureau , 

Odeur , aucune. 

Saveur , amère. 

Vertu  , déterfive  , réfolutive  , cofmétique. 

Ufage  : dans  les  cas  d’ulcères  malins , d’affec- 
tions fcabieufes  de  la  peau , comme  les  dartres , 

l’impétigie  ; 
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Timpétigie  ; dans  les  cas  de  taches  de  rouffeur , 
de  vermijfeaux  cutanés  (i)  ou  crinones  , dracün- 
culi , comedones  des  enfans  ; dans  ceux  de  taches 
hépatiques  ou  bilieufes,  de  maux  d’oreilles, comme 
furdité  , bourdonnement  ou  tintement , écoule- 
ment purulent  ; de  deffèchement  des  membres, 
de  paralyfie,  de  tumeurs enkijlées , ganglioïdes  (2) , 
fcrophuleufes  , & de  tumeurs  froides  des  ma- 
melles. 

Fiel  de  Brochet » 


Efox  Lucius.  Lin. 

C’eft  la  liqueur  amère  de  la  vélicule  biliaire 
de  ce  poiffon. 

Odeur , aucune. 

Saveur  , amère. 

Vertu  , déterfive  , réfolutive. 

Ufage  : dans  les  cas  de  taches  (3)  & d’ulcères 
de  la  cornée  , de  perte  noélurne  de  la  vue  , de 
dilatation  de  la  prunelle  , de  fuffufion  , d’am- 
blyopie. 

Forme.  Miel  defpumé , deux  dragmesl 

Fiel  de  brochet  , une  dragme. 

Sel  volât,  de  corne  de  cerf,  jîx  grains. 
Mêlez,  faites  un  liniment  pour  en  oindre  les 
yeux. 

Amères  foibles. 


ALLiaire. 

\ 

Eryfimum  alliaria  Lin.  Vherbe. 


(1)  Ces  infe&es  fe  logent  , dit-on  , quelquefois  dans 
Tépine  du  dos , & rendent  les  enfans  atrophiques.  L. 

(2)  Tumeur  molle  cachée  fous  la  peau.  L. 

(3)  Richtef  d.t  avoir  employé  infruétueid’emenî  la  bile 
pour  les  taches  de  la  cornée. 
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Odeur  de  l'herbe  , celle  de  l’ail. 

Saveur , d’oignon  ; légèrement  amère. 

Vertu  , anti-icorbutique. 

Ufage  : dans  les  cas  de  gangrène  , d’ulcères 
feorbutiques  , & qui  deviennent  comme  cancé- 
reux , on  loue  l’ufage  du  fuc  exprimé. 

Scordium. 

Teucrium  Scordium  Lin.  Vherbe. 

Odeur , tirant  fur  celle  de  l’ail  , rebutante. 

Saveur , un  peu  amère  , analogue  à l’odeur. 

Vertu , réfolutive,  antiputride. 

Ufage  : dans  les  cas  de  gangrène , on  l’applique 
cuite  avec  du  vin  en  forme  de  cataplafme.  Onia 
iaupoudre  sèche  fur  les  ulcères  fordides. 

Chardon-marié. 

Onopordum  acanthium  Lin.  Vherbe . 

Odeur  de  l'herbe  , aucune. 

Saveur , foiblement  amère. 

Vertu , anti-cancéreufe. 

Ufage  : on  en  a loué  le  fuc  dans  les  cas  de 
cancer  de  la  face  : pour  moi  je  l’ai  employé  fans 
fuccès(i)  dans  cette  affe&ion. 

Mille-feuille. 

Achillea  mille-folium  Lin.  Vherbe. 

Odeur  de  l'herbe  , foible. 

Saveur  , un  peu  amère. 


(i)  Murray  App.  Medic.  vol.  i , rapporte  tous  les  au- 
teurs qui  ont  eu  du  fuccès  avec  ce  fuc  , dans  les  cas  de 
cancer  de  la  face  ; mais  il  a été  inutile  pour  celui  des  ma' 
melles  qui  eft  d’une  nature  plus  maligne. 
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Vertu,  tonique  , déterfive. 

Vf  âge  i pour  guérir  les  ulcères  & les  plaies. 

Auronne. 

Arthemifia  abrotanum  Lin.  L'herbe. 

Odeur  de  L'herbe  , agréable  & vaporante  , ut* 
peu  capiteufe. 

Saveur , un  peu  amère , aromatique  , un  peu 
chaude. 

Vertu , réfolutive  , anti-feptique. 

Vfage  : en  fomentation  dans  les  cas  de  gan- 
grène. 

Matricaïre. 

\ 

Matricaria  Parthenium  Lin.  Lherbe. 

Odeur  de  l'herbe , vaporante , forte. 

Saveur , un  peu  amère  , aromatique,  un  peu 
chaude. 

Vertu  , réfolutive  , tonique. 

Vfage  ; pour  les  fomentations  réfolutives  Sc 
déterfives. 

Lierre  terrefre. 

Hedera  terreflris , ou  Glecoma  hederacea  Lini 
Lherbe. 

Odeur  de  l'herbe  , foible  , vaporante. 

Saveur , légèrement  amère,  & un  peu  aroma* 
tique. 

Venu , vulnéraire  , tonique. 

Vfage  : pour  les  fomentations  & les  eaux  vul» 
néraires. 

Mouron. 

Anagallis  àrvenjis  Lin.  Lherbe, 

Odeur  de  L'herbe  , aucune» 

Gij 
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Saveur  , amère , un  peu  âcre. 

Vertu  , réfolutive-»  déterfive. 

Ufage  : on  le  répand  en  poudre  fur  les  ulcères 
fordides  & les  plaies  faites  par  la  dent  d’un  chien 
enragé.  On  en  loue  le  fuc  mêlé  avec  du  miel 
dans  les  cas  de  petits  ulcères  , d’affoibliflement 
de  la  vue  & de  cataraéie  (t). 

Houblon. 

Humulus  lupulus  Lin.  Les  fleurs  ou  cônes. 

Odeur  des  fleurs  ou  des  cônes  ( qui  font  les  ca- 
lices des  fieurs' femelles  tombées,  ) vaporante  , 
légèrement  narcotique,  forte. 

Saveur , très-amère. 

Vertu  , tonique  , réfolutive. 

Ufage  : ces  fleurs  cuites  dans  de  la  bière  ou 
du  vin  étendu  d’eau  , fourniflent  une  fomenta- 
tion utile  pour  les  parties  contufes , frafturées  , 
luxées , & pour  difliper  les  tumeurs  froides. 

Arifloloche  longue. 

Ariftolochia  longa  Lin.  La  racine. 

Odeur  de  la  racine , un  peu  nauféabonde. 

Saveur  , foiblement  amère  , analogue  à 1\> 
deur. 

Venu  , déterflve  , vulnéraire. 

Ufage  : on  en  fait  ufage  en  poudre  ou  en  dé- 


(i)  Selcta  Bauhin.  Hïfl.  Plant,  t.  3 , p.  370  , une  Femme 
fe  rendit  très-utile  à Paris  dans  les  cas  de  fuffufion , moyen- 
nant l 'eau  diftillée.  Selon  Gmelin  , les  Perfes  appliquent 
fur  les  yeux  de  leurs  chevaux  , du  coton  imbibé  de  fuc  de 
mouron  , dans  les  cas  de  cataraéte  commençante.  Voyage  m 
itojfei  t.  3, 
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cocilon  chargée , dans  les  cas  d’ulcères  des  jambes 
& du  re&um.  Cette  racine  étant  fpongieufe  , eft 
utile  pour  dilater  les  plaies  des  cautères. 

A ri fo  loche  ronde. 

Ariftolochia  rotunda  Lin.  La  racine. 

Odeur  , rebutante. 

Saveur , amère,  un  peu  aromatique.' 

Vertu  , déterlive  (i)  , vulnéraire. 

Ufage  : on  en  loue  le  fuc  dans  les  cas  de  fîf- 
tules  Sc  d’ulcères  de  mauvais  caraftère. 

Petit  grateron. 

Xanthium  ftrumarium  Lin.  Les  feuilles'. 

Odeur  des  feuilles , aucune. 

Saveur , un  peu  amère. 

Ufage  : on  en  loue  les  feuilles  appliquées  fut 
les  tumeurs  fcrophuleufes  & œdémateufes.. 

Quinquina. 

Cinchona  officinalis  Lin.  Ecorce . 

Odeur , de  moifi. 

Saveur  , amère  , aftringente. 

Vertu  , anti-feptique  , fortifiante. 

Ufage  : une  forte  déco&ion  de  quinquina  de- 
vient un  excellent  moyen  de  fomenter  les  plaies 
& les  ulcères  où  il  y a gangrène  & fans  gan- 
grène. On  peut  aufli  l’employer  fur  ces  maux  er\ 
poudre  ou  en  emplâtre.  On  s’en  fert  en  forme 
de  collyre  dans  l’ophthalmie  produite  par  la 
laxité  des  vaiffeaux.  On  en  frotte  utilement  les 


(0  Cette  racine  efl  en  général  plus  efficace  que  celle  de 
lariftoloch»  longue.  L. 

GUj 
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dents  avec  une  brofle  qu’on  charge  de  la  poudre 
de  cette  écorce  , lorfque  les  dents  branlent  avec 
confomption  des  gencives. 

Of.  Décoftion  très -chargée  de  quin- 
quina. une  livre. 

Eau  de  Théden  , quatre  onces* 

Camphre , une  dragme. 

Sel  ammoniac  , une  dragme . 

Extrait  de  Saturne  , une  once. 


J’ai  tiré  les  plus  grands  avantages  de  ces  mé- 
dicamens  réunis  pour  fomenter  des  éryfipèles  gan- 
greneux, des  paronychies  malignes  , des  ulcères, 
produits  par  l’irritation  imprudente  d’une  verrue  % 
& dégénérans  en  cancers. 

Ecorce,  de  Pin* 


Pinus  fylvejlris.  Lin. 

Odeur  de  V écorce  , foible. 

Saveur , douce  réfineufe  , tirant  fur  Pâmer-* 

Vertu , fortifiante  , anti-feptique. 

Ufage  : on- réduit  cette  écorce  en  poudre  , on 
la  tamife  pour  en  faupoudrer  l’inteftin  reclum  ôc 
le  vagin  , dans  les  cas  de  chute  de  ces  parties.  On 
loue  aufli  cette  poudre  pour  les  brûlures  pro- 
fondes. 

Coqueret  ou  Alkekenge. 

Phyfaîi's  alkekengi  Lin.  Les  baies » 

Odeur  des  baies  , aucune. 

Saveur % acidulé , enfuite  légèrement  amère. 

Vertu  , leur  fumée  calme  la  douleur  de 
dents. 

Vfage  & forme  : on  pétrit  ces  baies  avec  de 
la  cire  ; on  en  fait  des  globules  qu’on  jette  fur 
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un  fer  rouge  pour  en  recevoir  la  fumée  dans  la 
bouche  ; ce  qui  calme  la  douleur  (1). 

Bourgeons  de  Peuplier  noir  ou  blanc . 

Populus  alba  vel  nigra.  Lin.. 

Odeur  des  bourgeons  , foible. 

Saveur , un  peu  amère  , balfamique. 

Vertu  y vulnéraire,  émolliente. 

Ufage  : l'huile  de  ces  bourgeons  s’emploie 
dans  les  cas  de  rhagades  & de  lélion  aux  parties 
tendineufes , ou  lorfqu’elles  font  ulcérées.  ~ O11 
loue  l’onguent populeum  pour  calmer  les  douleurs 
hémorroïdales. 

Myrte  de  Brabant . 

Myrica  Gale  Lin.  Les  feuilles. 

Odeur  des  feuilles  , très-forte  , analogue  à 
celle  du  camphre. 

Saveur  , amère,. 

Vertu  y anti-feabieufe  , 5 C antipédiculaire. 

Ufage  : cette  plante  bouillie  fournit  une  décoc* 
tion  qui  guérit  la  gale  & tue  les  poux.  Mife  dans 
les  armoires  elle  préferve  les  habits  des  vers. 


(1)  Les  germes  des  fémences , enlevés  par  la  fumée  &1 
reçus  dans  l’eau  , ont  l’apparence  de  vermiffeaux  qu’or*- 
croyoit  autrefois  s’échapper  des  dents.  — N’en  déplaife  à l’au- 
teur , les  faits  que  jé  viens  de  configner  dans  la  feuille  de  la 
correfpondancc  des  fçiences  & des  arts  , prouvent  fans  ré- 
pliqué , que  des  vers  peuvent  fe  nicher  dans  une  dent 
cariée , pénétrer  dans  les  alvéoles  , y devenir  très-gros  8t 
caufer  des  douleurs  atroces  , tels  que  l’éprouva  la  femme 
qui  a fait  le  fiijet  des  obfervations  d’un  habile  médecin 
apgloie.  Qn  tira  deux  de  ces  vers.;  le  troifième  fe  manifefta  , 
mais  on  ne  put  lavoir.  S’il  ne  faut  pas  tout  croire,  il  nü 
faut  pas  non  plus  tout  nier,  £>. 

G iy 
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Aromatiques. 

Camomille,  romaine. 

Anthémis  nobilis  Lin.  Les  fleurs. 

Odeur  des  fleurs  , vaporante  , balfamique^ 

Saveur , aromatique,  amère,  un  peu  chaude. 

Vertu  , réfolutive  , anti-feptique. 

Ufage  : dans  les  cataplasmes  réfolutifs  Sc  anti- 
gangreneux. 

Camomille  vulgaire. 

Matricaria  Chamomilla  Lin. 

Odeur , vaporante  , agréable  , forte.1 

Saveur , aromatique,  un  peu  chaude. 

Vertu,  réfolutive,  anti-feptique. 

Ufage  : pour  les  fomentations  réfolutives. 

Souci.  .)  : 

Calendula  offlcinalis.  Lin.  Les fleurs  , les feuilLesl 

Odeur  des  fleurs  , bitumineufe  , défagréable. 

Saveur , aromatique  , un  peu  amère. 

Vertu  , réfolutive. 

Ufage  : les  fleurs  s’emploient  dans  les  fomen- 
tations réfolutives  : les  feuilles  s’appliquent  fur  les 
verrues  & fur  les  durillons  des  pieds,  ôc  fur  les 
talus  des  ulcères. 

Melilot. 

Trifolium  melilotus  ojflcinalis  Lin.  Les  fleurs . 

Odeur  des  fleurs  de  la  plante  sèche , beaucoup 
plus  vaporante  que  quand  elle  eft  fraîche. 

Saveur , un  peu  amère  , herbacée. 

Vertu , réfolutive  , difeuflive  : on  doute  de  fa 
vertu  émolliente  & anodyne. 
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Ufage  : pour  les  fomentations  ou  pour  les  ca- 
taplafmes  réfolutifs.  On  loue  l’emplâtre  de  me- 
lilot  pour  difcuter  les  tumeurs  du  col  : mais  il 
retfe  fou  vent  inefficace. 

Sureau. 

Sambucus  nigra  Lin.  Les  fleurs. 

Odeur  des  fleurs  , vaporante , un  peu  nauféa- 
bonde  , & fétide. 

Saveur , foiblement  amère. 

Vertu , réfolutive. 

Gfage  : les  fleurs  sèches  s’appliquent  ou  feules 
fur  l’éryfipèle  , les  tumeurs  rhumatifantes  , ou 
avec  l’une  ou  l’autre  farine  comeftible  , &.  la 
camomille. 

Arnique  ou  Bétolne  des  montagnes. 

» r ‘ 

Arnica  montana  Lin.  Les  jleurs. 

Odeur  des  fleurs , fétide  , fternutatoire.’ 

Vertu  , réfolutive. 

Saveur  , âcre. 

Ufage  : pour  les  fomentations  réfolutives  fur 
les  parties  contufes  , caflees , meurtries. 

Giroflée  jaune. 

Chêiranthus  Cheiri  Lin.  Les  fleurs. 

Odeur  des  fleurs  , fuave. 

Saveur , un  peu  amère  & foiblement  âcre. 

Vertu  y réfolutive,  déterflve. 

Vjage  : pour  les  fomentations  réfolutives  : en 
poudre  , pour  les  taches  blanches  ou  taies  de  la 
cornée.  J’en  ai  vu  une  fois  de  bons  effets  , en 
frottant  la  poudre  liir  la  cornée. 

^ Jafniin  ordinaire. 

Jafminum  officinale  Lin.  Les  fleurs* 
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Odeur  des  fleurs  fraîches , fuave. 

Saveur  , un  peu  amère. 

Vertu  t odoriférante. 

Ufage  : l’huile  de  iafmin  s’ajoute  dans  nombre 
de  poudres  de  fenteur.  On  l’obtient  ainfi  : trem- 
pez du  coton  dans  l’huile  de  Béen  , étendez  ce 
coton  & les  fleurs  de  jafmin  par  couches  alter- 
natives , les  unes  fur  les  autres  , & prefléz  le 
coton  quand  il  efl:  bien  pénétré  de  l’odeur. 

Lavande. 

Lavendula  fpica  Lin.  Les  fleurs. 

Odeur  des  fleurs  y agréable,  aromatique. 

Saveur  y un  peu  amère. 

Vertu  y fortifiante  , nervine  , réfolutive. 

Ufage  : en  fomentation  fur  les  parties  où  il  y 
a des  humeurs  en  ftagnation.  L’efprit  de  lavende 
tenu  dans  la  bouche , fait  cefler  la  paralyfie  de 
la  langue  & le  bégaîment. 

Muguet. 

Convallaria  maïalis.  Les  Fleurs. 

Odeur  des  fleurs  , très-agréable. 

Saveur  , plus  amère  & plus  âcre  quand  elles 
font  fraîches , que  quand  elles  font  fèches. 

Vertu  , fternutatoire. 

Ufage  : dans  les  poudres  fternutatoires. 

Hyfope. 

Hyffopus  offlcinalis  Lin.  L'herbe. 

Odeur  de  l’herbe  , vaporante. 

Saveur  y -amère  ôt  chaude. 

Vertu  y réfolutive  , irritante  , fortifiante. 

Ufage  : dans  les  cas  d’angine  pituiteufe  : on 
l’emploie  en  gargarifme  avec  avantage.  Elle  dit- 
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cute  le  fang  épanché  après  une  contufion  (1). 

Origan  ou  Marjolaine  bâtarde. 

Origanum  vulgare  Lin.  L'herbe. 

Odeur  de  l'herbe  , aromatique  , tirant  fur  celle 
de  là  marjolaine. 

Saveur , âcre  , aromatique. 

Vertu  , difcufflve. 

UJage  : dans  les  épithèmes  difcufflfs.  L’huile 
effentielle  reçue  fur  du  coton  , & appliquée  fur 
«ne  dent  cariée,  en  calme  la  douleur. 

On  dit  qu’elle  arrête  auffi  très-bien  la  carie 
des  os  attaqués  par  des  ulcères. 

Menthe  crépue . 

Mentha  crifpa  Lin.  L'herbe. 

Odeur  de  l'herbe , vaporante,  forte  , fpiritueufe. 

Saveur , chaude,  aromatique.  L’odeur  & la 
faveur  font  plus  fortes  dans  la  plante  sèche. 

Vertu  , réfolutive,  la&ifuge  (2). 

Ufage  : dans  les  fomentations  deftinées  à dîf- 
cuter  le  fang  des  ecchymofes  , & à réfoudre  les 
tumeurs  laiteufes  des  mamelles.  Elle  diminue 
l’affluence  du  lait  aux  mamelles  , & diffipe  (3) 

(1)  Rofen  dans  fa  Pharmacie  de  Voyage  , ordonne  d’ap* 
pliquer  l’hyfope  bouilli  dans  du  vin  rouge  , après,  l’ufagè 
des  fangfues  dans  les  cas  d’ophthalmies.  — Cet  Ouvrage  Sué- 
dois n’efl:  pas  traduit , mais  il  eft  peu  important.  Pour  moi 
je  me  fuis  fervi  avec  fuccès  des  fleurs  d’hyfope  infufées  dans 
l’eau  ; j’y  trempois  un  linge  pour  l’appliquer  fur  l’œil.  L. 

(2)  Linn.  Fl.  Suec.  dit  que  les  payfans  remarquent  que 
le  lait  manque  au#  animaux,  lorfqa  ils  vont  dans  des  champs 
où  il  y a de  la  menthe  : ce  que  ces  gens  prennent  pour  une 
efpèce  d’enchantement. 

(3)  Lewis  obferve  que  le  lait  dans  lequel  on  a fait 
macérer  des  feuilles  de^  menthe , fe  coagule  beaucoup  plus, 
lentement. 
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celui  qui  y eft  arrivé  : c’eft  ainfi  que  les  nour- 
rices dérivent  ailleurs  leur  lait  , en  employant 
la  menthe  , & en  fe  frottant  les  aiffelles  de  fon 
huile.  Il  feroit  bon  d'effayer  de  quelle  utilité 
elle  deviendroit  dans  les  cas  de  tumeurs  laiteu- 
fes  des  extrémités. 

Mèliffe. 

Melifla  officinalis  Lin.  L'herbe. 

Odeur  de  L'herbe  , vaporante  , tirant  fur  celle 
de  l’écorce  de  citron. 

Saveur , un  peu  chaude  , citronnée. 

Vertu  , réfolutive. 

Ufage  : dans  les  fomentations  difeuflives. 

Marjolaine. 

Origanum  majorana.  L'herbe. 

Odeur  de  l'herbe  , vaporante  , forte  , cépha- 
lique. 

Saveur , aromatique  , un  peu  amère  & chaude. 

Vertu , réfolutive,  fternutatoire. 

Ufage  : d ans  les  fomentations  réfolutives.  L’herbe 
fraîche  diflîpe  les  tumeurs  dures  des  mamelles. 

Le  beurre  de  marjolaine  s’emploie  enliniment 
fur  les  narines  dans  les  cas  d'anofmie  ( ou  de 
perte  d'odorat  ) , d’obftruétion  des  narines  , pror 
duite  dans  les  enfans  par  un  mucus. 

Fenouil  fauvage  ou  Aneth . 

Anethum  graveolens  Lin.  L'herbe. 

Odeur  de  l'herbe  , vaporante  , agréable. 

Saveur , aromatique. 

Vertu , réfolutive,  carminative  , fo'mnifère.' 

Ufage  : dans  les  fomentations  difeuffives.  O4 
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l’emploie  en  lavement  dans  les  cas  de  hernie  in- 
carcérée, produite  par  des  vents. 

Bafilique. 

Ocymum  Bajilicum  Lin. 

Odeur  de  V herbe  , vaporante  , agréable. 

Saveur  , aromatique  , un  peu  anilée.  — Les 
femences  en  font  mucilagineules. 

Vertu , réfolutive. 

Ufage  de  L'herbe  : dans  les  fomentations  réfo- 
lutives.  • , 

Le  mucilage  des  femences  s’emploie  dans  les 
cas  d’ophthalmies  , de  rhagades  des  mamelons  , 
d’aphthes. 

Romarin. 

Rofmarinus  officinalis  Lin.  L'herbe. 

Odeur  de  L'herbe  , vaporante  , agréable  , cé- 
phalique. 

Saveur  , aromatique  , chaude. 

Vertu  , réfolutive. 

Ufage  : dans  les  fomentations  réfolutives  , for- 
tifiantes , employées  pour  les  meurtriffures  : 
l’herbe  çèche  diflipe  les  oedèmes.  Une  fomenta- 
tion vineufe  arrête  la  gangrène. 

Romarin  fauvage. 

Ledum  palufre  Lin.  L'herbe. 

Odeur  de  l'herbe , vaporante  , aromatique  , un 
peu  narcotique. 

Saveur , aromatique  , légèrement  amère. 

Vertu , anti-lépreufe. 

Ufage:  en  lavage  ou  lotion  elle  eft  utile  dans 
les  cas  de  teigne  de  la  tête  , de  gale,  de  lèpre. 
Les  habitans  des  monts  Crapacks  (en  Tranfdvanie ) 
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s’en  fervent  avec  les  plus  grands  fuccès  dans  les 
cas  d’angine  , foit  en  gargarifme  , foit  en  cata- 
plafme.  La  déco&ion  tue  les  poux  des  porcs  Sc 
des  bœufs.  L’herbe  fraîche  jetée  dans  des  bottes 
{de cavalier')  , placées  près  de  ces  animaux  , chafle 
promptement  ces  infeétes.  Elle  garantit  les  habits 
des  teignes  & les  lits  des  punatfes. 

Sauge. 

Salvîa  officinales  Lin.  Vherhe. 

Odeur  de  l'herhe  , vaporante  , un  peu  défa- 
gréable. 

Saveur , un  peu  amère,  aromatique,  chaude. 

Venu , réfolutive , fortifiante  , anti-putride  (i). 

Ufage  : la  décoftion  s’emploie  comme  garga- 
rifme dans  les  cas  de  relâchement  de  la  luette  , 
& en  fomentation  dans  ceux  d’echymofe.  On 
s’en  lave  auflî  la  bouche  & la  gorge  dans  les  cas 
d’aphthes  ou  d’ulcères  de  la  bouche. 

Marurn  vrai. 

Teucrium  inarum  Lin.  L'herbe. 

Odeur  de  l'herbe  , vaporante  , céphaliqueT 

Saveur  , très-amère  , bituminofo-aromatiquei 

Vertu  , réfolutive  , nervine  , fternutatoire. 

Ufage  : dans  les  fomentations  nervines  , réfo- 
lutives , & dans  les  poudres  fternutatoires. 

Thym. 

Thymus  vulgaris  Lin.  L'herbe. 


(i)  Etlinger  a remarqué  que  les  feuilles  de  fauge  con- 
fervoient  la  viande  quatre  jours  entiers  fans  putréiaâion  , 
tandis  que  le  quinquina  ne  la  conferva  fans  fétidité  que 
55  heures. 
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Odeur  de  L'herbe  , vaporante  , forte  , cépha- 
lique. 

Sareur , aromatique  , chaude. 

Vertu  , réfolutive  , nervine. 

Ufage  : dans  les  fomentations  réfolutives.' 

Serpolet. 

Thymus  ferpillum  Lin.  L'herbe. 

Odeur  de  l'herbe  , vaporante  , céphalique  i 
agréable. 

Saveur  , aromatique  , un  peu  chaude  , légère- 
ment  camphrée  & un  peu  amère. 

Vertu , réfolutive,  nervine. 

Ufage  : dans  les  fomentations  réfolutives. 

j Uefprit  de  ferpolet  s’emploie  pour  la  paralylie 
de  la  langue. 

L'huile  eflfentielle  , appliquée  avec  du  coton 
fur  une  dent  cariée  , en  calme  la  douleur. 

Bétoine. 

Betonica  offcinalis  Lin.  L'herbe. 

Odeur  de  l’herbe  , un  peu  aromatique  , affou- 
pifiante  , tirant  fur  celle  de  la  punaife.  Celle 
des  fleurs  eft  plus  agréable. 

Saveur  des  feuilles , défagréable  , un  peu  chaude 
& un  peu  amère. 

Vertu  , tonique,  fternutatoire. 

Ufage  : dans  les  fomentations  fortifiantes  & 
réfolutives. 

Cerfeuil. 

Scandix  cerefolinm  Lin.  L'herbe. 

Odeur  de  C herbe  ? en  la  frottant  elle  femble  bal— 
famique. 
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Saveur , aromatico-balfamique  , tirant  fur  celle 
du  fenouil. 

Vertu , réfolutive  , la&ifuge. 

Ufage  : pour  difliper  le  lait  des  femmes  qui 
ne  nourriffent  pas  ; clans  les  cas  de  tumeurs  dures 
Jaiteufes  des  mamelles  , on  y applique  l’herbe 
fraîche  hachée  & chauffée  fur  un  plat.  On  réitère 
cela  deux  ou  trois  fois  par  jour.  Quelquefois  on 
y ajoute  des  feuilles  d’aulne  ; en  la  joignant  à la 
ciguë  elle  eft  utile  pour  les  tumeurs  arthritiques  : 
réduite  en  Uniment  avec  de  l’huile  , elle  foulage 
les  hémorrhoïdes.  Appliquée  en  cataplafme,  elle 
eft  avantageufe  dans  les  cas  de  rétention  d’urine. 

Myrte. 

Myrtus  communis  Lin.  Feuilles. 

Odeur  des  feuilles  , foible. 

Saveur , aromatique , un  peu  amère,  foibleinenf 
flyptique. 

Vertu , fortifiante  , réfolutive. 

Ufage  : pour  les  fomentations  fortifiantes. 

U eau  diftillée  , vulgairement  eau  d'ange  , s’em* 
ploie  en  France  pour  laver  les  mains. 

Laurier. 

Laurus  nobilis  Lin.  Les  feuilles. 

Odeur  des  feuilles  frottées , vaporante. 

Saveur , aromatique  , balfamique  , un  peu 
amère. 

Vertu , réfolutive  , fortifiante. 

Ufage  : on  le  loue  pour  les  fomentations  dans 
les  cas  de  tumeurs  fongueufes  des  articulations  , 
félon  Cullen. 


Contra - 
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Contra-Ycrva. 
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Dorftenia  Drakena  Lin.  La  racine. 

Odeur  de  la  racine  , vaporante,  forte. 

Saveur , légèrement  amère. 

Vertu  , fortifiante  , réfolutive. 

Ufage  : elle  a été  très-avantageufe  en  forme 
de  gargarifme  pour  l’angine  fcarlatine* 

Serpentaire  de  Virginie. 

Ariftolochia  ferpentaria  Lin.  La  racine  , les 
feuilles. 

Odeur  de  la  racine  , aromatique* 

Saveur , amère  , poignante. 

Vertu , anti-feptique  , anti-colubrine. 

Ufage  : la  racine  mâchée  & les  feuilles  con- 
tufes  , s’appliquent  fur  la  inorfure  d’un  ferpent 
très-venimeux  d’Amérique. 

On  adminiftre  une  décoélion  de  ferpentaire  & 
de  baies  de  fumach  pour  l’angine  gangrèneufe  , en 
forme  de  gargarifme  , en  y joignant  une  idée 
d’alun. 

Impératoire. 

Imperatoria  OJlruthium.  Lin. 

Odeur , aromatique. 

Saveur  t chaude , poignante,  rempliffant  toute 
la  bouche  & très-adhérente. 

Vertu , ftimulante,  déterfive  , anti-paralytique. 

Ufage  : la  poudre  répandue  fur  les  ulcères , les 
nettoie.  La  même  mêlée  d’un  peu  de  graine  d’a* 
nis,  eft  regardée  comme  fpécifique  dans  la  para- 
lyfie  de  la  langue. 


H 
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Aulnée. 

Inula  Hclcnlum  Lin.  La  racine. 

Odeur  de  la  racine  , fèche , tirant  fur  celle  de 
la  violette. 

Saveur , d’abord  un  peu  rance  , glutineufe  ; 
enfuite  amère  & aromatique. 

Vertu  , anti-pforique. 

Ufage  : on  la  recommande  en  décoétion  & en 
onguent  pour  la  gale. 

A corus  ver  us  ou  Calamus  aromaticus. 

Acorus  calamus  vulgaris  Lin.  La, racine. 

Odeur  de  la  racine , vaporante , forte  , nauféa- 
bonde. 

Saveur , aromatique  , âcre  , nauféaboude , un 
peu  amère. 

Vertu  , déterfive  , anti-feptique,  anti-carieufe. 

Ufage  : on  en  loue  la  décoéiion  chargée  dans 
les  cas  d’ulcères  carieux  & fcorbutiques.  L’efprit 
de  cette  racine  , mêlé  avec  du  miel,  de  l’acide 
vitriolique  &:  une  infulion  de  fauge  , guérit  le 
fcorbut  de  la  bouche. 

Perjil. 

Apium  Petrofelinum  Lin.  L'herbe. 

Odeur  & faveur  , aromatiques  , chaudes. 

Vertu  , tue  les  poux  de  la  tête. 

Ufage  : on  en  fait  un  onguent  avec  de  la 
graifle , pour  en  oindre  les  cheveux  & tuer  ainli 
les  poux. 

L’herbe  écrafée  & appliquée  furies  mamelles, 
difcute  le  lait  ; hachée  & un  peu  cuite  dans  l’u- 
rine de  la  malade,  on  l’applique  fur  les  tumeurs 
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dures  des  mamelles,  pour  les  difliper.  Appliquée 
fur  les  piquûres  des  infe&es , elle  diffipe  prompte- 
ment la  douleur. 

Genievrè. 

Juniperus  communis  Lin.  Baies , bois. 

Odeur  des  baies  , agréable  , aromatique. 

Saveur , aromatique. 

Vertu  , réfolutive  , difeuflive  , fortifiante. 

Ufage  : les  baies  & le  bois  fe  jettent  fur  du 
charbon  ardent  , & répandent  une  fumée  qu’on 
reçoit  fur  de  la  flanelle  pour  en  frotter  les  mem- 
bres œdémateux  Sr  les  parties  relâchées.  On  dit 
que  le  bois  bouilli  fournit  un  bain  qui  garantit  de 
la  petite  vérole  & de  la  pefte  , & qui  guérit 
la  gale  des  mains. 

Fenouil. 

Anethum  foéniculum  Lin.  L herbe i la  graine. 

Odeur  de  l'herbe  , défagréable. 

Saveur , aromatique  & douceâtre. 

Vertu , difeuflive. 

Ufage  : les  feuilles  cuites  dans  le  lait  foulagent 
les  mamelles  attaquées  d’inflammation. 

Les  graines  mifes  dans  un  fachet  ÿ s’appliquent 
fur  les  yeux  enflammés. 

Acres. 

Pyrèthre . 

Anthémis  Pyrethrum  Lin.  Racine. 

Odeur  de  la  racine , prefque  aucune* 

Saveur  , poignante  , adhérente  à la  langue* 

Vertu  , irritante  , fialagogue , fternutatoire. 
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Ufage  : on  fait  un  collutoire  pour  l’odontalgie 
fluxionnaire  & la  paralyfie  de  la  langue  , en  fai- 
fant  bouillir  cette  racine  avec  partie  égale  d’eau 
Si  de  vinaigre. 

Ptarmique. 

Achillea  Ptarmica  Lin.  Racine  , herbe  , fleurs. 

Odeur  de  la  racine  , aucune. 

Saveur , âcre. 

UJage  : on  en  fait  une  décoêfion  pour  fervir 
de  collutoire  dans  les  cas  d’odontalgie , Si  de  gar- 
garifme  dans  le  cas  d’angine  pituiteufe  , afin  de 
détacher  le  mucus  de  la  gorge.  L’herbe  Si  les 
fleurs  s’adminiftrent  comme  flernutatoire. 

Bryone. 

Rryonia  alba  Lin.  La  racine. 

Odeur  de  la  racine  , nauféabonde. 

Saveur , un  peu  âcre,  nauféabonde,  ftyptique. 

Vertu  , réfolutive  , purgative  , même  appli- 
quée extérieurement. 

Ufage  : coupée  par  tranches  légèrement  con- 
tufes , & appliquée  fur  les  jambes  (i)  des  hydro- 
piques , elles  produifent  un  épanchement  de  fé- 
rofité.  Le  fuc  appliqué  en  onguent  fur  les  tumeurs 
fcrophuleufes  , a été  très-utile  ; de  même  qu’en 
décoéfion  pour  les  tumeurs  rhumatifantes  , les 
tumeurs  Si  la  roideur  des  articulations. 

L'onguent  d’Agrippa  s’emploie  pour  lâcher  le 
ventre  dans  les  cas  d’obftru&ion  de  la  rate  , de 
gonflement  de  l’hypocondre  droit  St  de  tumeurs 
froides. 


( i ) Selon  TilTot , lettre  à Haller  fur  lTrydropifie  ; mais 
dan*  d’  autres  il  n’a  pas  eu  de  fuccès. 
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Arthanite. 

Cyclamen  Europccum  Lin.  La  racine. 

Odeur  de  la  racine  , aucune. 

Saveur , brûlante  , un  peu  amère. 

Vertu , irritante  , purgative. 

Ufage  : on  dit  que  le  fuc  appliqué  en  Uniment 
fur  le  nombril  , lâche  le  ventre  & fait  avorter. 
Mêlé  avec  du  miel  ou  battu  avec  de  l’huile  , ce 
iuc  s’applique  aufii , mais  avec  beaucoup  de  pru- 
dence , fur  les  écrouelles  & autres  tumeurs  dures 
qu’ils’agit  de  réfoudre.  L’onguent  d’ arthanite  caufe 
des  rougeurs  à la  peau. 

Squilte. 

Scilla  maritima  Lin.  La  racine. 

Odeur , prefque  aucune. 

Saveur , amère  , âcre  , nauféabonde.’ 

Vertu  y irritante  , réfolutive. 

Ufage  : pour  les  lavemens  âcres  dans  les  cas 
d’ébranlement  du  cerveau. 

L’oxymel  fcillitique  s’ajoute  dans  les  gargarif- 
mes  employés  pour  l’angine  pituiteufe.. 

Raifort  fauvage. 

Cochlearia  armoracia  Lin.  Racine. 

Odeur  de  la  racine  fraîche  , poignante  , péné- 
trante, offenfant  les  yeux  & les  narines. 

Saveur  , âcre  , irritante  , qui  enfuite  devient 
douce  &;  fouvent  un  peu  amère. 

Vertu  y rubéfiante,  réfolutive^ 

Ufage  : une  once  appliquée  fous  la  plante  du 
pied , tient  lieu  d’épifpaftique.  Dans  les  cas  d’o- 
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dontalgie  fluxionnaire  , on  applique  un  morceau 
de  cette  racine  fur  la  gencive. 

Le  raifort  efface  aufli  les  taches  de  rouiïeur 
&:  de  hâle  de  la  face. 

Hellébore  blanc . 

Veratrum  album  Lin.  Racine. 

Odeur  de  la  racine  , défagréable. 

Saveur , nauféabonde  , très-violente  , enflam- 
mant la  gorge  , & long-temps  adhérente. 

Vertu , déterfive  , irritante,  fternutatoire. 

Ufage  : on  l’emploie  en  décoftion  , ou  en  on- 
guent dans  les  cas  de  gale  , de  teigne  & de  phti- 
riafe.  On  en  fait  aufli  un  globule  pour  mettre  dans 
l’égoût  d’un  cautère. 

Cochlearia. 

Cochlearia  officinalis  Lin.  L'herbe. 

Odeur  de  l’herbe , tirant  fur  celle  du  creflon.’ 

Saveur , tirant  fur  i’amère  , mordicante  dans  la 
bouche  & la  gorge. 

Vertu , anti-feorbutique  , déterfive. 

Ufage  ; le  fuc  mêlé  avec  un  peu  d’alun  , de- 
vient utile  dans  les  cas  d’ulcération  de  la  bouche 
& des  autres  parties. 

L’efpritde  cochléaria  diflipe  très-bien  les  taches 
feorbutiques. 

Crejjon  alénois. 

Lepidium  fativum  Lin.  L'herbe. 

Odeur  de  l’herbe  écrafée  fraîche  , analogue 
à celle  du  raifort. 

Saveur , un  peu  amère  & âcre. 

Vertu  j anti-fcorbutique  , déterfive. 
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Ujage  : l’herbe  écrafée  ou  cuite  avec  de  l’axonge 
de  porc  , & appliquée  fur  la  tête , guérit,  dit-on  , 
la  teigne. 

j Dentelaire. 

Plumbago  europœa  Lin.  Feuilles  , racines « 

Odeur  de  l’herbe  , aucune. 

Vertu , on  la  croit  anti-cancéreufe. 

Saveur , âcre,  un  peu  cauftique. 

Ufage  : une  infufion  des  feuilles  dans  l’huile 
d’olive  , & fréquemment  étendue  en  liniment 
fur  un  ulcère  fur  des  cancers  invétérés  , les  a 
guéris  (1).  D’autres  appliquent  feulement  les 
feuilles  macérées  dans  l’huile. 

La  racine  guérit  l’odontalgie.  On  recommande 
auflï  l’infufion  huileule  pour  détruire  les  cors  ôt  les 
durillons  des  pieds. 

Cabaret . 

A f arum  europccum  Lin.  U herbe  , la  racine - 

Odeur  de  la  racine  , nauféabonde. 

Odeur  de  l’herbe  , aucune. 

Saveur  de  la  racine  & de  l’herbè  , âcre  , un 
peu  aromatique. 

Vertu  , fternutatoire  ; quelquefois  en  occafion- 
nant  une  décharge  de  mucus  des  narines  : elle 
produit  aulïi  un  faignement  de  nez,  par  un  fort 
éternuement. 

l/fage  : en  poudre  fternutatoire  pour  les  cas 


(1  ) ffSchreiber  dans  fon  traité  allemand  fur  la  connoijfance 
& la  cure  des  maladies.  On  cite  aulfi  Sauvage  pour  preuve.  Châ- 
telain , dans  une  difiertation  de  Cor  allô  rhïra  , dit  que  par  ce 
moyen  , les  chairs  mortes  fe  réparèrent  des  vives , qu’il  s’en- 
fuivit  une  fuppuration  louable  & une  guérifon  parfaite. 
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d'amaurofe  , de  céphalalgie  produite  ou  par  un 
ver  niché  dans  les  lînus  frontaux,  ou  par  un  ul- 
cère aumême  lieu.  La  poudre  foufflée  avec  un  cha- 
lumeau dans  le  conduit  auditif , a guéri  de  la  fur- 
dité. 

Dofe  ; on  en  tire  par  les  narines  deux  grains 
ou  un*  peu  plus.  L’effet  n’en  paroît  pas  fur  le 
champ  , mais  quelque  temps  après. 

Les.  feuilles  font  moins  fternutatoires  que  la 
racine. 

Pimprenelle  blanche. 

Pimpinella  faxifraga  Lin.  L'herbe. 

Odeur  de  l’herbe  , fraîche,  vaporante. 

Saveur , très-âcre  , brûlant  la  langue  , mais  peu 
de  temps  ; fon  âcreté  diminue  infenlîblement  en 
reliant  fur  la  langue. 

Venu  , irritante  ; elle  fond  aulîî  la  pituite. 

Ufage  : en  forme  de  gargarifme  dans  les  cas 
d’angine  pituiteufe  & aqueufe  , de  chute  de  la 
luette  , de  paralyfîe  de  la  langue,  d’otalgie  Qdo.u* 
leur  d'oreille  ) inflammatoire. 

Ail. 

Allium  fativum  Lin,  Le  bulbe. 

Odeur  du  bulbe  récent  , vaporante  , forte  l 
rebutante. 

Saveur , comme  douceâtre  & âcre. 

Vertu  , rubéfiante  , ou  caufant  une  efpèce  de 
phlogofe  à la  peau. 

Ufage  : fouvent  le  fuc  d’ail  appliqué  en  Uni- 
ment fur  les  dartres  , les  guérit.  On  en  fait 
aufïî  l’application  dans  les  cas  de  furdité. 

Dans  les  cas  de  furdité  fluxionnaire , il  a fou- 
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vent  foulagé  ; pour  lors  on  imbibe  du  coton 
de  ce  fuc  , & on  l’inlinue  dans  l’oreille  plufieurs 
fois  pendant  la  journée  ; le  conduit  auditif  en 
devient  rouge  , douloureux  & fenfible  pendant 
un  ou  deux  jours  : enfuite  on  y éprouve  un 
prurit  : enfin  il  s’y  fait  une  defquammation  , 6>C 
fouvent  avec  le  retour  de  Fouie. 

Oignon. 

Allium  cepa  Lin.  Le  bulbe. 

Odeur  du  bulbe  , vaporante  , forte.  La  racine 
récemment  coupée  , affeéfe  les  yeux  par  fon 
principe  volatil , & fait  couler  des  larmes. 

Saveur , comme  douceâtre  & âcre. 

Vertu , Simulante,  digeftive  , maturative. 

Ufage  : le  bulbe  chauffé  avec  du  miel  , s’ap- 
plique fur  les  bubons  , les  parotides  qu’il  faut 
faire  mûrir  , & fur  les  condylomes  calleux  ; ÔC 
il  réuflît  parfaitement  (1). 

Iris  de  Florence . 

* 

Iris  Florentina  Lin.  La  racine. 

Odeur  de  la  racine  , analogue  à celle  de  la 
violette. 

Saveur , un  peu  âcre,  adhérente. 

Vertu , déterfive. 

Ufage  : on  l’ajoute  dans  les  poudres  dentifri- 
ques , errhines  pour  leur  donner  une  odeur  de 


(1)  Gardiner  rapporte  dans  les  Mémoires  d’Edimbourg 
que  des  condylomes  trop  durs  même  pour  être  affeéfés 
d’aucun  cauftique  , s’amollirent  avec  l’oignon  cuit  dans 
l’huile  d’olire  , & difparurent  moyennant  de  la  poudre-  de 
fabine  qu’on  y fêta» 
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violette.  Les  Turcs  en  font  des  globules  pour  en- 
tretenir l’écoulement  des  cautères. 

Sabadille  du  Mexique. 

Semence  anti-pédiculaire. 

Odeur , prefque  aucune. 

Saveur  , très-pénétrante  & très-amère  , très- 
adhérente  dans  la  bouche. 

Venu  , irritante  ; elle  chaffe  les  poux  Sc  les 
punaifes. 

Ufage  : dans  les  cas  de  pthiriafe  , foit  de  la  tête, 
foit  de  tout  le  corps.  On  en  feme  dans  les  che- 
veux , & l’on  en  coud  dans  les  vêtemens. 

Poudre  antipédiculaire. 

Graine  de  perfil  , deux  dragmes. 

Graine  de  fabadille  , une  dragme. 
Mêlez. 

Staphifaigre. 

Delphinium  Staphifagria  Lin. 

Odeur  de  la  femence , fétide. 

Saveur , très-amère  , âcre  rongeant  la  gorge  , 
très-adhérente. 

Ufage  ; pour  tuer  les  poux  , Sc  dans  les  cas 
de  gale,  d’ulcètes  fongueux. 

Graine  de  Moutarde. 

Sinapis  nigra  Lin. 

Odeur  de  la  femence  , foible. 

Saveur  , un  peu  amère  , âcre  , fugace. 

Vertu  , rubéfiante  , incitante  , irritante. 

Ufage  : on  la  recommande  mâchée  dans  On 
linge , pour  la  douleur  de  dents  & la  paralyfie 
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de  la  langue.  En  trempant  la  verge  (1)  clans  une 
décodion  de  cette  femence , on  guérit  l’impuif- 
iance  à la  copulation.  Réduite  en  farine  &c 
bouillie  avec  de  l’eau  , elle  guérit  les  engelures. 
On  en  fait  un  finapifme  , c’eft-à-dire  , un  cata- 
plafme  avec  égale  portion  de  mie  de  pain  & de 
femence , le  tout  broyé  dans  du  vinaigre , & on 
l’applique  fur  les  dartres  , les  lieux  affe&és  de 
ihumatifme  , pour  la  goutte  répercutée  ou  re- 
montée , & fur  les  bubons  ou  les  parotides  qu’il 
faut  faire  mûrir.  Enfin  on  applique  ce  cataplafme 
aux  plantes  des  pieds , pour  faire  une  révulfion 
dans  les  maladies  des  yeux. 

Poivre  noir. 

Piper  nigrum  Lin. 

Odeur  y aucune  (2); 

Saveur  , âcre  , chaude. 

Vertu  , ftimulante  , échauffante. 

Ufage  : on  le  répand  en  poudre  dans  les  che- 
veux pour  tuer  les  poux.  Avec  une  cuiller  on 
l’applique  à la  luette  pour  la  faire  remonter.  On 
en  met  aufll  un  grain  dans  une  dent  cariée. 

Tabac. 

Nicotiana  Tabacum  Lin.  Vherbe. 

Odeur  de  l’herbe  , narcotique  (j). 


(1)  Outre  l’exemple  que  cite  Sauvage  , Nofolog.  t.  1 
Gmelin  en  produit  un  dans  la  collection  allemande  de 
Gefner. 

(2)  Je  ne  conçois  pas  ici  l’auteur  : le  poivre  en  grain  a 
une  odeur  très-forte.  L. 

(3)  J’ai  flairé  nombre  de  fois  des  feuilles  fraîches  de 
tabac  dans  les  champs  mêmes  , en  Allemagne  ; je  ne  leur 
ai  pas  trouvé  d’odeur  fenfible.  L. 
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Saveur  , un  peu  amère  , faiblement  âcre. 

Vertu , narcotique,  réfalutive  , fternutatoire  , 
fur-tout  pour  ceux  qui  n’y  font  pas  accoutumés# 
L’application  externe  feule  du  tabac  fur  les  ulcè- 
res , a quelquefois  fait  vomir , 6c  occalionné 
d’autres  fymptômes  fâcheux. 

Ufage  : on  en  applique  une  déco&ion  , ou  des 
feuilles  un  peu  humeftées  fur  les  ulcères  fordi- 
des , vermineux  6c  calleux. 

En  fomentation , le  tabac  réfaut  le  paraphy- 
mofis  (t)  chronique  , les  tumeurs  froides  des 
tefticules  , 6c  les  fcrophuleufes. 

Le  tabac  eft  utile  en  maftication  aux  écroueî- 
leux. 

On  fait  que  le  tabac  en  poudre  occalionné  une 
décharge  de  mucus  des  narines. 

Dans  les  cas  de  hernie  incarcérée  par  la  pré- 
fence  d’excrémens , de  vents  , ou  par  des  fpaf- 
mes  , une  décoéfion  de  tabac  fournit  un  lave- 
ment très-utile. 

La  fumée  de  tabac  inje&ée  dans  les  inteftins 
par  le  moyen  d’une  feringue  , fait  fouvent  ren- 
trer les  hernies  incarcérées  , en  procurant  des 
felles.  Mais  cette  fumée  eft  nuilible  dans  les  cas 
de  hernies  enflammées , parce  qu’elle  y occafionne 
la  gangrène. 

Elle  eft  utile  , reçue  daus  la  bouche  , pour  la 


(x)  Bergius  dans  fa  Matière  médicale  r dit  avoir  vu  un 
paraphymofis  fans  douleur , fans  inflammation  , femblable 
à une  large  crête  , fe  réfoudr.e  promptement , moyennant 
une  décoction  de  tabac  en  fomentation.  J’ai  auiTi  tait  ré- 
loudre , par  ce  moyen  & en  14  jours , une  tumeur  dure  & 
doiiloureufe  d’un  tefticule , furvenue  par  la  réperculfion  de 
diftérens  boutons  du  vifage. 
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douleur  fluxionnairc  de  dents  , & fi  elles  font 
cariées.  Elle  fert  aufli  à purifier  un  air  putride  , 
& même  imprégné  des  miafmes  (i)  de  la  perte. 

Flambe. 

Clematis  erccîa  Lin.  L’herbe. 

Odeur  de  l’herbe  , foible. 

Saveur , un  peu  âcre  , rongeant  la  langue 
la  gorge,  un  peu  inflammatoire. 

Ufage  : la  poudre  des  feuilles  purifie  les  ul- 
cères fordides , fongueux  & carieux. 

Sabine. 

Juniperus  Sabina  Lin.  L herbe. 

Odeur  , fétide  , forte. 

Saveur , un  peu  amère. 

Vertu , déterfive  , anti-feptique  , anti-carieufe; 

Ufage  : On  la  répand  en  poudre  fur  les  condy- 
lomes vénériens,  les  fongus  du  cerveau  , le  po- 
lype (2)  des  narines , les  ulcères  fongueux  & ca- 
rieux. La  décoétion  fert  en  lavage  pour  la  gale  ; 
l’infufion  huileufe  defleche  les  ulcères  féreux  ; 
mêlée  avec  du  miel  , la  poudre  déterge  les  ul- 
cères fordides.  L’infufion  aqueufe  arrête  l’odon- 
talgie  : la  décodrtion  guérit  les  ulcères  carieux  ÔC 
le  fpina  ventofa. 


(1)  L’on  m’a  alluré  à Balle  que  la  dernière  pelle  qu’il 
y eut  dans  cette  ville  , épargna  toutes  les  maifons  où  l’on 
vendoit  du  tabac.  L. 

(2)  Hoffmann  , actuellement  Médecin  en  Allemagne  , 
dit  dans  fon  traité  allemand  du.  Scorbut , avoir  guéri  quelques 
ulcères  carieux  en  fomentant  les  parties  afleétées  avec  une 
forte  décoétion  de  fabine,  à laquelle  il  ajoutoit  un  peu  d’efprit- 
de-vin. 
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Tltimale  ou  Efule. 

Euphorbia  Heliofcopia  Lin.  L'herbe . 

Odeur  de  l’herbe  , foible. 

Saveur , âcre  , piquante. 

Vertu y inflammatoire,  rubéfiante. 

Ufage  : le  fuc  eft  utile  pour  détruire  les  verrues 
& la  teigne. 

P ain-d'  o'ifeau , Vermiculaire  âcre  ou  Sedum  de  la 
3 e.  efpece  , à fleurs  jaunâtres . 

Sedum  acre  Lin.  L'herbe. 

Odeur  de  l’herbe  , foible. 

Saveur  y âcre,  mordicante.  L’herbe  fèche  n’a 
plus  de  vertu. 

Vertu  y anti-feorbutique  , déterfive  , rubéfiante. 

Ufage  : on  en  loue  le  fuc  ou  l’herbe  contufe 
pour  les  ulcères  feorbutiques , le  cancer  (i),  le 
charbon  , la  gangrène  & la  teigne. 

Laurier-rofe. 

Rhododendrum  chryfanthum  Lin.  L'herbe 

Odeur  de  l’herbe  fèche , aucune. 

Saveur , aftringente  , amère  , tin  peu  âcre. 

La  décoélion  en  eft  brûlante  & refferre  lâ 
gorge. 

Vertu  y irritante,  anti-arthritique. 

UJage  : dans  les  cas  d’odontalgie  & d’ulcères 
arthritiques  (2). 

(1)  Pour  moi  j’ai  inutilement  employé  pendant  trois  fe. 
maines  le  fuc  de  cette  herbe  pour  une  verrue  cancéreufe  de 
la  face.  L’autorité  de  Buc’hoz  eft  un  peufufpefte. 

(2)  C’eft  ce  qu’aflure  Kolpin  : Obfervatïons  pratiques  fur 
l’ufage  du  laurier-rofe , dans  les  maladies  goutteufes, 
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Phytolacca , Alkermes  de  Virginie. 

Phytolacca  decandra  Lin.  L'herbe . 

Odeur  de  l’herbe  , aucune. 

Saveur  de  l’herbe  encore  jeune  , tempérée  ; 
mais  âcre  quand  l’herbe  eft  à fa  maturité. 

Vertu  , elle  pafle  pour  anti-cancéreufe  (i). 

Ufage  : pour  les  ulcères  profonds  6c  cancé- 
reux (i). 

Ortie. 

Urtica  dioica  Lin.  L'herbe. 

Odeur  de  l’herbe  , foible. 

Saveur , foible  légèrement  amère. 

Vertu , l’herbe  récente  & entière  , appliquée 
fur  la  peau  , femble  la  brûler  , & y caufe  des 
taches  d’abord  rouges , & enfuite  véficulaîres. 

Les  feuilles  de  l’ortie  piquent  moyennant  leurs 
poils  roides  , tubulés , aigues , & garnis  à leur 
ba le  de  véficules  gonflées  par  une  humeur  âcre. 
Quand  la  pointe  du  poil  pique  la  peau , le  poil 
eft  néceflairement  recourbé  vers  fa  bafe  , où  la 
véficule  eft  comprimée  : de-là  , l’humeur  découle 
dans  la  piquûre  où  elle  produit  une  érofion  & un 
exanthifme.  Ainfi  , le  venin  de  l’ortie  fe  répand 
& brûle  comme  celui  de  la  vipère. 

Ufage  : on  flagelle  avec  des  orties  les  membres 
paralyfés , & la  verge  dans  les  cas  d’impuiflance 
pour  la  copulation  charnelle. 

Chélidoine. 

Chelidonium  majus  Lin.  L'herbe. 

(i)  Selon  Vogel  ; mais  j’en  ai  inutilement  employé  le 
fuc  épaiiTi  en  confiftance  de  miel  pour  le  cancer  de  la  face. 

(aj  Voye ’ les  Mémoires  de  Suède,  an.  1743  & 1744. 
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Odeur  de  l’herbe  , un  peu  offenfante. 

Saveur , âcre,  un  peu  amère.  Toute  la  plante 
eft  gonflée  d’un  fuc  rouffâtre. 

Vertu  , déterfive. 

Ufage  : le  fuc  eft  employé  pour  les  verrues  & 
les  dartres.  On  loue  le  miel  de  chélidoine  pour 
les  ulcères  fordides. 

Digitale  purpurine. 

Digitalis  purpurea  Lin.  Uherbe  , les  fleurs. 

Odeur  de  l’herbe  , aucune. 

Saveur , amère,  défagréable,  ulcérantla bouche 
& la  gorge. 

Vertu , réfolutive  ; elle  écorche  aufîi  la  peau. 

Ufage  : l'onguent  de  digitale  , préparé  avec 
les  fleurs  & l’axonge  de  porc , eft  propofé  par  M, 
Murray  pour  guérir  les  ulcères  fcrophuleux. 

Céanothus  de  l' Amérique  feptentrionale, 

Ceanothus  Americanus  Lin. 

Odeur  , aucune. 

Saveur , âcre. 

Vertu , déterfive. 

Ufage  : les  Américains  en  jettent  en  poudre 
fur  les  ulcères  vénériens. 

Raifort  noir. 

Raphanus  fativus  Lin. 

Odeur  particulière. 

Saveur , très-âcre  , & cependant  pas  défa-i 
gréable. 

Vertu , rubéfiante. 

Ufage  : coupé  en  trochifques  & falé  , il  rougit 
la  peau  comme  un  fynapifme. 


Levain. 
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Levain » 

ÎFermentüm  punis. 

Odeur  & faveur  , aigre. 

f'ierrw  , rubéfiante. 

Ufage  : on  l’applique  à la  plante  des  pieds  & 
aux  gras  de  jambes  des  enfans  (i)  & des  adul- 
tes , comme  révulfif  & rubéfiant.  On  l’emploie 
auffi  en  épithêmes  fur  les  tumeurs  qui  viennent 
difficilement  à fuppuration. 

Narcotiques, 

Tètes  de  Pavots. 

Papaver  fomniferutn.  Lin. 

Odeur , narcotique. 

Saveur , un  peu  amère» 

Vertù , anodyne. 

Ufage  : les  têtes  contufes  avec  les  feuilles  £ 
s’emploient  pour  les  fomentations  anodynes» 

Opium . 

Papavet  fomniferum.  Lin. 

Odeur , forte  , narcotique. 

Saveur  , nauféabonde  * un  peu  amère , âcre  , 
Un  peu  chaude. 

Vertu  , anodyne  , foitinifère  , déterfive  , réfo- 
lufive , irritante. 

Ufage  : on  l’ajoute  dans  les  emplâtres  digeftifs 
pour  réfoudre  ou  tnûrir  lés  tumeurs  froides  d’un 
cataélère  vénérien  , fcrophuleux  i ou  rhumati- 

(ï)  ;1  produit  les  meilleurs  effets  chez  les  enfans  , comme 
j’ai  eu  occafion  de  l’obferver  plufieurs  fois  , lur-tout  dans 
les  fièvres  ardentes.  11  agit  aulli  comme  calmant , mis  lotis 
la  plante  des  pieds.  L. 
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fantes.  Quelques  praticiens  mêlent  l’opium  avec 
la  pierre  cauftique  ou  à l’emplâtre  véflcatoire  , 
pour  les  faire  agir  avec  moins  de  douleur.  On  fait 
tomber  deux  ou  trois  gouttes  de  laudanum  liquide 
dans  les  yeux  , dans  les  cas  d’inflammation  chro- 
nique des  yeux.  On  met  un  demi  grain  d’opium 
dans  une  dent  cariée  pour  en  calmer  la  douleur. 
On  applique  un  opiat  fur  les  parties  contrariées 
par  un  fpafme.  On  ioue  l’opium  joint  à l’étain 
en  poudre  pour  les  taches  de  la  cornée.  On  calme 
avec  le  laudanum  la  douleur  des  ulcères  doulou- 
reux ou  de  mauvais  caraêtère. 

Safran. 

Crocus  fatlvus  officinalis.  Lin. 

Odeur , vaporante  , analogue  à celle  de  l’alkali 
yolatil  urineux  , médiocrement  aromatique. 

Saveur , aromatique,  un  peu  amère. 

Vertu , réfolutive,anodyne,  anti-fpafmodique. 

Ufage  : On  l’arrofe  de  vin  pour  l’appliquer  fur 
les  nerfs  bleffés,  & les  parties  contufes  ou  meur- 
tries. On  le  loue  cuit  dans  le  lait  dans  les  cas 
d ’ophthalmie  sèche. 

Jufquiame  noire. 

Hyofcyamus  niger  Lin.  Les  feuilles. 

Odeur  des  feuilles  , narcotique  , défagréable  , 
fentant  le  tabac. 

Saveur  , fade  , mucilagineufe. 

Vertu , anodyne  , émolliente  , réfoLutive  , anti- 
phlogiftique. 

Ufage  : on  fait  des  cataplafmes  anodyns  avec 
les  feuilles  en  les  mettant  cuire  dans  le  lait , & 
on  les  emploie  dans  les  cas  d’inflammation  lai- 
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teufe  des  mamelles  , de  tumeurs  douloureufes  , 
rhumatifantes  & arthritiques. 

Le  peuple  en  tire  la  fumée,  comme  celle  du 
tabac  , pour  calmer  la  douleur  de  dents  ; mais 
cette  fumée  a caufé  plufieurs  fois  un  délire. 

L'emplâtre  de  jufquiame  eft  anodyn. 

La  teinture,  odontalgique  d’Hoffmann  s’emploie 
pour  calmer  la  douleur  de  dents. 

L'onguent  de  jufquiame  s’emploie  dans  les  cas 
de  tumeurs  des  glandes  & d’hémorrhoïdes  aveu- 
gles. Mêlé  à l’emplâtre  vélicatoire  , il  en  modère 
l’ardeur. 

Morelle  ou  Solanum  lt thaïe* 

Atropa  Belladona  Lin. 

Odeur  des  feuilles , prefque  aucune.’ 

Saveur  , un  peu  âcre  & narcotique. 

Vertu  externe , anodyne  , réfolutive. 

Ufage  : on  répand  les  feuilles  en  poudre  fur 
le  cancer  ouvert.  On  l’applique  en  la  mêlant 
avec  l’emplâtre  de  ciguë. 

Les  feuilles  fraîches  appliquées  fur  le  fein  , en 
ont  amolli  & difcuté  la  dureté , & les  tumeurs 
cancéreufes.  Leur  fuc  eft  utile  dans  les  cas  de 
fquirre  & d’hémorroïdes. 

La  racine  cuite  dans  le  lait  & appliquée  fur 
l’anus  & le  perinée  , a fait  fondre  une  grande 
tumeur  du  reétum  qui  occafionnoit  une  rétention 
des  felles. 

Stramonium. 

Datura  (Iramonium  Lin. 

Odeur  de  la  plante  , virulente  , narcotique 
-capiteufe. 

Saveur  amère. 
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Vertu  externe , anodyne  , émolliente , réfolu- 
tive. 

Ufage  : l’application  des  feuilles  fraîches  dif- 
fipe  le  lait.  L’herbe  en  cataplafme  amollit  les 
tumeurs  dures  & inflammatoires. 

Linaire  ou  Lin  fauvage. 

Antirrhinum  Linaria  Lin.  L'herbe. 

Odeur  de  l’herbe  , forte  & rebutante. 

Saveur , un  peu  amère  , défagréable. 

Vertu , anodyne. 

Ufage  : en  onguent  ou  en  cataplafme  , c’eft  un 
excellent  remède  pour  les  hémorrhoïdes  aveu- 
gles & douloureufes. 

Solanum  noir. 

Solanum  nigrum  Lin.  L'herbe.' 

Odeur  de  l’herbe  , fétide. 

Saveur  , un  peu  fade. 

Vertu  externe , anodyne  , réfolutive  , antiphlo- 
giftique. 

Ufage  : les  feuilles  contufes  & appliquées  pen- 
dant trois  jours  fur  l’ulcère  nommé  Bula  par  les 
Arabes , font  un  remède  aflîiré.  Cette  affeCtion 
conflfle  en  un  ulcère  qui  ronge  les  parties  fans 
douleur. 

Enfin  , on  en  loue  l’ufage  dans  toutes  les  af- 
fections de  la  peau  & des  yeux  , l’éryfipèle , les 
dartres  , l’inflammation  , les  parotides  , les  ul- 
cères cancéreux. 

Mandragore. 

Atropa  mandragora  Lin.  La  racine. 

Odeur  de  la  racine,  narcotique  , enivrante. 
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Saveur , un  peu  âcre  &c  anière  , nauféabonde. 

Vertu  externe. , anodyne  , réfolutive. 

Ufagc  : la  poudre  de  la  racine  mêlée  avec  du 
miel  ou  du  lait  en  certaine  confiftance  , réfout 
les  parotides , les  bubons , les  fquirres. 

Ciguë. 

Conium  maculatum  Lin.  V herbe. 

Odeur  de  l’herbe  , fétide , tirant  fur  celle  du 
rat. 

Saveur , un  peu  amère,  nauféabonde. 

■ Vertu  externe  , anodyne  , réfolutive , favori fant 
la  fuppuration. 

Ufage  : dans  les  cas  d’ulcères  fordides  , cancé- 
reux ; de  cancers  fcrophuleux,  de  tumeurs  réniten- 
tes.  Quelquefois  l’ufage  de  la  ciguë  a guéri  ces  af- 
feéfions , de  même  que  la  gale  , d’autres  maladies 
cutanées,  & les  fleurs  blanches.  Pour  ces  deux  der- 
niers cas  on  l’adminiftre  en  lavage  externe.  La  ciguë 
a aufli  été  utile  pour  la  teigne  & l’ozène. 

On  emploie  la  ciguë  en  cataplafme , fomen- 
tation , emplâtre  , poudre  sèche  ; ou  l’on  mêle 
la  poudre  avec  du  miel,  dont  on  fait  un  Uni- 
ment : on  délaye  auflï  l’extrait  de  ciguë  dans  de 
l’eau  de  chaux  que  l’on  emploie  en  forme  d’eau 
vulnéraire. 

Une  déco&ion  chargée  de  ciguë  faite  avec  Peau 
de  chaux  , & dans  une  livre  de  laquelle  on  ajou- 
toit  une  dragme  de  fublimé  corrofif , a guéri  un 
ulcère  cancéreux  de  la  face  , auquel  l’eau  phagé- 
dénique  n*apportoit  aucun  foulagement. 

Bouillon  blanc. 

Yerbafcum  Thapfus  Lin.  Les  feuilles , les fleurs. 

I uj 
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Odeur , faiblement  narcotique. 

Saveur , un  peu  amère  & légèrement  rance. 

Vertu  , anodyne  , émolliente. 

Ufage  : les  feuilles  les  fleurs  cuites  dans  le 
lait , l'ont  utiles  pour  les  hémorrhoïdes. 

Mercuriale. 

Mercurialis  annua  Lin.  L'herbe. 

Odeur  de  l’herbe  , fétide  , forte. 

Saveur , défagréable , un  peu  amère  , & comme 
falée. 

Vertu , réfolutive  , anodyne  \ mais  non  émol- 
liente , comme  on  l’a  cru. 

Ufage  : pour  les  lavemens. 

Foiblement  insipide. 

Chou  blanc. 

Braflica  oleracea  Lin.  Feuilles . 

Odeur  des  feuilles , faible. 

Saveur , légumineufe  , douceâtre. 

Vertu  , déterfive  , fondante. 

Ufage  : les  feuilles  fraîches  appliquées  fur  la 
plaie  faite  par  un  véflcatoire  ou  un  finapifme  , 
favorifent  l’écoulement  de  la  férofité  ; mais  ces 
feuilles  y deviennent  bientôt  fétides  , & l’odeur, 
comme  cadavéreufe  , ordinaire  à cet  écoulement, 
devient  encore  plus  forte  par  la  putréfaêfion  des 
feuilles.  Les  feuilles  appliquées  tièdes  en  cata- 
plafme  lur  le  fein  des  femmes  en  couche  , em- 
pêchent le  lait  de  s’y  grumeler , & en  arrêtent  la 
trop  grande  affluence. 

Beterave  rouge. 

Beta  vulgaris  Lin.  Feuilles , racine. 
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Odeur  des  feuilles  , aucune. 

Saveur  , douce , herbacée. 

Vertu , émolliente. 

Le  fuc  de  la  racine  tiré  par  les  narines , fait 
éternuer. 

Ufage  : on  en  applique  les  feuilles  fur  la  plaie 
d’un  véficatoire. 

Grande  Joubarbe , 

\ ) 

Sempervivum  tcclorum.  Lin. 

Odeur  des  feuilles  , prefque  aucune. 

Saveur  , un  peu  falée  , foiblement  ftyptique. 

Vertu  , rafraichifiante  , déterfive. 

Ufage  : le  fuc  s’applique  fur  les  hémorrhoïdes , 
les  aphthes  , les  ulcères.  On  met  fur  les  cors  les 
feuilles  récentes  , un  peu  contufes  & macérées 
dans  le  vinaigre. 

Telephium. 

Sedum  Telephium.  Lin.  Les  feuilles. 

Odeur  des  feuilles  , aucune. 

Saveur  , aucune. 

Venu  , rafraîchilTante  , anti-fcorbutique. 

Ufage  : on  en  met  les  feuilles  fraîches  con- 
tufes fur  les  cors , comme  celles  de  la  joubarbe. 
Alors  le  cors  blanchit , devient  infenfible  , & fou- 
vent  tombe  par  des  applications  réitérées. 

Bon-Henri. 

Chenopodium  Bonus-Henricus.  Lin,  U herbe . 

Odeur  de  l’herbe , aucune. 

Saveur , légumineufe  , agréable. 

Vertu  , déterfive  , émolliente. 

Ufage  : les  feuilles  fraîches  appliquées  fur  les 
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œdèmes  ou  fur  les  ulcères  , attirent  beaucoup1 
de  férofité  purulente  (i). 

Pied  de  loup  '. 

Lycopodium  clavatum  Lin.  L'herbe. 

Odeur  de  l’herbe  , prefque  aucune* 

Saveur , foible. 

Vertu  , déterfive. 

Ufage  : la  Plique  polonaife  cachée  ou  réper>* 
cutéereparoît  fouventavec  foulagement  des  fymp- 
tômes , fi  on  fomente  la  tête  avec  une  décoétion 
tiède  de  lycopodium.  La  décoêlion  fe  fait  ou  avec 
de  l’eau  ou  avec  de  la  bière. 

i 

Crapaudine. 

Stachys  recta  Lin.  L'herbe. 

Odeur  de  l’herbe , rance  , forte. 

Saveur , herbacée. 

Vertu  , anodyne. 

Ufage  : on  en  fait  des  bains  ou  des  fomentations 
dans  les  cas  de  retirement  douloureux  des  mem- 
bres , que  le  vulgaire  attribue  ordinairement  à 
quelque  fortilège.  J’en  ai  vu  la  décoéfion  utile  y 
tenue  dans  la  bouche  , dans  le  cas  d’odontalgie. 

Becabunga. 

Veronica  Beccabunga.  Lin.  L'herbe , 

Odeur  de  l’herbe  , foible. 

Saveur , un  peu  amère. 

Vertu  , anti-fcorbutique. 


(1)  Sim.  Pauli  le  confeille  en  cataplafme  pour  la  goûte 
«*ux  pieds.  Dilenius  a vu  les  feuilles  récentes  3 faire  ceffef 
r^dème  des  pieds. 
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l/fage  : dans  les  cas  d’ulcères  fcorbutiques  (1). 

Séneçon. 

Senecio  vulgaris  Lin.  L'herbe. 

Odeur  de  l’herbe  , aucune. 

Saveur  , légumineufe  & comme  Talée. 

Vertu , émolliente,  réfolutive , fuppuratoirè. 

Ufage  : l’herbe  cuite  dans  le  lait  , s’applique 
fur  les  concrétions  laiteufes  des  mamelles  , les 
hémorrhoïdes , les  tumeurs  arthritiques  & fur  le 
fronde. 

Orcanette. 

Anchufa  tincioria  Lin.  La  racine. 

Odeur  de  la  racine  , aucune. 

Saveur , infipide  , non  aflringente;  mais  l’extrait 
un  peu  amer. 

Vertu  , teint  en  rouge.  La  matière  colorante 
eft  dans  la  feule  écorce. 

Ufage  : elle  fert  à teindre  en  rouge  les  onguens 
pour  les  lèvres. 

Figuier  d’Inde. 

Ca&us  opuntia  Lin.  Feuilles. 

Odeur  des  feuilles  , aucune. 

Saveur  , herbacée. 

Vertu  , mucilagineufe  , anti-phlogiftique , fu- 
dorifique. 

Ufage:  les  feuilles  s’appliquent  fur  les  parties 
affe&ées  de  goutte  inflammatoire  , les  tumeurs 
rhumatifantes  & arthritiques. 

(1)  Sim.  Pauli  dit  que  la  feule  déco&ion  de  becabunga 
cuit  dans  la  bière  & appliquée  en  fomentation  , guérit  un 
uicère  qui  rongeoit  prefque  toute  la  jambe  d’un  lujet  fcorv 
butique. 
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Savonneux. 

Savon  de  Venife. 

C’eft  une  maffe  faite  de  la  combinaifon  de 
l’huile  d’olive  avec  l’alkali  fixe  au  moyen  de  la 
chaux  vive. 

Odeur , prefque  point  défagréable. 

Saveur , graffe  , falée. 

Vertu  , déterfive  , réfolutive. 

Ufage  : diflous  dans  le  lait  on  l’applique  fur  les 
tumeurs  dures  , froides. 

Uefprit  de  favon  réfout  les  tumeurs  enkiftées. 

V emplâtre  de  favon  eft  un  excellent  réfolutif. 

Savon  noir. 

C’eft  une  maffe  concrète  3 formée  de  fuif  & 
de  cendre  faline. 

Odeur , rance. 

Saveur , âcre  , huileufe  & rance. 

Vertu  , mondificative , irritante  , réfolutive. 

Ufage  : on  l’ajoute  aux  fomentations  réfolutives.' 
Ce  favon  délayé  avec  un  peu  de  falive  & frotté 
fur  les  verrues  , les  cors  , les  fait  fouvent  difpa- 
roître.  C’eft  aufli  un  moyen  de  déterger  les  fa- 
letés  des  ulcères  , des  plaies,  la  croûte  (r)  fea- 
bieufe  de  la  peau  , en  l’employant  en  lotion. 

On  l’emploie  encore  en  forme  de  fuppofitoire, 
pour  folliciter  les  Celles. 

Saponaire. 

Saponaria  officinalis  Lin.  Uherbe. 

(1)  C’eft  pour  cette  raifon , dit  Baldinger , qu’on  donnoit 
toutes  les  femaines  aux  loldats  galeux  de  l’armée  Pruflîenne, 
un  morceau  de  favon.  Traité  Allemand  des  maladies  des 
armées  , p.  363. 
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Odeur  de  l’herbe  , prefque  aucune. 

Saveur,  un  peu  glutineufe  & légèrement  amère. 

Vertu  , favonneufe  , déterflve  , effaçant  les 
taches  grattes  du  linge. 

Ufage  : on  peut  l’employer  en  fomentation 
pour  les  tumeurs  rhumatifantes  & pourdéterger 
les  vices  de  la  peau  , produits  par  les  affections 
cutanées. 

Doux. 

Sucre. 

Saccharum  officlnarum  Lin.  Sel  ettentiel  de  la 
canne  à fucre  , confiftant  en  phlogiftique  com- 
biné avec  un  acide  particulier. 

Odeur , aucune. 

Saveur , très-douce. 

Vertu , déterfive,  anti-feptique,  (i)  réfolutive, 
irritante. 

Ufage  : on  déterge  les  ulcères  fordides , fon- 
gueux , avec  du  fucre  en  poudre  (i).  Les  dents 
fales  fe  nettoient  avec  du  fucre.  Quelquefois  le 
fucre  faupoudré  fur  les  taches  de  la  cornée,  les 
diminue.  Le  fucre  candi  ou  fondu  à la  flamme  , 
( mais  froid  ) fe  faupoudré  fur  les  crevaffes  du 
fein  , qui  font  fi  douloureufes  & fi  fâcheufes 
pour  celles  qui  allaitent.  On  nettoie  avec  de  l’eau 


(1)  La  chair  de  cerf  confite  dans  le  fucre  , ne  pourrit 
point  pendant  l’été  même.  Un  jaune  d’œuf  8c  du  fang 
jetés  dans  une  folution  de  fucre , n’ont  pas  préfenté  des  mar- 
ques de  putridité  , même  après  le  feptième  jour. 

(2)  J’ai  toujours  confeillé  , 8c  avec  fuccès,  le  fucre  en 
poudre  lur  les  plaies  bénignes  , 8c  recouvert  de  charpie  légè- 
rement imbibée  d’huile  d’olive.  Nombre  d’expériences  m’ont 
prouvé  la  bonté  de  cette  pratique.  L. 
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fucrée  les  aphthes  de  la  bouche  , & l’écoulement 
fétide  des  oreilles.  Le  fucre  de  S.  Thoiné,  fondu  , 
s’inje&e  aufli  dans  les  plaies  fifluleufes.  Le  fucre 
en  poudre,  foufflé  dans  les  narines  des  enfans  , 
les  guérit  du  coryze.  Le  fucre  de  S.  Thomé  fe 
diflout  à la  dofe  d’une  once  ou  deux  dans  l’eau  , 
pour  un  lavement  deftiné  à fol liciter  les  {'elles. 

Miel  vierge. 

Mel  virgineum.  Suc  très-doux  & fluide  dépofé 
dans  les  gâteaux  de  cire  par  l’abeille  , qui  l’ex- 
trait des  calices  des  fleurs. 

Odeur  , vaporante  & point  défagréable. 

Saveur , douce,  avec  tant  foit  peu  d’acrimonie. 

Vertu  y déterflve  , réfolutive  , maturative,  anti- 
feptique  (i)  , vulnéraire. 

Ufage  : pour  déterger  & guérir  les  ulcères , 
pour  faire  mûrir  les  tumeurs  froides , pour  effa- 
cer les  taches  & les  ulcères  de  la  cornée.  On  em- 
ploie le  miel  avec  un  peu  de  fiel  ou  de  vitriol 
blanc.  Le  miel  délayé  avec  un  peu  d’efprit-de- 
vin  , remédie  à la  carie  des  os  découverts. 

Le  miel  rofat  fortifie  plus  que  le  miel  fimple. 
Un  lavement , avec  du  miel  , lâche  quelquefois 
le  ventre. 

Pomme  de  Borfdorff. 

Pyrus  malus  Borfdorfienjis.  Lin. 

Odeur , foible. 

Saveur , acide  & douce. 

Vertu  , rafraichiflante  (i)  , émolliente. 


(1)  Les  Babyloniens  , félon  Hérodote  , enlevelifloient 
leurs  morts  clans  du  miel. 

(2)  Ce  font  nos  pommes  de  C^tndu..  L, 
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Ufage  : clans  les  cas  d’ophthalmie  sèche , on  loue 
la  pulpe  de  ces  pommes  en  cataplafmes  ; mais  l’u- 
fage  trop  long  caul'e  de  l’œdème  aux  paupières. 

Mure. 

Fruit  du  mûrier  noir.  Morus  nigra.  Lin. 

Odeur , prefque  aucune. 

Saveur  , acidulé  & douce. 

Vertu  , rafraîchiflante  , déterfive  , un  peu  as- 
tringente. 

Ufage  : le  rob  de  mûres  s’adminiftre  avec 
quelques  gouttes  d’efprit  de  vitriol , ou  fans  cela  , 
pour  humeéfer  la  bouche  dans  les  cas  d’aphthes , 
d’angine  , ou  de  fièvres  dont  l’ardeur  deflèche 
la  langue. 

Figuè . 

Ficus  carica  Lin. 

Odeur , prefque  aucune. 

Saveur , douce  , mielleufe. 

Nature , mucilagino-mielleufe.' 

Vertu , émolliente  , maturative. 

Ufage  : cuite  dans  le  lait  & déchirée  , elle 
s’applique  fur  les  furoncles  , les  abfcès  , les  tu- 
meurs inflammatoires  des  gencives , pour  les  faire 
mûrir. 

La  décoéïion  Iaiteufe  s’emploie  comme  gar- 
garifme  dans  les  cas  d’angine  fuppuratoire.  Le  lait 
récent  des  feuilles  de  figuier , frotté  fur  les  ver- 
rues , les  fait  fouvent  difparoître. 

Séleri . 

Apium  grave-olens  Lin. 

Odeur , un  peu  aromatique  & forte. 

Saveur , légèrement  douce  & aromatique. 
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Vertu , anodyne. 

Ufage  : on  dit  que  le  feleri  gratté  & appliqué 
fur  le  cancer  rongeant , en  adoucit  les  douleurs. 

Navet. 

Braflica  Rapa  Lin. 

t)deur , de  rave. 

Saveur , douceâtre  & un  peu  acrimonieufe  , 
avec  certain  goût  amer. 

Vertu  , déterfive. 

Ufage  : On  emploie  le  fuc  pour  les  aphthes 
de  la  bouche. 

La  décoftion  de  navet  prile  en  bain  chaud  plu- 
Leurs  fois  le  jour  , guérit  enfin  les  (i)  engelures 
chroniques  des  mains  ou  des  pieds.  Mais  dans  le 
cas  d’engelures  récentes  , la  chaleur  de  l’eau 
pourroit  occaLonner  la  gangrène. 

Régit jfe. 

Glycyrrhiza  glabra  Lin.  Racine. 

Odeur , foible. 

Saveur  , douce  , un  peu  mucilagineufe.  Elle 
devient  d’une  amertume  défagréable  par  la  dé- 
coéfion. 

Vertu , émolliente.  La  racine  , ou  fon  fuc  gardé 
dans  la  bouche  , appaife  la  foif. 

Ufage  : on  avale  le  fuc  de  réglifTe  dans  les  cas 
d’éroLon  à la  gorge.  Employé  en  forme  de  fup* 
pofitoire  , il  adoucit  les  ardeurs  des  hémorrhoides. 

L'onguent  de  réglifTe  guérit  les  excoriations 
& les  gerçures  ; mais  qu’on  ne  donne  pas  cet 


(i)  Quelques  perfonnes  fe  contentent  de  faire  cuire  l’é- 
corce feule , & y ajoutent  un  feizieme  de  vinaigre  de  vin. 
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onguent  à prendre  par  la  bouche  , car  il  contient 
de  la  cérufe. 

La  poudre  fert  à empocher  que  les  pilules  ne 
s’agglutinent. 

Carotte. 

Daucus  carota  Lin. 

Odeur , aromatique  , non  défagréable. 

Saveur  , douceâtre  , légèrement  aromatique. 

Vertu  , anti-feptique  , déterfive. 

Ufage  : la  racine  fraîche  dépouillée  de  fon 
écorce  , fe  gratte  avec  une  râpe  : enfuite  on  en 
exprime  le  fuc  avec  la  main.  Alors  on  fait  chauf- 
fer la  pulpe  gratée  , dans  un  poêlon  de  terre  , 
pour  l’appliquer  chaude  fur  la  plaie  , qu’on  re- 
couvre d’un  linge  chaud  ; (k  l’on  fait  cela  deux 
fois  en  vingt-quatre  heures.  La  carotte  appaife 
les  douleurs  non-feulement  dans  les  cas  d’ulcères 
fcrophuleux,  feorbutiques , vénériens , cacoéthi- 
ques  des  jambes  & des  aines  , mais  auffi  dans  les 
cas  d’ulcères  cancéreux  des  lèvres  & de  la  face  ; 
elle  modère  la  fuppuration  , la  puanteur,  amol- 
lit les  bords  calleux  , détermine  & achève  la  con- 
folidation  des  parties  : mais  je  l’ai  employée  avec 
peu  de  fuccès  pour  le  cancer  du  fein.  La  carotte 
jointe  à la  ciguë  en  cataplafme  , agit  encore  avec 
plus  d’efficacité.  Toutes  les  fois  qu’on  retira  ce 
dernier  cataplafme  de  la  plaie  , je  le  vis  enduit 
d’une  matière  comme  calcaire.  L’extrait  fluide  , 
la  décoélion  , le  fuc  exprimé  & cuit  de  carotte  , 
mêlé  d’un  peu  de  miel  rol'at , eft  utile  pour  les 
aphthes  des  enfans , en  le  portant  fur  ces  petits 
ulcères  avec  un  pinceau  : avalé  à la  dofe  d’une  pe- 
tite cuillerée  , c’eft  un  déterfif  & un  émollient 
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très-bon.  La  déco&ion  mêlée  de  fyrop  de  vio- 
lette , foutient  bien  le  ptyalifme  ou  les  crachats 
dans  la  petite  vérole. 

Acides  Végétaux. 

Vinaigre,  de  Vin. 

C’efl:  une  liqueur  acide  , réfultant  de  la  fer-* 
mentàtion  acide  du  vin. 

Odeur , vaporante  , acide. 

Saveur , acide. 

Vertu  , réfolutive  , foiblement  irritante  , aftrin- 
gente  , anti-feptique , anti-phlogiftique.  * 

Ufage  : l’oxycrat  ( fait  d’eau  6c  de  vinaigre  ) * 
réfout  l’inflammation  produite  par  une  caufe 
externe  , comme  par  contufion  , meurtriflure  , 
frafture.  L’oxycrat  froid  appliqué  avec  des  lin- 
ges fur  l’abdomen  6c  les  lombes,  arrête  l’hémor- 
rhagie de  l’utérus.  Les  engelures  fe  difeutent  6c 
fe  diflxpent  avec  le  vinaigre. 

Le  vinaigre  chaud eft  plus  aflringent  , c’efl:  pour- 
quoi il  calme  l’hémorrhagie  des  narines , 6c  celle 
qui  fuit  l’évulfion  d’une  dent.  Il  amollit  les  du- 
rillons , les  cors  des  pieds,  le  calus  d’un  os  brifé; 
ainfi  on  ne  doit  pas  continuer  trop  long-temps 
l’ufage  de  l’oxycrat  dans  les  cas  de  fraétures 
des  os. 

Le  vinaigre  dijlillè  ou  l’efprit  de  vinaigre  , 
approché  des  narines,  fait  revenir  des  fyncopes, 
ou  ceux  qui  font  afphyxiés  par  un  ébranlement  du 
cerveau. 

La  vapeur  du  vinaigre  corrige  la  putridité  de 
l’air. 

Le  fel  de  vinaigre  a une  odeur  très-agréable* 

qu’on 
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qu’on  peut  faire  flairer  pour  rappeler  des  fynco- 
pes , & avec  beaucoup  de  fuccès. 

Crème  de.  tartre. 

C’eft  le  fel  eflentiel  du  vin. 

Odeur , aucune. 

Saveur  , acide.  Il  eft  formé  de  la  combination 
de  l’alkali  fixe  végétal  & de  l’acide  tartareux  , 
dont  cet  alkali  eft  luperfaturé. 

Une  once  d’eau  froide  ne  diftout  que  trois  grains 
de  tartre.  En  y mêlant  un  cinquième  de  borax  f 
on  fait  une  crème  de  tartre  très-ioluble. 

Vertu  , déterfive, 

Ufage  ■:  jointe  au  borax  , la  crème  de  tartre 
déterge  les  taches  de  la  cornée , les  aphthes  & les 
ulcères  fordides. 

La  poudre  ophthalmique  (1)  de  Baldinger,  tire 
de  la  crème  de  tartre  toute  la  vertu  qu’elle  a de 
diftîper  les  taches  de  la  cornée. 

Feuilles  cTOfeille. 

Rumex  acetofa  Lin. 

Odeur  , aucune. 

Saveur , très-acide,  agréable. 

Vertu  , rafraichiftante  -,  anti-fcorbutique. 

Ufage  : le  fuc  exprimé,  mêlé  à l’eau  vulnéraire , 
guérit  très-bien  les  ulcères  fordides&  fcorbutiques. 
En  mâchant  des  feuilles  d’ofeille  , on  fait  ceffer 
l’ardeur  poignante  qu’on  éprouve  fur  la  langue 
après  avoir  mâché  de  lagrenouillette  (ranunculus). 


(1)  Cette  poudre  eft  faite  de  » fucre  fin  , bol  blanc  ou 
i>  rouge  , crème  de  tartre  , parties  égales  u. 
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Alléluia. 

Oxalis  acetofella  Lin  (1). 

Odeur , aucune. 

Saveur  , d’un  doux  acide  , agréable. 

Vertu , rafraîchiflante  , anti-fcorbutique. 

Ufage  : le  même  que  celui  de  l’ofeille. 

Suc  ou  Jus  de  Citron. 

Citrus  medica  Lin.  Cet  arbre  fournit  le  fruit 
dont  on  exprime  ce  fuc. 

Odeur , aucune. 

Saveur , très-acide. 

Vertu  , anti-feptique  , anti-fcorbutique. 

Ufage  : dans  les  cas  d’éryfipèle  (2)  fcorbu- 
tique,  ou  de  gencives  fcorbutiques. 

La  crème  de  Saturne  , faite  de  jus  de  citron  S C 
d’extrait  de  Saturne  , eft  bonne  dans  les  cas  de 
maladies  cutanées , félon  la  Pharmacopée  Suédoife, 
pag.  24. 

Un  morceau  d’écorce  de  citron  appliqué  du 
côté  de  la  furface  blanche  fur  la  tempe  , y caufe 
de  la  rougeur , & calme  la  douleur  de  tête. 

Acides  minéraux. 

Efprit  de  Vitriol  étendu. 

C’eft  l’acide  extrait  du  vitriol  & délayé  avec 
de  l’eau. 


( j ) C’eft  de  cette  plante  qu’on  tire  le  fel  connu  fous  le  nom 
de  fel  d’ofeille.  L. 

(1)  Bergius  a guéri  l’éryfipèle  fcorbutique  des  jambes, 
en  les  frottant  avec  la  pulpe  du  citron.  Mat.  Medic.  p.  635. 
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'Odeur,  particulière. 

Saveur , très-acide. 

Vertu , anti-feptique  , coagulant  le  fang  , S : fai- 
sant retirer  les  vaififeaux  & les  fibres. 

Ufage  : on  délaie  trente  gouttes  d’huile  de  vi- 
triol avec  une  livre  d’eau  & une  once  de  miel. 
On  emploie  ce  mélange  pour  les  ulcères  gangré- 
neux & le  chancre  feorbutique  de  la  bouche. 

Efprit  de  fel  étendu. 

C’efi:  l’acide  extrait  du  fel  commun  & délayé 
avec  de  l’eau. 

Odeur  , de  fafran. 

Saveur , très-acide. 

Vertu  , anti-feptique , fortifiante. 

Ufage  : mêlé  avec  l’huile  de  térébenthine , il 
réfout  les  tumeurs  arthritiques.  Mêlé  avec  de 
l’eau  & du  miel  , il  paffe  pour  utile  dans  les  cas 
de  chancre  feorbutique  de  la  bouche,  & d’ulcères 
gangréneux  & feorbutiques. 

Efprit  de  nïtre  étendu . 

C’eft  un  acide  extrait  du  nitre  & délayé  avec 
de  l’eau. 

Odeur , particulière. 

Saveur  1 très-acide. 

Vertu  , déterfive  , anti-feptique,  fortifiante.' 

Ufage  : il  enlève  les  faletés  des  dents  & les 
blanchit. 

On  en  emploie  une  goutte  ou  deux  dans  beau- 
coup d’eau. 


Kÿ 
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Acides  dulcifiés. 

Efpr'u  de  vitriol  dulcifie. 

C’eft  l’acide  vitriolique  délayé  avec  l’efprit- 
de-vin  le  plus  déflegmé  (l’alcohol.)  On  l’ap- 
pelle , liqueur  anodyne  minérale  d'Hoffmann. 

Odeur  t fpiritueufe,  agréable. 

* Saveur , ardente,  fpiritueufe. 

Vertu , anti-feptique  , fortifiante,  aflringente.' 

Ufiage  : l’eau  de  Théden  confifte  pour  la  plus 
grande  partie,  (1)  en  acide  vitriolique  délayé  dans 
del’efprit-de-vin.  Cette  eau  eft  un  excellent  remède 
pour  arrêter  les  hémorrhagies  , modérer  la  fup- 
puration  , confolider  les  plaies.  Quant  à moi , je 
l’emploie  comme  un  remède  très-efficace  & uni- 
que pour  panfer  les  plaies  , les  ulcères  , les  tu- 
meurs des  vaifieaux  lymphatiques.  Mêlé  avec  une 
décoétion  chargée  de  quinquina  , cette  eau  eft 
d’un  grand  fecours  dans  les  cas  d’ulcères  qui  ten- 
dent à la  gangrène , & éryfipélateux  ; & dans  ceux 
de  tumeurs  inflammatoires  occafionnées  par  contu- 
sion , plaie  , fra&ure  ou  luxation. 

Efprit  de  fel  dulcifié. 

C’eft  l’acide  de  fel  marin  dulcifié  avec  l’alco- 
hol  de  vin  (ou  l’efprit-de-vin  le  plus  pur). 


(1)  En  voici  la  recette  que  je  prends  dans  l'excellente 
Pharmacopée  deSpielmann.  Part.  2, , pag.  40. 


Eau  d’ofeille  , 

vin  ? J . 


Efprit  de 
Efprit  de  vitriol  ( dix  onces. 
Sucre  fin  , dou^e  onces , 
Mêlez , filtrez.  L. 


chaque  trentc-fix  onces , 
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Odeur,  particulière. 

Saveur , pénétrante. 

Ferai , fortifiante  , anti-feptique. 

Ufage  : pour  les  engelures.  Appliqué  prudem- 
ment avec  du  papier  brouillard  , il  devient  dé- 
pilatoire &.  détruit  les  cheveux. 

On  l’ajoute  prudemment  aux  gargarifines  dans 
les  cas  d’angine.  On  le  mêle  avec  du  miel  pour 
les  ulcères  de  la  bouche. 

Ether  vittiolique. 

C’eft  l’acide  vitriolique  dulcifié  avec  l’huile 
de  vin. 

Odeur  , agréable  , très-pénétrante. 

Saveur , rafraichiflante , pénétrante,  vaporante». 

Vertu  , pénétrante  , nervine  réfolutive. 

Ufage  : cet  éther  frotté  fur  la  joue  & couvert 
de  la  main  , arrête  la  douleur  de  dent.  Il  defifèche 
les  ulcères  qui  ne  cicatrifent  pas  aiféinent. 

Ether  acéteux. 

C’eft  l’acide  acéteux  dulcifié  avec  l’huile  de- 
vin. 

Odeur , celle  du  vin  du  Rhin. 

Saveur  , acide  , très-vaporante. 

Vertu  , pénétrante,  irritante,  anti-feptique  , 
réfolutive. 

Ufage  : pour  les  cas  d’angine  gangréneufe  r 
d’ulcères  fcorbutiques  ou  putrides. 

Alkalis  fixes. 

/ 

SeL  de  Tartre , 

C’eft  lefel  alkali  fixe  extrait  du  tartre. 

Odeur  , aucune. 

Kiii 
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Saveur , lixivielle  , cauftique. 

Vertu  , réfolutive  , déterfive  , anti-acide. 

Ufage:  pour  les  cas  d’endurciflemens  (1)  lai- 
teux, de  fquirre  des  mamelles  , des  tefticules  ou 
d’autres  parties  (2). 

L’huile  de  tartre  fétide  eft  un  remède  très- 
diffolvant  ; ainfi  elle  devient  utile  pour  les  cas 
de  tumeurs  froides. 

On  recommande  pour  le  panaris  une  leffive 
très-chargée  de  cendres  de  farment  de  vigne  &C 
chaude  : on  y trempe  alors  le  doigt. 

Huile  de  Tartre  par  défaillance. 

C’eft  le  fel  de  tartre  liquéfié  par  l’humidité  de 
l’air. 

Odeur , aucune. 

Saveur , lixivielle,  cauftique. 

Vertu  , celle  du  fel  de  tartre. 

Ufage  : les  croûtes  de  la  teigne  tombent  fi  on 
les  en  oint. 

Quelques  gouttes  de  cette  huile  délayée  dans 
beaucoup  d’eau  , détergent  bien  la  craffe  de  la 
tête. 

Sel  de  Soude. 

C’efl:  le  fel  alkali  fixe  marin. 

Odeur , aucune. 


(1)  Levret  jetoit  quarante  grains  de  fel  dans  deux  livres 
d’eau  , & en  faifoit  l’application  avec  des  linges. 

(2)  Selon  Albrecht , le  fquirre  d’une  mamelle  , prove- 
nant d’une  frayeur , fut  diflïpé  avec  la  ciguë  & l’huile  de 
tartre  par  défaillance,  employées  intérieurement  & extérieu- 
rement. Voye\  Nouveau  Magafin  Allemand  pour  les  Mé- 
decins , par  Baldinger. 
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Saveur t un  peu  amère  , lixivielle,  mais  moins 
défagréable  que  dans  le  fel  de  tartre. 

Vertu  , déterfive  , réfolutive. 

UJage  : pour  dépurer  les  ulcères  rachitiques , 
& résoudre  les  tumeurs  chroniques. 

Liqueur  de  nitre  fixé. 

C’eft  le  fel  alkali  fixe  caufiique  extrait  du  ni- 
tre &£  délayé  dans  l’eau. 

Odeur , aucune. 

Saveur , cauftique  , déterfive  , comme  1’huile 
de  tartre  par  défaillance. 

Ufiage  : ce  fel  délayé  dans  beaucoup  d’eau  , 
pafie  pour  très-utile  dans  les  cas  de  calcul  de 
la  veffie  , & le  diftbut , dit-on. 

Cendre  de  Crapaud, 

Rana  Bufio  Lin.  C’eft  la  cendre  des  crapauds 
qu’on  brûle  entièrement  dans  un  vaiffeau  bien  clos» 

Odeur , aucune. 

Saveur  y terreufe  & lixivielle. 

Vertu , déterfive. 

Ufiage  : pour  la  teigne  de  la  tête.  On  frotte 
bien  la  tête  avec  du  lard  , & on  y répand  en- 
fuite  de  cette  cendre  , qu’on  fixe  en  coëffant  la 
tête  d’une  veffie  bien  ferrée.  On  la  laifife  ainft 
vingt-quatre  heures  ; alors  on  détache  les  croûtes 
avec  un  onguent  émollient.  On  dit  que  la  tête 
paroît  nette  après  ce  période. 

Alkalis  volatils. 

Efipritfiimple  de  fiel  ammoniac. 

C’eft  le  fiel  alkali  volatil  dégagé  du  fel  amiîlo* 
niac  au  moyen  de  l*i  chaux  vive. 

K iv 
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Odeur , urineufe  , très -pénétrante  , affrétant 
très-fort  les  narines. 

Saveur  , très-urineufe  , & très-vive. 

Vertu , réfolutive,  irritante. 

Ufage  : pour  les  tumeurs  arthritiques  (0  des 
articulations  & pour  les  tumeurs  blanches. 

L'onguent  volatil  qu’on  fait  de  parties  égales 
cTe/prit  de  fel  ammoniac  & d’huile  battue  avec 
-un  jaune  d’œuf,  eft,  dit -on  , très- bon  pour 
réfoudre  les  tumeurs  enkiftées  & autres  tumeurs 
froides  , comme  les  tumeurs  des  mamelles  : on 
le  loue  aufii  pour  le  panaris  commençant. 

V alkali  volatil  jluor  ou  l’efprit  flui de  de  fel 
ammoniac,  eft  le  fel  alkali  dégagé  du  fel  ammo- 
niac à l’aide  de  la  chaux  éteinte. 

C’eft  un  excellent  remède  pour  faire  revenir 
ceux  qui  font  afphyxiés  : on  l’infinue  dans  les  na- 
rines & la  bouche.  On  en  loue  aufti  l’ufage  dans 
les  cas  de  morfure  de  vipère  de  France  , de  pi- 
qûre d’infeêbe.  On  le  dit  encore  utile  , délayé 
avec  beaucoup  d’eau , pour  les  cas  d’ulcères,  déte- 
nteurs arthritiques , de  brulure  , &c. 

Sel  volatil  concret. 

C’eft  le  fel  alkali  volatil  , fous  forme  sèche.' 

Odeur  & Saveur , les  mêmes  que  du  précédent. 

Vertu  , cauftique , fi  on  l’applique  pur  & feul 
fur  la  peau  ; mais  fi  on  le  délaye  , alors 

L' ufage  eft  le  même  que  celui  de  L’efprit  de 


(i)  Selon  Albrecht , dansBaldinger,  des  tumeurs  arthriti- 
ques très-groffes  , fe  font  heureufement  difîipées  avec  l’huile 
animale  de  Dippel , mêlée  avec  l'efprit  de  fel  ammoniac  : il  a 
fait  prendre  en  même  temps  du  lait  intérieurement. 
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fel  ammoniac.  On  loue  le  fel  de  corne  de  cerf  pour 
les  taches  de  la  cornée.  Voye { Fiel  de  Brochet , 
plus  haut. 

Sels  neutres. 

Sel  ammoniac. 

C’eft  le  fel  neutre  compofé  de  l’acide  de  fel 
marin  & d’alkali  volatil. 

Odeur , aucune. 

Saveur , urineufe  , piquant  la  langue. 

Vertu  , réfolutive  , anti-pituiteufe  , anti-fepti- 
que  , anti-feabieufe. 

Vfage  : l’eau  très-froide  , & encore  plus  refroi- 
die avec  le  fel  ammoniac  , fournit  un  moyen 
unique  & très-efficace  pour  fomenter  une  partie 
offenfée  , foit  dans  les  cas  de  commotion  du  cer- 
veau , foit  de  toute  autre  partie  ou  d’un  vifeère; 
elle  empêche  l’effiffion  des  humeurs  & l’inflam- 
mation qui  réfulteroit  de  l’atonie  ; ou  l’on  pro- 
cure , par  ce  moyen  , la  réforbtion  des  humeurs 
déjà  épanchées. 

Ce  fel  eft  utile  en  gargarifme , fait  avec  une  dé- 
coftion  de  fauge  , pour  les  cas  d’angine  pitui- 
tueule  , ou  en  lavage  externe  ou  en  liniment 
pour  la  gale.  On  l’ajoute  aux  fomentations  anti- 
feptiques  dans  les  cas  de  gangrène  , d’ulcères 
putrides  & fifluleux  , aux  fomentations  réfolu- 
tives  dans  les  cas  d’ecchymofes  , d’œdèmes , de 
tumeurs  enkiftées  ou  froides.  Il  procure  l’exfo- 
liation  dans  les  cas  de  carie  , fl  on  le  faupoudre 
fur  cette  carie  ; mais  il  faut  garantir  de  ce  fel 
les  autres  parties  molles  de  la  plaie  , de  peur  d’y 
exciter  une  trop  grande  douleur. 
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N art. 

Nitrum  naùvum.  Lin. 

C’eft  un  Tel  neutre  formé  de  l’alkali  fixe  végé- 
tal  & de  l’acide  nitreux. 

Odeur , aucune. 

Saveur  , faline  , froide,  un  peu  amère. 

Vertu  , rafraîchiffante  , fondante. 

Ufage  : pour  les  gargarifmes  rafraîchiffans  & 
les  lavemens  anti-phlogifiiques.  On  en  fait  des 
fomentations  froides  à cette  dofe. 

Eau  commune  , quarante  livres. 

Vinaigre  de  vin  , quatre  Livres. 

Nitre  purifié  , une  livre. 

Sel  ammoniac  crud  , huit  ou  dix  onces » 

Mêlez. 

Sel  culinaire  ou  commun. 

Muria  fontana  Lin. 

C’efl:  un  fel  neutre  compofé  de  l’acide  de  fel 
& de  l’alkali  fixe  minéral. 

Il  y en  a de  trois  efpèces. 

i°.  Le  fel  tiré  des  fontaines  ou  puits  falés. 

2.°.  Le  fel  extrait  des  eaux  de  la  mer. 

3°.  Le  fel  gemme  tiré  des  mines  ou  des  en- 
trailles de  la  terre. 

Odeur , aucune. 

Saveur , falée  & particulière. 

Vertu , réfolutive,anti-feptique;  mais  une  quan- 
tité de  fel  culinaire  , audeffous  de  30  grains, 
fondus  dans  l’eau  , favorife  la  putréta&ion. 

Ufage  : on  fait  difparoitre  les  pullules  & au- 
tres affections  cutanées , en  les  frottant  avec  une 
folutign  aqueufe  de  fel.  Quelquefois  même  les 
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tumeurs  enkiftées  autres  fe  réfolvent  avec  la 
même  folution.  On  ajoute  le  Tel  aux  fomenta- 
tions qu’on  emploie  pour  les  meurtriffures. 

Le  fel  décrépité  fur  la  pelle  & qui  abforbe 
beaucoup  d’eau  , eft  quelquefois  utile  , appliqué 
chaud  fur  les  jambes  des  hydropiques  ; mais  il  y 
caufe  des  ulcérations  fi  on  l’emploie  imprudem- 
ment. On  ajoute  le  fel  dans  les  lavemens , pour 
folliciter  plus  fûrement  les  Telles. 

On  l’emploie  alors  à la  dofe  d’une  diagme, 
jufqu’à  une  once. 

Efprit  de  Minderer. 

C’eft  une  liqueur  faline  compofée  de  l’acide 
acéteux  & de  l’alkali  volatil. 

Odeur , aucune. 

Saveur , faline,  un  peu  amère. 

Vertu  , réfolutive  , pénétrante. 

Ufage  : pour  les  tumeurs  froides  , endurcies  , 
enkiftées  , articulaires , & pour  le  farcocèle. 

Borax . 

Borax  Tincal  Lin. 

Le  borax  eft  un  fel  neutre  compofé  de  l’acide 
du  borax  & de  beaucoup  d’aikali  fixe  minéral 
dont  l’acide  eft  fuperfaturé. 

Odeur , aucune. 

Saveur , obfcure. 

V ’.rtu  , déterfive , réfolutive. 

Ufage  : pour  effacer  les  taches  de  la  cornée  , & 
guérir  les  aphthes  de  la  bouche. 
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Forme.  r}f.  Borax  , demi-dragme. 

Sucre  blanc,  une  dragme. 

Eau  rofe  , une  once. 

Mêlez  , faites  un  collyre.  On  peut  porter  la 
dofe  du  borax  à deux  fcrupules  , 6c  même  une 
dragme  , car  les  yeux  s’y  accoutument. 

Le  Borax  fondu  dans  l’eau  avec  la  crème  de 
tartre  , Ôc  édulcoré  avec  du  miel  , s’emploie 
pour  les  aphthes  de  la  bouche. 

Alun  crud. 

Alumen  nativum  Lin. 

C’eft  un  fel  neutre  compofé  de  l’acide  vitrio- 
lique  6c  d’une  terre  argileufe. 

Odeur  , aucune. 

Saveur t ftyptique,  defficative  , anti-feptique. 

Ufage  : on  loue  la  diflolution  d’alun  dans  les 
cas  d’ulcères  fongueux  , putrides  , de  relâche- 
ment de  la  luette  , de  la  gorge  , de  chute  du  va- 
gin ou  de  l’anus , de  hernies.  Dans  les  cas  d’oph- 
thalmie  , on  emploie  l’alun  battu  avec  un  jaune 
d’œuf.  Quant  à l’alun  calciné,  Voyer^  Cauftique. 

Terreux. 

Pierres  ou  Yeux  d'écrevijfes. 

Ce  font  les  concrétions  calcaires  qui  fe  for- 
ment dans  la  poitrine  de  l’écreviffe. 

Odeur y aucune. 

Saveur , crétacée. 

Vertu  , abforbante  , dellicative  , putride. 

Ufage  : on  en  répand  la  poudre  fur  les  ulcères 
pour  les  deflecher. 
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Coquilles  de  riv'ùrts. 

Odeur  , aucune. 

Saveur , créracée. 

Vertu  , abfoxbante  , deflïcative  & déterfive  , 
lorl’qu’elles  font  réduites  en  poudre. 

Ufage  : c’efl:  un  excellent  moyen  pour  net*- 
toyer  les  dents  chargées  de  mucus. 

Ecailles  d'Huitres. 

Odeur , aucune. 

Saveur , crétacée. 

Vertu  Ufage  : comme  des  précédentes. 
Nacre  de  Perle. 

Odeur , aucune. 

Saveur  crétacée. 

Vertu  y abforbante  , déterfive. 

Ufage  : dans  l’ onguent  de  tuthie  , deftiné  pour 
les  yeux. 

Perle. 

Concrétion  qui  fe  tire  du  coquillage  Mya . 
Lin. 

Odeur , aucune. 

Saveur  y crétacée. 

Vertu  , defiïcative. 

Ufage  ; pour  les  taches  de  la  cornée. 

Coquilles  d’Œufs. 

Odeur , aucune. 

Saveur  , terreufe. 

Venu  , réduites  en  poudre  fine  , elles  defTè* 
chent  : fimplement  réduites  en  poudre  groflière, 
elles  détergent  ; mais  calcinées , elles  deviennent 
plus  abforbantes  &c  plus  pénétrantes. 
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Ufage:  la  poudre  très-fine  fert  à cicatrifer  les 
ulcères  ; la  poudre  grofîière  nettoie  bien  les 
ciei.ts. 

Os  de  sèche. 

* 

C’efl  l’os  du  dos  de  la  sèche. 

Odeur , aucune. 

Saveur , terreufe. 

Nature , calcaire  , imprégnée  à certain  degré 
de  fel  marin  , comme  calcinée  par  l’ardeur  du  fo- 
leil , & ainfi  très-abforbante. 

Vertu  , abforbante  , deflïcative. 

Ufage  : pour  les  poudres  dentifriques  & pour 
l»s  taches  de  la  cornée. 

Parenchyme  d’os  de  sèche  , ) de  chaque 

Sucre  très-fin  , $deux  fcrupules . 

Aloès  fuccotrin  , Jîx  grains. 

Iris  de  Florence  , demi^dragme. 

Mêlez  , faites  une  poudre  très-fine. 

Craie  blanche. 

La  meilleure  eft  celle  de  Cologne. 

Odeur , aucune. 

Saveur , terreufe. 

Vertu , abforbante  , deflïcative. 

Ufage  ; en  poudre  , pour  fe  laver  les  mains,  & 
pour  l’éryfipèle. 

Pierre  calcaire . 

Odeur , aucune. 

Saveur , terreufe. 

Vertu , deflïcative. 

Ufage  : on  en  fait  la  chaux  vive  , dont  voye{ 
l’ufage  au  mot  Caufique. 
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Lait  de  Lune. 


Calx  Gur  Lin.  Chaux  (i)  Gur. 

Odeur , aucune. 

Saveur , crétacée. 

Vertu , deflïcative. 

Z/fage  : pour  les  poudres  dentifriques. 
OJléocolle, 

Tophus  OJleocolla . Lin. 

C’eft  une  racine  pétrifiée  , ( de  la  longueur  & 
de  la  groffeur  du  doigt;  mais  quelquefois  de  la 
grofleur  du  bras.  L ). 

Odeur , aucune. 

Saveur , terreufe. 

Vertu , ablorbante  , deflïcative. 

Ufage  : pour  les  emplâtres  deftinées  aux  frac? 
tures  (2). 

Pierre  fplculaire. 

Natrum  glaciale  Lin.  ou  Glacies  Mariai 
Odeur , aucune. 

Saveur , terreufe. 


(1)  C’eft  une  efpèce  de  terre  blanche  friable  , qui  fort 
par  les  fentes  des  roches , comme  par  exhalaifons  humides , 
6c  qui  fe  précipite  au  dehors  de  ces  fentes.  Elle  a l’apparence 
d’un  lait  de  beurre.  11  eft  fingulier  que  ce  mot  Gur  fe 
trouve  en  Hébreu  pour  fignifier  de  la  chaux.  Du  refte  , 
Voye^  le  Lexique  Allemand  des  termes  des  Mineurs  , par 
Chriftophe  Hertwik  , & celui  des  termes  de  Phyfique  & 
de  Minéralogie  , par  Hubner.  L. 

(2)  Ce  remède  eft  bien  précaire.  11  n’y  a que  la  nature 
qui  forme  le  calus  qui  réunit  les  os  fraéfurés.  Tout  ce  qu’on  y 
peut  appliquer  n’y  contribue  en  rien.  L* 
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Nature , félénitique  , non  foluble  clans  l’eau. 
Vertu  déterfive. 

Ufage  : pour  les  poudres  dentifriques. 

Gypfe. 

Gypfum  ufuale  Lin. 

C’eft  une  terre  calcaire  , imprégnée  d’acide 
vitriolique. 

Odeur  & Saveur  , aucune. 

Nature  , félénitique  , non  foluble  dans  l’eau. 
Vertu , incruftante. 

Ufage  : pour  les  peflaires.  Voyez  Levret , Art 
des  accouchemens. 

Albâtre. 

Gypfum  Alabajlrum  Lin, 

C’eft  une  terre  calcaire , moins  faturée  d’acide 
vitriolique  que  le  gypfe. 

Odeur  Sc  Saveur y aucune. 

Nature  , félénitique  & non  foluble  dans  l’eau# 
Vertu  , déterfive. 

Ufage  : dans  Y onguent  cY  albâtre.  On  le  fau- 
poudre  auffi  fur  les  tumeurs  de  goutte  aux  pieds. 

Corail  rouge . 

Ifis  nobllis  Lin. 

C’eft:  une  plante  zoophyte  calcaire. 

Odeur  & Saveur , aucune. 

Nature  , calcaire. 

Vertu , abforbante , deflicative  , déterfive. 
Ufage  : pour  les  poudres  dentifriques. 

Corail  blanc • 

Madrepora  oculata  Lin. 


C’eft 
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une  plante  lithophyte  calcaire. 

Odeur , aucune. 

Saveur , terreufe. 

Vertu  , abforbante  , déterfive. 

Ufage  : pour  les  poudres  dentifriques. 

Bol  d' Arménie* 

Argilla  Bolus  Armena  Lin* 

C’eft  une  terre  argileufe. 

Odeur  & Saveur  , aucune. 

Nature , ar,gileufe. 

Vertu  ; elle  enveloppe  , émouffe  , deffèche» 
Ufage  : pour  d'eflecher  les  ulcères  6c  les  eXc©* 
riations. 

Bol  rouge. 

Argilla  Bolus  rubra  Lin. 

Odeur  6c  Saveur  , aucune. 

Vertu  , defficative  : il  enveloppe , émouffe  les 
acrimonies. 

Ufage  : pour  les  excoriations.  Elle  entre  dans 
le  bol pourY & la  poudre  ophthalmique» 

Bol  blanc. 

Argilla  Bolus  âlba  Lin. 

Odeur  6c  Saveur  , aucune. 

Vertu , celle  du  bol  rouge. 

Ufage  : le  meme. 

Terre  Jigillêe* 

C’eft  une  argile  de  même  nature  que  le  bol 
blanc  ou  rouge.  Elle  fe  vend  en  petits  pains  ronds  y 
& marqués  de  divers  fceaux. 

V irtu  Ufage  ; des  bols  précédens. 

h 
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Tripoli. 

Argilla  Tripolitana  (i). 

Odeur , aucune. 

Savey.r , terreufe  , defféchante. 

! Fercu  , deflicative. 

Ufage  : pour  les  gerçures  entre  les  cuiffes. 

Terre  anti-fcabieufe. 

Argi  lia  antipfora. 

C’ell  une  efpèce  de  terre  dont  M.  Odelius  fait 
mention  dans  les  mémoires  de  Stockholm  , & 
qui , félon  lui , guérit  la  galle  & les  plaies  des 
hommes  &:  des  belliaux. 

Odeur , aucune. 

Saveur , argilleule,  comme  celle  des  coquilles 
<l’œufs  en  poudre. 

Vertu , anti-pforique. 

Ufage  : on  emploie  cette  terre,  foit  en  pou- 
dre , foit  en  Uniment  pour  la  gale  des  enfans,  Ô£ 
dans  les  autres  efpèces  de  gale.  On  l’applique 
deux  ou  trois  fois  par  jour.  Onia  donne  même  in- 
térieurement à petite  dofe. 

Pierre  noire. 

Talcum  rubrica  Lin. 


(i)  Plufieurs  Naturalises  ont  cru  jul'qu’ici  que  le  tripoli 
étoit  une  produètion  du  règne  végétal  ; au  moins  quelques 
perfonnes  l’ont  affirmé  ; mais  les  obfervations  du  célèbre 
rallas  de  Petersbourg  , prouvent  le  contraire.  11  appartient 
donc  entièrement  au  règne  minéral , &c  eS  formé  , félon  ce 
grand  Naturalifte,  des  détritus  d’un  jafpe  de  couleur  rou- 
geâtre. CronSed  avoit  déjà  eu  ce  loupçon  dans  fa  Miné- 
ralogie. Voye^  les  obfervations  de  M.  de  Born  , fur  la  partie 
minéralogique  du  voyage  de  Pallas , en  allemand.  L. 
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Odeur , aucune. 

Saveur,  terreufe  , aftringente. 

Vertu , fortifiante. 

Ufage  : pétrie  avec  le  miel  , elle  efl:  bonne 
pour  les  aphthes. 

Talc  blanc . 

Mica  tàlcofa  Lin. 

Odeur , aucune. 

Saveur , argileufe. 

Nature  , argileufe. 

Vertu  , cofmétique. 

Ufage  ; cofmétique. 

Alun  de  Plume » 

Amianthus  plumofus  Lin. 

Odeur  & Saveur  , aucune. 

Vertu , irritante. 

Ufage  : on  l’applique  dans  les  cas  de  gale  ré» 
percutée  6c  de  paralyfie. 

Pierre  Ponce, 

Pumex  Vulcani.  Lin. 

Odeur  & Saveur , aucune. 

Vertu , détritive. 

Ufage  : comme  poudre  dentifrique  pour  enlever 
le  tartre  des  dents. 

Cryfal  de  Roche . 

Vitrum  Cryfallus  montana  Lin. 

Odeur  & Saveur,  aucune. 

Vertu  , détritive.  v* 

Ufage  ; comme  poudre  dentifrique. 

Lij 
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V erre  blanc. 

Vitrum  candldum  Lin. 

Corps  diaphane  , faic  d’une  terre  filiceufe  & 
de  Tel  alkaü. 

Odeur  & Saveur , aucune. 

Vertu , déterfive. 

Ufage  : réduit  en  poudre  la  plus  fine  , & mêlé 
avec  partie  égale  de  fucre  , il  a été  employé  avec 
fuccès  (i.)  par  le  Do&eur  Mead  , pour  effacer  les 
taies  & diffiper  1 ç pterygium  ou  onglet.  Voici  la 
forme  & la  recette. 

Verre  très-blanc  , demi-once. 

Mercure  crud  purifié  , deux  dragmes . 

Sucre , demi-once. 

Broyez  en  poudre  impalpable  dans  un  mortier 
Paffez  dans  un  linge  , & appliquez  avec  un 
pinceau. 

Substances  métalliques. 

Or. 

Aurum  nativutn  Lin. 

C’eft  unmétal  jaune,  très-pefant  6>t  très-duftile. 

Odeur  & Saveur  , aucune. 

Venu  y il  n’efl:  point  fujet  à la  rouille. 

Ufage  : fon  extrême  duétiüté  le  rend  propre  à 
quelques  inftrumens  de  chirurgie  ; fur-tout  ceux 
qui  font  adaptés  aux  opérations  qu’on  fait  aux 
yeux. 

On  emploie  l’or  en  feuille  pour  remplir  les 
cavités  des  dents  cariées. 


(i)  Voyei  cependant  les  Qbfervat,  Çhirurg.  de  Richter. 
Fafcïc.  3. 


Ni» 
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Argent. 

Argentum  nativum  Lin. 

C’eft  un  métal  blanc , plus  léger  que  l’or,  & affez 
duélile. 

Odeur  & Saveur  , aucune. 

Vertu  ; il  n'eft  point  fujet  à la  rouille  , à moins 
qu’on  ne  le  touche  avec  l’efprit  de  nitre.  Ainfi, 
l’on  doit  garnir  d’or  l’intérieur  de  la  boîte  où  l’on 
veut  garder  la  pierre  infernale. 

Ufage  ; mécanique  ; pour  quelques  inftrumens 
de  chirurgie  , fur-tout  ceux  qui  font  deftinés  à 
entrer  dans  la  bouche  ou  la  verge. 

Cuivre. 

Cuprum  nativum  Lin. 

C’eft  un  métal  rouge , très-dur  , & fort  fonore. 

Odeur  , particulière  , lorfqu’on  le  frotte  avec 
la  main. 

Saveur , très-nauféabonde. 

Ufage  : mécanique  ; pour  quelques  vailfeaux 
de  chirurgie  & pour  la  préparation  du  vert-de-gris. 

Vitriol  bleu. 

Vitriolum  cyprinum  Lin. 

C’efl:  un  fel  métallique  formé  par  la  ’combi» 
naifon  de  l’acide  vitriolique  & du  cuivre» 

Odeur , aucune. 

Saveur , acerbe,  métallique. 

Vertu  , corrofive  , ftyptique. 

Ufage  : autrefois  on  appliquoit  un  globule  de 
vitriol  fur  la  plaie  d’une  artère  bleffée. 

On  touche  avec  du  vitriol  pur  , au  lieu  de 
pierre  infernale  , les  condylomes  & autres  excroif- 
lances,  pour  les  ronger  & les  détruire.  Le  vitriol 
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fondu  dans  l’eau  de  chaux  , fournit  une  eau  vul- 
néraire pour  les  ulcères  farcotiques  & putrides. 
Le  vitriol  bleu  fondu  dans  l’eau  de  chaux  , fait 
l'eau  faphirine  qu’on  recommande  pour  le  pannus 
de  l’œil.  On  confume  aifément  avec  ce  vitriol  en 
poudre  , le  fongus  qui  fe  forme  de  la  lélion  d’un 
vaififeau  lymphatique. 

Etain. 

Stannum  cryjlallinum  Lin. 

C’eft  un  métal  blanc  , mol , léger  , faifant  un 
cri  quand  on  le  plie  le  meilleur  eft  celui  d’An- 
gleterre. 

Gdeur  : frotté  entre  les  mains  , l’étain  répand 
une  odeur  particulière. 

Saveur , aucune. 

Vertu , mécanique. 

Vf  âge  : pour  quelques  inflrumens  de  chirurgie, 
telles  font  les  feringues.  On  dit  avoir  employé  avec 
fuccès  la  limaille  très-fine  d’étain  , pour  effacer  les 
taies  des  yeux  (i). 

For piule. 

Oji.  Sucre  candi , deux  dragmesi 

Limaille  très  fine  d’étain  bien 

pur  , une  dragme. 

Vitriol  commun.  quatre  grains . 

Mêlez,  broyez  bien  le  tout  jufqu’àce  qu’il  en 
rélulte  une  poudre  bleue  qu’il  faut  paffer  dans 
un  tamis  très-fin.  On  en  fouffie  plusieurs  fois  le 
jour  dans  l’œil.  On  l’applique  aufii  fur  la  cornée 
avec  un  pinceau  qu’on  mouille  de  i'alive  aupara- 


(1)  C’étoit-là  le  fpécifique  du  célèbre  Boerhaave.  Voye^ 
fon  Traité  des  Maladies  des  yeux. 
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ravant  : on  le  réitère  fur  la  tache  , jufqu’à  ce 
qu’elle  fe  diffipe. 

Fer . 

Ferrum  feleclum  Lin. 

Métal  noirâtre,  très-dur  , adhérent  à l’aimant. 

Odeur , particulière. 

Saveur  , métallique. 

Vertu  , fortifiante. 

Ufage  : Les  boules  de  Mars  , qui  font  un  fer  dif- 
fousdans  l’acide  tartareux  , fe  jettent  dans  de  l’oxÿ- 
crat , ( du  vinaigre  & de  l’eau 

On  y trempe  enfuite  un  linge  qu’on  applique 
fur  les  contufîons  , & particulièrement  fur  les 
plaies  d’armes  à feu.  Cette  fomentation  réfout  Sc 
fortifie. 

La  boue  noire  des  rues  pavées , très-abondante 
en  fer  , peur  être  employée  pour  réfoudre  les 
tumeurs  articulaires,  en  donnant  plus  de  force  & 
de  fermeté  aux  parties  relâchées. 

L’acier,  qui  n’efl  qu’un  fer  rendu  plus  dur  & 
plus  élaflique  , s’emploie  pour  les  inftrumens  tran- 
chans  de  chirurgie. 

Aimant . 

Ferrum  Magnes  Lin. 

C’eft  une  mine  de  fer  qui  attire  le  fer  & le 
repoufïe , & qui  indique  les  pôles  du  monde. 

Odeur , aucune. 

Saveur , terreufe. 

Vertu , anodyne  , anti-fpafmodique. 

Ufage  : pour  les  aimans  artificiels,  dont  on 
fait  l’application  dans  les  cas  d’odontalgie  fiuxion- 
naire  , de  douleurs  locales  nerveufes  ; quand  on 

L iv 


i68  Pharmacologie 

voit  les  objets  doubles  : dans  les  cas  d’amaurofe, 
d’autres  vices  des  yeux  & des  oreilles. 

Sanguine, 

Ferrum  Hcematitcs  Lin. 

C’eft  une  mine  de  fer. 

Odeur  , aucune. 

Saveur , terreufe  , 

Vertu  , deflicative  , formante. 

Ufage  : broyée  avec  du  miel.,  on  peut  l’em- 
ployer pour  les  ulcères. 

Colcothar. 

C’eft  du  vitriol  martial  calciné  jufqu’au  rouge» 
Odeur , aucune. 

Saveur , aftringente. 

Ufage  : pour  defîecher  les  ulcères. 

Terre  douce  de  vitriol. 

C’eft  du  colcothar  dépouillé  de  toute  fon  aci- 
dité par  l’eau  dans  laquelle  on  l’a  délayé. 

Odeur  y aucune. 

Saveur , aftringente. 

Vertu , defticative  fortifiante,  & moins  ftypti- 
que  que  le  colcothar. 

Ufage  : pour  delTécher  les  ulcères. 

Çouperofe  ou  Vitriol  martial « 

Vitriolum  martis  Lin. 

C’eft  un  Tel  métallique  , compofé  d’acide  vi- 
triolique  & de  fer. 

Odeur , aucune. 

Saveur , aftringente. 

V ertu  , ftyptique  , fortifiante. 
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Ufage  : la  diflolution  eft  utile  dans  les  cas  d’ul- 
cères putrides  & gangréneux  ; c’eft  pourquoi  il 
entre  dans  les  efpbces  noires  deftinées  à la  cure  de 
la  gangrène. 

Zinc. 

Zincum  mineralifatum  Lin. 

C’eft  un  demi-métal  cendré  , micacé  , ténace. 

Odeur  & Saveur , aucune. 

Vertu  , deflicative.' 

Ufage  : pour  les  préparations  de  zinc  : comme 
Fleurs  de  Zinc. 

C’eft  du  zinc  fublimé  en  forme  de  filets  de 
laine. 

Odeur , aucune. 

Saveur , terreufe. 

Vertu  , deïïïcative. 

Ufage  : dans  les  cas  d’ophthalmies  & de  chaf- 
fie  , on  emploie  un  collyre  fait  d'un  fcrupule  de 
fleurs  de  zinc  , diftoutes  dans  une  once  d’eau  rofe. 
On  répand  ces  fleurs  en  poudre  fur  les  ulcères  , les 
plaies  d’armes  à feu  , les  gerçures,  entre  les  cuif- 
fes , les  excoriations  & fentes  des  mamelons. 

Pompholix  ou  Ni  h il  album. 

C’eft  le  zinc  fublimé  blanc  & folide. 

Odeur  & Saveur  , aucune. 

Vertu  , deflicative. 

Ufage:  pour  les  onguens  & emplâtres  deflicatifs. 

Tuthie. 

C’eft  le  zinc  fublimé  gris , folide.  Nihil grifeum. 

Odeur , aucune. 
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Saveur , terreufe. 

Vertu,  deflïcative. 

UJage  : pour  les  onguens  deflïcatifs  & les  col- 
lyres de  même  nature. 

Pierre  calaminaire. 

Zincum  Lapis  calaminaris  Lin. 

C’eft  une  terre  qui  eft  la  mine  du  zinc.  Cadmie 
fojfüe. 

Odeur  & Saveur  , terreufe. 

Vertu  , deflïcative. 

Ufage  : pierre  calaminaire  préparée . 

Vitriol  blanc. 

Vitriolum  album  Lin. 

C’eft  un  fel  neutre  métallique  , compofé  du 
zinc  diflous  par  l’acide  vitriolique. 

Odeur,  aucune. 

Saveur , auftère  , acerbe. 

Vertu  , aftringente  : c’efl;  un  excellent  remède 
ophthaimique. 

Forme. 

Vitriol  blanc  , un  grain . 

Eau  rofe  ou  de  fureau  , une  once. 

Mêlez.  On  en  fait  tomber  quelques  gouttes 
tous  les  jours , & plufleurs  fois  par  jour. 

Ufage  : le  vitriol  blanc  s’emploie  dans  les  cas 
d’ophthalmies  , d’obfcurciflement  de  la  cornée  , 
fur-tout  dans  ceux  de  fugillation  ou  meurtriflure 
d’ulcères  de  la  cornée, d’ulcères  feorbutiques , vé- 
nériens de  la  gorge  , d'ulcération  aux  mamelons. 
Un  globule  de  vitriol  blanc  mis  dans  la  cavité 
d’une  dent  cariée  , calme  la  douleur.  Une  lolution 
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de  vitriol  blanc  avec  du  miel  rofat , eft  un  très-bon 
remède  pour  l’angine  féreule  & les  aphthes  (1) 
de  la  bouche. 

Forme. 

r2f.  Vitriol  blanc  , demi-dragme. 

Eau  rofe  ou  de  fureau  , fix  onces . 

Miel  rofat  , une  once. 

Mêlez,  pour  s’en  laver  la  bouche. 

Une  forte  folution  de  vitriol  calciné  jufqu’au 
rouge  , eft  un  très-bon  aftringent  pour  le  grand 
faignement  de  nez. 

Bifmuth. 

Vifmuthum  nativum  Lin. 

C’eft  un  demi  métal  rougeâtre  , lamellé. 

Odeur  & Saveur  , aucune. 

Vertu , deflicative. 

Ufage  : le  magiftère  eft  employé  comme  cof- 
métique  blanc  (2). 

Antimoine. 

t 

Antimonium  flriatum  Lin. 

C’eft  un  demi  métal  blanchâtre  , fibreux  ^ 
friable  , ou  une  fubftance  foflile  , compofée  de 
foufre  & d’un  régule  demi-métallique  à parties 
égales. 

Odeur  & Saveur , aucune. 

V ertu  , déterfive  , teint  les  cheveux  en  noir. 

Ufage  : l’antimoine  crud  , réduit  en  poudre 


(1)  Herz.  fait  mention  d’aphthes  qui,  ayant  réfifté  à tous 
les  médicamens  pendant  ftx  femaines,  ont  enfin  cédé  à une 
folution  de  vitriol  en  quatre  jours. 

(2)  Ce  qui  eft  un  grand  abus.  L, 
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extrêmement  fine , s’emploie  pour  donner  plus  de 
fermeté  ôtde  poli  aux  bougies  chirurgicales. 

Safran  des  Métaux. 

C’eft  du  foie  d’antimoine  édulcoré  & defféché. 

Odeur  & Saveur  , aucune. 

Vertu  , réfolutive , defîicative , ophthalmique. 
Dans  un  lavement  , il  follicite  les  Telles. 

Ufage  : dans  les  cas  d’ophthalmies  & d’autres 
affeéfions  des  yeux.  On  en  emploie  l’infufion  en 
forme  de  collyre.  On  en  répand  en  poudre  fur 
les  ulcères  qui  fuppurent  trop. 

Eau  bénite  de  Ruland.  Cette  eau  compofée  de 
fafran  des  métaux  difîous  dans  le  vin  , s’emploie 
à la  dofe  de  quelques  onces , étendue  dans  l’eau, 
pour  être  adminiftrée  en  lavement  dans  les  cas 
d’hernies  incarcérées. 

Foie  dé  Antimoine. 

C’eft  de  l’antimoine  qu’on  a fait  détonner  avec 
la  bafe  alkaline  du  nitre. 

Odeur  & Saveur , fulphureufes  , fécales. 

Vertu  , fondante  , déterfive. 

Ufage  : on  en  fait  différentes  lotions  pour  guérir 
les  vices  de  la  peau. 

Tartre  Jlibié  ou  Emétique. 

C’efl  un  fel  métallique  , formé  de  la  combi- 
naifon  de  l’acide  du  tartre  &:  du  régule  d’antU 
moine. 

Odeur , aucune. 

Saveur , métallique. 

Venu , fondante,  évacuafive. 
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Vfage  : le  tartre  ffibié  , ou  Y émétique  fondu 
à la  dole  de  quatre  grains  dans  trois  onces  d’eau  , 
& adminiftré  en  lavement  * produit  le  même 
effet  que  l’eau  de  Ruland  dans  les  cas  de  hernies 
incarcérées. 

Plomb  ou  Saturne. 

Plumbum  nativum  Lin. 

C’eff  un  métal  livide  , très-mol  5s  lourd. 

Odeur  , métallique  , particulière. 

Saveur , femblable. 

Vertu  , aftringente. 

Vfage  : le  plomb  s’applique  en  lame  fur  les 
ulcères  fongueux  pour  arrêter  l’excroiffance  des 
chairs  , & fur  le  skirre  cancéreux  , de  peur  que 
la  tumeur  ne  foit  irritée  & enflammée  par  le 
frottement  des  habits. 

L’amalgame  de  plomb  ou  le  mélange  de  plomb 
& de  mercure , s’applique  en  forme  d’emplâtre 
fur  les  tumeurs  vénériennes. 

Les  préparations  de  plomb  font  les  flx  fuivantes. 

Extrait  de  Saturne. 

C’eft  du  plomb  diflous  dans  le  vinaigre  i & 
concentré. 

Odeur , métallique  , particulière. 

Saveur , femblable  , douceâtre. 

Vertu  , l’extrait  pur  eff  aflringent  ; mais  très— 
délayé,  il  eff  anti-phlogiftique , répercuflif. 

Vfage  : l’extrait  pur  s’emploie  pour  les  ver- 
rues , les  chairs  fongueufes. 

Eau  végéto- minérale  ou  Eau  blanche. 

rlf..  Eau  très- pure  , une  livre. 

Extrait  de  Saturne  , une  dragme. 

Mêleç.  Cette  eau  eff  un  excellent  anti-phlo- 
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giftique  qu’on  emploie  clans  tous  les  cas  d’inflam- 
mations : comme  l’angine  , le  panaris  , l’inflam- 
mation dufein,  des  hémorrhoïdes,  des  tefticules , 
de  la  vulve  , des  plaies  , des  contufîons  , des 
fraftures  , des  luxations , &c. 

J’ai  trouvé  cette  eau  encore  plus  efficace,  en 
l’appliquant  en  forme  de  cataplafme  avec  de  la 
farine  de  graine  de  lin.  Elle  calme  plutôt  la  dou- 
leur & l’inflammation  , ou  la  réfout  plus  facile- 
ment , ou  elle  l’amène  à une  luppuration  bénigne. 

Minium. 

Minium  rubrum.  Lin. 

C’eflune  chauxde  plombcalciné  jufqu’aurouge. 

Odeur , aucune. 

Saveur , douceâtre. 

Vertu  , aflringente  , defficative. 

Ufage  : l’huile  pétrie  avec  le  minium  , fait  une 
mafle  épaiffe  qui  fert  de  bafe  à plufieurs  emplâtres. 

. Lit  barge. 

C’eft  un  plomb  à demi  vitrifié  , & qui  fe 
fépare  de  l’or  ou  de  l’argent  dans  l’opération  de 
la  coupelle. 

Odeur , aucune. 

Saveur , métallique  , douceâtre. 

Venu  , defficative  , aflringente. 

Ufage  : pour  la  préparation  de  l’extrait  de 
Saturne  ( ci-deffius  ) , de  diflerens  emplâtres  , de 
l’onguent  de  litharge  , appelle  nutritum  , & pour 
la  brûlure. 

Cérufc. 

C’efl:  une  chaux  blanche  de  plomb  corrodé  par 
la  vapeur  des  acides  végétaux. 
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Odeur  , aucune. 

Saveur , terreufe  , douceâtre. 

Vertu , deflicative,  aftringente , rafraîchiffante. 

Ufage  : pour  divers  emplâtres  , & L'onguent 
blanc  (impie  , qu’on  applique  avec  avantage  fur 
les  parties  excoriées  , brûlées , & fur  les  déman- 
geaifons. 

Plomb  bridé . 

C’eft  le  plomb  fondu  .en  une  chaux  grife  , par 
le  moyen  du  foufre. 

Odeur , aucune. 

Saveur  , métallique  , douceâtre. 

Vertu , deflicative  , aftringente. 

Ufage  ; pour  aiverfes  circonftances. 

Sucre  de  Saturne . 

C’eft  un  fel  métallique  , formé  par  la  diffolu- 
tion  du  plomb  par  le  vinaigre. 

Odeur , aucune. 

Saveur , ftyptiqu.e  & douceâtre. 

Vertu  , aftringente,  anti- phlogiftique.  Dans  la 
petite  vérole  , il  garantit  les  yeux  (1)  d’inflam- 
mation St  d’autres  affections. 

Ufage  : délayé  dans  l’eau  , il  efl  utile  pour 
l’ophthalmie  & d’autres  tumeurs  inflammatoires. 
Il  empêche  le  skirre  de  dégénérer  en  cancer. 

Ladofezft.  un  fcrupule,  fondu  dans  une  livre  d’eau. 

(1  Strack  confeille  d’hupaeéter  les  yeux  plufleurs  fois  par 
jour  avec  ce  qui  fuit  : 

Eau  rofe  , deux  onces. 

Sucre  de  Saturne , trois  grains. 

Mêlez,  trempez-y  un  linge.  Cette  efpèce  de  collyre ga* 
rantiroit-il  toute  la  face , fl  on  rappliquait  par-tou;  ? 
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Le  baume  de  Saturne  ou  le  lucre  de  Saturne  , 
difious  dans  l’huile  de  térébenthine , efl:  recom- 
mandé pour  les  ulcères  fordides  cancéreux. 

Mercure  crudk 

Hydrargyrum  virgineum  Lin* 

C’eft  un  demi  métal , fluide  à la  chaleur  de  1 ’at- 
mofphère;  mais  qui  devient  folide  malléable  à 
un  degré  confidérable  de  froid. 

Odeur , aucune. 

Saveur , métallique. 

Vertu , fondante  , fialagogue  , anti-vénérienne. 

Ufage:  pour  1 'onguent  gris  ou  de  Naples.  C’eft 
du  mercure  crud  , éteint  dans  de  l’axonge  de  porc. 
Ce  topique  eft  recommandé  dans  toutes  les  ma- 
ladies vénériennes  ; telles  que  les  tophus  , les 
bubons , l’ulcère , la  vérole.  Voye { à ce  fujet,  ma 
Doctrine  touchant  les  Maladies  vénériennes.  Cet 
onguent  convient  auflî  dans  les  cas  de  gonfle- 
ment d’hémorrhoïdes  aveugles  , pour  la  gale  , 
le  tétanos,  les  poux  de  la  tête,  les  morpions,  &c. 

On  recommande  l'emplâtre  mercuriel  pour  le 
calus  des  ulcères  & de  la  plante  du  pied  , pour 
les  cors  aux  orteils,  les  tumeurs  rhumatifantes  du 
genou  ou  d’autre  articulation  ; pour  le  fpina-ven- 
tofa  interne  & occulte , pour  celui  qui  efl  manifefte. 

Mercure  gommeux. 

C’efl  un  mélange  de  mercure  crud  & de  mu- 
cilage de  gomme-arabique. 

Odeur , aucune. 

Saveur , métallique. 

Vertu  , anti-vénérienne. 

Ufage  : On  peut  l’efîayer  en  forme  de  Uniment 

pour 
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pôur  la  morfure  des  vipères  dont  parle  Rhedi. 

On  peut  employer  le  mercure  gommeux  bouilli' 
dans  le  lait , en  fomentation  ou  en  bains  pour  le 
phimofis  , l’ophthalmie,  l’ozène  ; & en  gargarifme 
pour  l’angine  vénérienne.  On  en  fait  des  injeéf  ions 
dans  les  cas  de  gonorrhée  vénérienne  & de  fleurs 
blanches. 

Mercure,  alkalifé. 

C’eft  du  mercure  crud  , broyé  avec  des  pierres 
d’écreviffes  préparées. 

Odeur , aucune. 

Saveur , terreufe. 

Vertu , déterfive  & deflicative. 

Ufage  : on  le  répand  en  poudre  fur  les  ulcères 
difficiles  à guérir  ( 1). 

Mercure  doux  ou  Calomel. 

C’eft  une  chaux  de  mercure  } jointe  à une 
petite  quantité  d’acide  marin. 

Odeur  y aucune. 

Saveur  y terreufe. 

Vertu  y déterfive,  réfolutive  , vermifuge  &très- 
foiblement  corrofive. 

Ufage  : on  le  répand  en  poudre  fur  les  ulcères 
vermineux  & fur  les  vénériens  qui  ont  une  ap- 
parence de  fromage  ( Ç)i 


(1)  Acrel  le  compofe  de  trois  parties  de  mercure,  & de 
cinq  de  pierres  d’écrevifles. 

(a)  Selon Rofeen, les  ulcères  caféeux  fe  détergent  en  vingt- 
quatre  heures  , en  y jetant  du  mercure  doux  en  poudre  , s’ils 
font  vénériens  •,  mais  ils  relient  dans  le  même  état  s’ils  ne  le 
font  pas.  V oye ^ ma  traduélion  de  fon  Traité  fur  les  Maladies 
des  E;ifans.  L, 
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Il  guérit  les  maladies  vénériennes  de  cette 
manière-ci.  On  détrempe  trois  grains  de  mer- 
cure doux  avec  de  la  falive  , Toit  du  bout  du 
doigt , foit  du  bout  de  la  langue,  & on  en  frotte 
l’intérieur  des  joues. 

La  folution  s’applique  fur  les  ulcères , & s’in- 
jefte  dans  les  finus  fiftuleux. 

Réduit  en  Uniment  avec  de  l’axonge  de  porc 
il  réfout  les  bubons , les  tophus  & autres  tumeurs. 

On  le  prefcrit  de  la  manière  fuivante  , pour 
les  taches  de  la  cornée. 

y.AloësSe  mercure  doux,  trois  grains  de  chaque. 

Sucre  candi , deux  dragmes 

Mêlez,  faites-en  une  poudre  très-fine,  qu’on 
applique  fur  l’œil  avec  un  pinceau  humide. 

Précipite  blanc. 

C’eft  une  chaux  mercurielle  , précipitée  de 
l’acide  marin. 

Odeur  & Saveur , aucune. 

Vertu  , corrofive  ; mais  moins  que  celle  du 
précipité  rouge. 

Ufage  : pour  les  ulcères , les  bubons  vénériens, 
la  gale , les  taches  & les  rougeurs  de  la  cornée  ( 1 ). 

On  en  fait  auflï  un  onguent  pour  la  gale  , avec 
fix  onces  de  pommade  & demi  once  de  mercure 
précipité  blanc.  Il  lert  aufli  aux  autres  maladies 
cutanées. 

On  dit  que  le  cancer  fe  guérit  avec  l’onguent 
fuivant , dit  onguent  de  Norford. 


(x)  Janin  , dans  fes  observations  , fait  mention  d’un 
pareil  onguent  ophthalmique  avec  le  précipité  blanc. 
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Suc  épaifïi  & femences  de  Ricin , une  once. 
Plomb  brûlé  , & mercure  préci-)  de  chaque 
cipité  blanc  par  l’eau  de  chaux. )un  Jcrupule . 

Précipité  rouge . 

C’efl:  une  chaux  mercurielle  précipitée  de  l*a-> 
eide  nitreux. 

Odeur  Sc  Saveur  , aucune. 

Vertu  , corrofive.  Délayé  , il  déterge  les  ul- 
cères , & réfout  les  tumeurs  dures. 

Ufage  : pour  les  maladies  vénériennes  Ô£  les 
taches  de  la  cornée. 

Baume  mercuriel. 

Onguent  bafilicuin  , une  once. 

Onguent  gris,  demi-once. 

Précipité  rouge  , deux  dragmes * 

Mêlez  & incorporez  bien  le  tout. 

Ce  Baume  eft  un  excellent  topique  pour  guérir 
les  ulcères  vénériens  qui  ont  une  apparence  de 
lard  j ou  qui  font  filtuleux  ; la  teigne  de  la  tête  -, 
& pour  réfoudre  les  bubons  vénériens  Sc  les 
tophus. 

Baume  ophthalmique  rouge. 

rd£.  Beurre  le  plus  frais , trois  onceS. 

Cire  blanche.  demi  once. 

Faites-Ies  fondre  ertfeinble  , & ajoUtez-y 

Précipité  rouge  , deux  dragmes  & demies 

Tuthie  préparée  t une  dragrne. 

Camphre  dilTous  dans 

l’huile  d’œufs,  quarante-cinq  grairis , 

Mêlez  bien  le  tout. 

vOn  en  prend  gros  comme  une  lentille  dont  on 
oint  l’œil  dans  les  cas  de  pterygiitm  , de  taies 

M ij 
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autres  taches  de  la  cornée , d’ophthalmie  invé- 
térée. 

Sublime  corrojif 

C’eft  un  Tel  métallique  compofé  de  mercure  & 
d’acide  marin. 

Odeur , aucune. 

Saveur  , très-mauvaife  , métallique,  nauféa- 
bonde. 

Vertu , cauftique  , mais  réfolutive  , anti-véné- 
rienne cofmétique  , lorfqu’il  eft  délayé  dans 
beaucoup  d’eau. 

Ufage  : la  folution  foible  àe  fublimé  fuivante  , 

Of.  Eau  pure  , une  livre. 

Gomme  arabique  , une  once. 

Sublimé  , un  grain  & demi. 

Eft  un  excellent  remède  qu’on  peut  inje&er 
dans  l’urèthre  , dans  les  cas  de  gonorrhée  véné- 
rienne ; dans  le  vagin  , pour  les  cas  de  fleurs  blan- 
ches; dans  les  narines , pour  l’ozène. 

On  emploie  cette  folution  en  fomentation  pour 
les  ulcères , les  bubons  , les  tophus  vénériens  ; 6c 
en  gargarifmes  pour  les  maux  vénériens  de  la 
bouche. 

Solution  de  fublimé  chargée.  Cette  folution  qui 
fe  fait  avec  deux  onces  d’eau  pure,  & fix  grains 
de  fublimé , guérit  les  ulcères  vénériens  des  aines , 
qui  femblent  dégénérer  en  cancer;  & les  ulcères 
carieux  de  même  nature.  Elle  guérit  auiïi  les  ul- 
cères vénériens  de  la  gorge  , en  y portant  la  li-  l 
queur  avec  un  pinceau  , deux  ou  trois  fois  le 

iour- 

Eau  ophthalmique  de  fublimé.  On  la  fait  en  cl  i (Toi*  ; 
vaut  un  grain  de  fublimé  dans  quatre  livres  d’eau 
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diftillée.  On  la  recommande  pour  l’ophthalmie  vé- 
nérienne , les  taches  de  la  cornée  , le  prurit  des 
paupières  fans  caufe  vénérienne,  &pour  la  teigne 
de  la  tête. 

Eau  pliage  déni  que.  Diffolvez  une  dragme  de 
fublimé  clans  une  livre  d’eau  de  chaux.  C’eft  un 
excellent  remède  pour  guérir  les  ulcères  , excepté 
les  feorbutiques. 

Bain  anti-vénérien.  Diffolvez  une  quantité  con- 
venable de  fublimé  dans  l’eau  néceffaire  pour  y 
prendre  le  bain.  Quelques  perfonnes  penfent  gué- 
rir ainfi  les  maux  vénériens. 

Quant  à l’eau  phagédénique  avec  la  ciguë  , 
laquelle  eft  efficace  pour  le  cancer  de  la  face  , 
voyc^  Ciguë. 

Cinnabre. 

C’eft  du  mercure  très-fortement  uni  au  foufre. 

Odeur , aucune. 

Saveur , aucune. 

Vertu  , aucune  , li  on  l’applique  en  onguent  ou 
«n  emplâtre.  Mais  la  fumée  de  cinnabre  dans 
laquelle  le  cinnabre  fe  réfout  en  fes  principes 
conftitutifs,  eft  réfolutive  & anti-vénérienne. 

Ufage: on  a recommandé  la  furnée  de  cinnabre, 
en  y expofant  tout  le  corps  pour  guérir  la  vé- 
role : mais  il  eft  confiant  que  l’acide  fulphureux 
qui  fe  dégage  alors  du  cinnabre , a fuffoqué  des 
malades  qui  l’ont  refpiré.  Cette  fumée  étant  auffi 
avalée  ou  reçue  dans  la  bouche  , excite  une  fali- 
vation.  Cependant  j’ai  vu  des  fuccès  de  la  fu- 
mée decinnabre,  appliquée  avec  beaucoup  de  pru- 
dence , dans  les  cas  d’ozène  vénérienne  , d’ulcè- 
res , de  tophus , même  vénériens  &£  opiniâtres. 

M iij 
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£>ofe  : un  fcrupule  de  cinnabre  & autant  dé 
charbon  de  tilleul.  Faites-Ies  brûler  de  manière 
que  la  vapeur  foit  reçue  avec  un  entonnoir , 
deux  ou  trois  fois  par  jour , fur  la  partie  malade. 
On  peut  prendre  du  mercure  doux  pour  la  meme 
opération. 

Ethiops  minerai. 

C’eft  du  mercure  foiblement  combiné  avec  lé 
foufre. 

Odeur  y aucune. 

Saveur  , fulphureufe. 

Vertu  y anti-vénérienne  , ant'i-feabieufe. 

Ufage  : on  dit  que  répandu  en  poudre  fur  les, 
ulcères  vénériens  , il  en  corrige  le  pus. 

Caustiques. 

Huile  de  Vitriol. 

C’eft  l’acide  vitriolique  concentré. 

Odeur , particulière. 

Saveur , extrêmement  acide  , cauftiqueé 
Vertu , très -cauftique  ; coagulant  le  fang  , 5c 
contrariant  les  vai fléaux. 

Ufage  : pour  détruire  la  carie  & les  excroif- 
fances  forigueufes , & pour  la  liqueur  ftyptique 
deflinçe  à arrêter  les  hémorrhagies, 

Efprit  de  Sel. 

C’eft  l’acide  marin  très-concentré. 

Odeur  y de  fafran. 

Saveur  , très-acide  & cauftique. 

Vertu  y cauftique. 

Ufage  : pour  détruire  la  carie  & les  excroif-* 
fances,  L’efprit  de  fel  réuni  à une  double  dofç 
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d’onguent  approprié  , s’étend  fur  la  tête  pour  la 
teigne. 

Efprit  de  Nitre  fumant. 

t 

C’eft  l’acide  du  nitre  concentré. 

Odeur , particulière-.. 

Saveur , très-acide  , cauftique. 

V mu  , cauftique. 

Ufage  : on  l’applique  avec  un  pinceau  pont, 
détruire  la  carie  &.  les  excroiflances. 

Liqueur  de  Bellojl'e. 

C’eft  une  folution  de  mercure  dans  le  double 
de  fon  poids  d’efprit  de  nitre  fumant. 

Vertu  , cauftique. 

Ufage  : on  en  touche  fouvent  dans  le  jour- 
l’endroit  affefté  de  carie,  avec  un  pinceau  , pour 
la  détruire  , ou  on  l’applique  avec  un  plumaceau. 
On  continue  jufqu’àceque  la  fubftance  de  l’os  pa- 
roifte  faine.  Il  faut  bien  faire  attention  à ce  point , 
de  peur  d’attaquer  l’os  même. 

Solution  de  la  liqueur  de  Rellofe . Jetez  fix  gouttes 
de  la.  liqueur  de  Bellofte  dans  une  once  d’eau  de 
chaux  nouvelle.  On  la  recommande  comme  un 
excellent  remède  pour  le  cancer  de  la  face  , le$ 
ulcères  phagédéniques  , chroniques  , les  dartres 
& la.  gangrène. 

Huile  de  Camphre  caujlique . 

C’eft  du  camphre  diflous  dans  l’efprit  de  nitre 
fumant. 

Odeur  , camphrée. 

Saveur  , cauftique. 

V ertu , cauftique. 

M.  hr 
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Ufage:  pour  l’ulcère  fongueux  & fcrophuleux* 
fordide  ; pour  les  excroiffances , le  polype  , les 
verrues  (i).  » 

Alun  calciné. 

C’eft  l’alun  calciné  fur  le  feu. 

Odeur  , aucune. 

Saveur  , très-flyptique. 

Vertu,  aftringente , foiblement  cauftique. 

Ufage  : pour  confurner  les  chairs  fongueufes 
des  ulcères  & des  plaies  qui  furviennent  au  nom- 
bril des  enfans. 

Arfenic  blanc. 

C’eft  un  demi-métal  formé  de  l’union  du  phlo- 
giftique  &.  d’une  chaux  acide  d’une  nature  par- 
ticulière. 

Odeur , aucune  , à moins  qu’on  ne  l’embrâfe| 
alors  il  fent  l’ail; 

Saveur , aucune. 

Vertu  , cauftique.  C’eft  un  poifon  redoutable  , 
appliqué  même  extérieurement. 

Ufage  : on  a recommandé  la  folution  d’arfenic 
blanc  pour  le  cancer  ; mais  de  plus  nouvelles 
expériences  n’ont  pas  confirmé  ces  effets  avan- 
tageux. 

XJ 

Forme.  Eau  de  fontaine,  une  livre;  extrait  de 
ciguë  , une  once  ; extrait  de  Saturne,  trois  on- 
ces ; laudanum  liquide  , une  dragme  ; arfenic 
blanç  , dix  grains.  Mêlez  , appliquez-en  fur  le 
cancer  foir  & matin. 


(i)  En  trois  femainesj’ai  fait  difparoître  dix-huit  verrues 
aux  mains  d’une  femme  avec  l’huile  cauftique  de  camphre. 
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Arfcnic  citrin. 

C’eft  un  arfenic  préparé  par  la’fublimation 
d’une  partie  de  foutre  & de  dix  d’arfenic  blanc. 

Odeur , aucune  ; mais  embrâfé  il  lent  l’ail. 

Saveur  , aucune. 

Vertu  , cauftique  , anti-  cancéreufe. 

Ufage  : pour  le  cancer.  On  applique  de  pe- 
tites lames  d’arfenic  jaune  fur  le  cancer  , jufqu’à 
ce  qu’il  foit  tout-à-fait  confumé  ; mais  la  douleur 
de  cette  opération  eft  horrible  (i). 

Orpin. 

C’eft  de  l’arfenic  minéralifé  par  beaucoup  de 
foufre. 

Odeur  , aucune. 

Saveur , fulphureufe. 

Vertu , déterfive. 

Ufage  : pour  les  ulcères  de  mauvais  cara&êre» 
les  rhagades  des  mains  , S>£  comme  dépilatoire. 

La  folution  d’orpin  , telle  que  le  collyre  de 
Lanfranc  , eft  recommandée  pour  les  ulcères  de 
nature  cancéreufe  à la  gorge. 

J’ai  vu  des  fuccès  de  l’onguent  digeftif , mêlé 
avec  de  l’orpin  dans  les  cas  de  teigne  aux  ongles  , 
de  rhagades  aux  mains  & aux  pieds. 

Pierre  caufique. 

C’eft  l’alkali  fixe  fuperfaturé  de  la  matière 
cauftique  de  la  chaux. 

(i)  Ronnovv , dans  les  Mémoires  de  Suède  , a fort  vanté 
ce  remède  , & dit  avoir  guéri  vingt  cancers  , tant  aux  lèvres 
qu’au  fein.  — — Le  croie  qui  voudra.  L. 


'i86  Pharmacologie 

Odeur , aucune. 

Saveur , cauftique,  lixivielle. 

Vertu , cauftique  , efcarotique  , confumant-fes 
parties  animales  , fans  toucher  aux  végétales. 

Ufage  : pour  ouvrir  un  abcès  ou  un  bubon  en- 
durci , ou  pour  vicier  un  hydrocèle.  On  rem- 
ploie aufli  dans  les  cas  de  carie  & de  polypes. 

Délayée  dans  beaucoup  d’eau  , & appliquée 
avec  un  linge  fur  les  tumeurs  goutteufes  des 
pieds , elle  les  fond. 

Efprlt  cauflique  de  feL  ammoniac. 

C’eft  l’alkali  volatil  imprégné  de  la  matière 
cauftique  de  la  chaux. 

Odeur , urineufe,  très- pénétrante. 

Saveur , toute  femblable. 

Vertu  , cauftique. 

Ufage  : pour  confumer  le  fac  des  tumeurs 
enkiftées. 

Leflive  des  Savonniers .’ 

C’eft  l’alkali  fixe  végétal  imprégné  de  la  ma- 
tière cauftique  de  la  chaux  , & délayé  dans  l’eau«. 

Odeur , aucune. 

Saveur , alkaline,  rebutante,  corrofive- 

Vertu , cauftique. 

Ufage  : pour  réfoudre  les  tumeurs  terreufes  de 
la  goutte  , comme  on  emploie  la  folution  de  la 
pierre  cauftique. 

Liqueur  de  Nitre  fixé.- 

C’eft  l’alkali  fixe  végétal  retiré  du  nitrei 

Odeur , aucune. 

Saveur , lixivielle. 
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Vertu , caufticjue. 

Ufage  : pour  extirper  les  verrues  , les  cors 
des  pieds  & les  callofités  des  ulcères. 

Beurre  d?  Antimoine. 

C’efi:  l’acide  marin  chargé  de  régule  d’antimoine» 

Odeur  , de  fafran. 

Saveur  , acide  , très-caufiique. 

Vertu , caufiique. 

Ufage  : pour  détruire  les  callofités  des  ulcères. 
Pour  difliper  le  ftaphylome  de  la  cornée  , on  l’ap- 
plique comme  Uniment  fur  la  cornée  (i)  , avec  un 
pinceau  , 8c  aufiitôt  on  lave  l’endroit  avec  une 
injeétion  de  lait  chaud.  Cette  opération  fe  réitère 
tous  les  jours  jufqu’à  guérifon. 

Vitriol  bleu. 

C’efi  un  fel  métallique  compofé  de  cuivre  8c 
d’acide  vitriolique. 

Odeur , aucune. 

Saveur , métallique,  acerbe. 

Vertu , corrofive  , ftyptique. 

Ufage  : on  touche  de  ce  vitriol  les  excroif» 
fances  8c  les  condylomes  pour  les  confumer. 

V erd-.de- gris. 

C’efi:  une  chau*  verte  8c  demi-faline,  formée 
par  l’union  du  cuivre  8c  de  l’acide  végétal. 

Odeur , aucune. 

Saveur , nauféabonde  > métallique. 


(l)  J’ai  trois  fois  guéri  dans  mon  hôpital  le  fiaphylôme 
de  la  cornée , avec  du  beurre  d’antimoine  ; la  cornée  revint, 
il  eft  vrai , à fon  premier  état , mais  fon  opacité  ne  fe  diflipa 
point, 
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Vertu , corrofive  , déterfive  , extérieurement. 

Ufage  : Eau  verte  de  Hartmann.  Prenez  deux 
livres  de  vin  blanc  ; verd-de-gris  & alun  , de  cha- 
cun demi- once  ; miel  , une  once.  Mêlez  Ô£  incor* 
porez  bien  le  tout. 

C’eft  un  excellent  topique  pour  les  ulcères 
malins  de  la  bouche  & de  la  gorge  , qui  ont  une 
apparence  de  lard  , pour  les  parties  gangrenées. 

On  dit  avoir  guéri  la  teigne  de  la  tête  , en  y 
appliquant  cet  onguent-ci.  Prenez  verd-de-gris, 
une  dragme  , incorporez-le  bien  avec  deux  onces 
d’axonge  de  porc. 

L’ onguent  Egyptiaque  fe  fait  avec  ( cinq  par- 
ties de  verd-de-gris , broyé  très^fin  ; quatre  par- 
ties de  miel , & fept  de  vinaigre.  On  fait  bouillir 
doucement  le  tout  jufqa’à  confidence  d’onguent. 
Pharmacop.  Edimb.  L.  ) 

On  recommande  cet  onguent  peur  les  ulcères 
fordides. 

Pierre  infernale. 

C’efl:  un  fel  métallique  compofé  de  l’acide  du 
ïiitre  & de  l’argent. 

Odeur , aucune. 

Saveur , très-mauvaife  , cauftique , métallique. 

Vertu  , cauftique.  DilToute  dans  beaucoup 
d’eau  , elle  eft  fortifiante  , defficative  , exté- 
rieurement. 

Ufage  : pour  extirper  les  chairs  fongueufes  , 
& les  taches  ou  lignes  de  naiflfance  (i). 


(t)  Waflerberg  , félon  de  Haen  , a fait  difparoître  avec 
la  pierre  infernale  difloute  dans  l’acide  nitreux , une  tache 
de  naiffance  au  front,  de  la  largeur  d’un  denier  : 1g  fujet 
avoit  quarante  ans. 
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La  diffolution  fuivanteeftun  excellent  remède 
fortifiant  dans  le  cas  de  fiftule  lacrymale.  On  en 
fait  un  peu  couler  par  les  points  lacrymaux. 
Prene{ , pierre  infernale  , une  demi-dragme  ; eau, 
deux  onces.  Enfin  , on  l’emploie  pour  les  ulcères 
ôc  les  fiftules. 

Mercure  fublimé  corrojif. 

C’eft  un  fel  métallique  compofé  de  l’acide  du 
fel  marin  & de  mercure. 

Odeur , aucune. 

Saveur , métallique  , très-mordante , nauféa- 
bonde  , très-défagréable. 

Vertu  , cauftique  , propre  à ronger  peu-à-peu 
un  fongus  très-dur  & cancéreux. 

Ufage  : répandu  en  poudre  fur  les  ulcères  fon- 
gueux, il  eft  facilement  abforbé  , & tue  en  caufant 
des  convulfions& autres  fymptômes;car, vufana- 
ture,  il  eft  plus  facilement  abforbé  que  le  précipité 
rouge  , qui  eft  d’une  nature  plus  calcaire.  J’ai  vu 
un  tubercule  fongueux  , d’une  dureté  cartilagi- 
neufe  fur  le  fternum  , & cancéreux^,  fe  guérir 
avec  du  fublimé  en  poudre  , qui  le  rongea  en  peu 
de  jours  ; tandis  que  ni  le  précipité  rouge , ni  la 
pierre  infernale  , n’avoient  pu  le  confumer. 

Mercure  précipité  rouge. 

C’eft  une  chaux  mercurielle  précipitée  de  l’acide 
du  nitre. 

Odeur , aucune. 

Saveur , aucune. 

Vertu , cauftique  , mais  moins  que  le  fublimé. 

Ufage  : On  répand  fur  les  ulcères  farcotiques 
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une  poudre  faite  à’alun  brûlé  &c  de  précipité 

rouge. 

Cantharides. 

Meloe  vejîcatorius  Lin. 

Odeur  & Saveur  , analogue  à celle  de  la  poix  ; 
très-défagréable. 

Vertu , irritante  , rubéfiante  ; elles  font  lever 
la  peau  , y caufent  une  ulcération.  Etant  abl'or- 
bées  par  les  vaifTeaux  extérieurs  , les  mouches 
font  réfolutives,  caufent  des  difficultés  d’uriner  , 
&:  augmentent  la  force  vitale  des  vaifTeaux. 

UJage:  on  en  répand  la  poudre  fur  la  morfure 
d’un  chien  enragé  , & fur  les  ulcères  épulotiques. 

La  teinture  de  cantharides , réfout  les  tumeurs 
blanches  Sc  rhumatifantes  des  articulations  ; dé- 
truit les  cors  des  pieds  , guérit  les  luxations  fpon- 
tanées  qui  viennent  du  relâchement  des  ligamens* 
6 1 ranime  les  membres  paralyfés. 

L’onguent  de  cantharides  s’emploie  pour  folli- 
citer  l’écoulement  d’un  ulcère  fait  par  un  véfica- 
toire , & pour  féparer  le  lac  dans  le  cas  de  tu- 
meur enkyftée. 

On  emploie  l’emplâtre  de  cantharides  avec  de 
la  charpie  pour  les  fiftules  calleufes.  Il  réfout  tes 
tumeurs  rhumatifantes  & blanches  des  articula- 
tions , les  bubons  vénériens  & les  skirres.  Il  ou- 
vre une  ifîue  aux  tumeurs  oedéinateufes  & lai- 
teufes.  Il  détruit  les  cors  des  pieds  , guérit  les 
dartres.  Appliqué  , fur  le  facrum  il  fait  ceffier  la 
paralyfie  de  la  veffie  ; & fur  le  pubis,  il  fait  ceffer 
la  rétention  d’urine.  Fixé  fur  les  lombes  , il  fait 
ceffer  l’ifehurie  qui  vient  d’une  affe&ion  des  reins. 
Dans  les  cas  de  paralyfie,  on  l’applique  fur  lemem- 
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bre  même  paralyfé , ôc  fur  le  col  dans  les  cas  d’an- 
gine : dans  ceux  d’ophthalmie , d’amaurofe , d’odon- 
talgie , on  l’applique  à la  nuque  ou  aux  tempes, 
ou  derrière  les  oreilles.  Pour  la  teigne  répercu- 
tée, on  l’applique  fur  la  tête  bien  tondue. 

La flrangurie  qui  fuit  aflez  fouvent  l’application 
des  cantharides , fe  guérit  en  prenant  une  émulfton 
camphrée  , St  en  mettant  l'emplâtre  blanc  camphré 
fur  la  plaie  du  véficatoire. 

Euphorbe. 

Gomme-réfine  qui  n’a  prefque  aucune  odeur. 

Saveur  y d’abord  il  femble  qu’elle  n’en  a au- 
cune ; mais  bientôt  on  fe  fent  la  langue  6c  la 
gorge  comme  piquées  de  mille  aiguilles , fenfation 
qui  fubfifie  long- temps. 

Nature , la  partie  gommeufe  efl:  prefque  égale 
à la  partie  réfineufe  ; c’eft  pourquoi  elle  efl:  dif- 
foluble  en  partie  dans  l’eau , en  partiedans  l’efprit 
de  vin. 

Vertu  ) a.  cre  , irritante,  inflammatoire. 

Ufage  de  la  teinture  : dans  les  cas  de  carie. 
D’  autres  la  recommandent  pour  la  gale  des  che- 
vaux. 

Chaux  vive, 

...  * 

C’eft  la  pierre  calcaire  brûlée. 

Odeur , aucune. 

Saveur , terreufe  , cauftique. 

Vertu  , cauftique  , rongeante. 

Ufage  : la  chaux  vive  réduite  avec  du  miel  en 
forme  de  cataplafme  , appliqué  fur  une  douleur 
fixe  de  rhumatifine  , fait  , dit-on  , cefler  cette 
douleur. 
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Un  mélange  de  parties  égales  de  favon  noir  & 
de  chaux  vive  , appliqué  en  emplâtre  fur  uné 
tache  de  naiffance  , y forme  en  douze  heures  une 
efcarre  qui  tombe  à la  fuite  de  la  fuppuration , & la 
tache  difparoît. 

On  fait  avec  la  chaux  vive  & l’orpin  , une  pâte 
dépilatoire  pour  détruire  les  poils  ou  les  cheveux. 

Remèdes  chauds. 

Ce  font  ceux  qui  agiffent  en  vertu  du  prin- 
cipe igné  , ou  de  la  chaleur  feule. 

Chaleur  des  charbons  ardens. 

On  a commencé  depuis  quelque  temps  à coim 
inuniquer  à une  partie  malade  , & comme  re- 
mède , la  chaleur  qui  émane  des  charbons  ardens. 

Vertu  , le  charbon  contient  la  matière  de  la 
chaleur,  imprégnée  d’air  fixe. 

Il  réfout  les  humeurs  ftagnantes  , foit  dans  la 
tumeur , foit  dans  les  lèvres  d’un  ancien  ulcère. 

Il  abforbe  F humidité  putride  &.  fuperflue  d’un 
Ulcère.  11  excite  quelquefois  une  légère  inflam- 
mation , fuivie  d’une  fuppuration  bénigne  , & 
guérit  en  defiechant. 

Ufage  : dans  les  cas  d’ulcères  anciens , calleux, 
endurcis  , fongueux  , cancéreux. 

Chaleur  des  rayons  folâtres. 

C’eftle  foyer  d’une  certaine  quantité  de  rayons 
folaires , appliqué  fur  une  partie  malade  , moyen- 
nant un  verre  convexe  , ou  une  lentille  de 
verre. 

Vertu , deflkative  , réfolutive. 


Ufagc  : 
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T/fage  : dans  les  cas  d’ulcères  & de  cancer 
aux  lèvres  (i). 

Etincelles  eleclrîqutsl 

C’eft  le  feu  éleéirique  appliqué  à certaine  par- 
tie du  corps. 

Odeur  , fulphureufe  , ou  plutôt  phofphorique. 

Saveur , acide. 

Vertu  , ce  feu  ébranle  le  fyjlême  nerveux  , 
vafculaire , & mufculaire.  Il  met  en  mouvement  , 
& réfout  les  humeurs  ftagnantes.  Il  animele  pouls  * 
provoque  les  règles , augmente  latranfpiration. 

Uf&ge  : pour  les  tumeurs  endurcies  , l’odon- 
talgie  , l’amaurofe  , la  furdité  , la  paralyfie  , les 
engelures , les  tumeurs  fcrophuleufes , la  fuppura- 
tion  difficile  , l’œdème, Je  rhumatifme,  les  nodus 
de  la  goutte  , la  chute  de  la  paupière  fupérieure, 
l’aphonie,  l’anchylofe  occalionnée  par  la  contrac- 
tion d’une  articulation  , ou  par  une  tumeur  arti- 
culaire. 

L’éle&rifation  peut  devenir  dangereufe  , fi 
on  la  fait  éprouver  trop  fortement  ou  trop  fou- 
vent  *,  fur-tout  aux  pléthoriques , aux  vieillards , 
aux  enfans , aux  febricitans , ou  à ceux  qui  ont  un 
flux  de  fang. 

Moxa. 

C’efl:  un  rouleau  conique  fait  de  la  matière  fila- 


(x)  Les  Mémoires  de  la  Société  royale  de  Médecine , font 
mention  d’un  cancer  à la  lèvre  inférieure  , guéri  par  le  feu 
des  rayons  folaires  , à la  faveur  d’une  lentille  de  verre  ; <Sc 
de  plulieurs  ulcères  guéris  par  l’ondulation  des  mêmes  rayons 
avec  un  verre  convexe. 


N 
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teufe  (i)  qu’on  obtient  de  Tarmoife  vulgaire  orien- 
tale , ou  artemijîa  vulgaris  orientalis  Lin. 

On  fixe  ce  rouleau  fur  la  partie  où  l’on  veut 
faire  éprouver  l’impreffion  du  feu  , & on  l’al- 
lume avec  une  étincelle. 

Vertu. , la  chaleur  du  moxa  embrâfé  , pénètre 
profondément  dans  les  parties  molles,  volatilife 
les  humeurs  ftagnantes  , les  réfout  , les  déplace, 
relâche  d’abord  les  fibres , & enfuite  les  deffèche. 

Ufage  : les  tumeurs  arthritiques  , podagriques , 
les  rhumatifmes  chroniques  fe  guérififent  ainfi  au 
Japon. 

Quelquefois  les  ulcères  relient  très-difficiles  à 
guérir.  Le  moxa  a auffi  fait  cefifer  une  douleur 
dorfale  , occafionnée  par  une  chute. 

Dofe  : trois  moxas  fuffifent  pour  les  fujets  foi- 
bles  : on  peut  aller  jufqu’à  dix  , & même  vingt , 
pour  les  fujets  robuftes. 

Cautère , 

C’efl:  l’application  d’un  fer  ardent  fur  une  par- 
tie du  corps. 

Vertu , le  premier  degré  enflamme,  le  fécond 
deffèche,  le  troifième  fait  gangrener  les  parties, 
le  quatrième  les  réduit  en  charbon  fe c. 

Ufage  : les  anciens  ufoient  d’un  fer  ardent 


(i  ) Selon  Zwinger  ( Théâtre  Botan.  Allem.  ) c’eft  la  partie 
fibreuCe  des  feuilles  de  cette  plante.  Selon  d’autres , c’eft  la 
pellicule  externe  des  tiges  de  la  plante.  Wedel  , dofteur  al- 
lemand , a prétendu  qu’on  pouvoit  tirer  la  même  matière 
de  l’armoife  de  l’Eir^pe.  Du  refte , les  Grecs  connoiffoient 
aullï  ce  moyen  curatif.  L. 
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pour  la  carie  , l’exoftofe , la  léfion  d’une  artère  , 
l’odontalgie  avec  carie  , la  fiftule  lacrymale  , le 
fphacèle  , le  cancer  , le  polype  , les  chairs  fon- 
gueufes  , les  verrues  , le  calus  de  la  fiftule  , la 
morftire  d’un  chien  enragé  ou  d’une  vipère  , &C 
pour  la  trichîafe  des  paupières  (i). 

Mais  les  modernes  ayant  des'remèdes  plus  sûrs 
&:  moins  douloureux  pour  guérir  la  plupart  de 
ces  maux , ont  renoncé  à la  pratique  dangereufe 
du  fer  ardent.  D’ailleurs  le  fer  ardent  ne  guérit 
pas  le  cancer  , le  fphacèle  ; ne  garantit  pas  de  la 
rage  en  brûlant  la  morfure.  Ainfi  , la  chirurgie  a 
renoncé  (2)  à cet  ufage.  Le  cautère  aéfuel , appli- 
qué fur  le  crâne  , a caufé  une  inflammation  mor- 
telle au  cerveau. 

Remèdes  froids. 

Les  remèdes  qui  agiftent  en  grande  partie  ; 
en  vertu  de  leur  froideur  , appartiennent  à cette 
clafle. 

Eau  froide. 

C’eft  l’eau  commune  ayant  certain  degré  de 
froid. 

Odeur , aucune. 

Saveur  , aqueufe  , froide; 

Vertu  , elle  irrite  les  fibres  & les  vaifleaux , & 
les  fortifie  en  les  reflferrant.  Elle  répercute  les 
humeurs  , & rafraîchit  en  abforbant  la  matière 
de  la  chaleur. 

OJ'age  : on  applique  l’eau  froide  , 


(1)  Lorfque  les  cils  fe  recourbent  fous  la  paupière.  L. 

(2)  Elle  a peut-être  eu  grand  tort,  en  bien  des  cas.  L, 
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Pour  arrêter  le  flux  de  fang  dans  les  cas  d’hé- 
morrhagie du  nez  , de  l’utérus  , des  plaies  , l’é- 
coulement de  la  fynovie  qui  s’épanche  d’une  blef- 
fure  ou  d’un  ulcère  , à l’une  ou  l’autre  articu- 
lation (i). 

Dans  les  cas  de  commotion  du  cerveau  , de 
la  moelle  épinière  ou  de  toute  autre  partie,  avec 
ou  fans  effufion  de  fang  ; de  coup  de  foleil  à la, 
tête  ou  à toute  autre  partie. 

Dans  les  cas  d’entorfe  aux  pieds , de  foulure  à 
la  main  , fur  une  partie  luxée  & remife  , fur  une 
contufion  du  cotyle  du  fémur  , fur  une  fraélure 
remife  , fur  une  contufion  quelconque  , fur  les 
parties  douloureufes  après  la  guérifon  d’une  frac- 
ture , fur  les  ulcères  flafques , œdémateux  &:  fcro- 
jjtuleux,  fur  l’excoriation  des  oreilles. 

D ans  les  cas  de  chute  de  l’iris , de  l’anus  , du 
vagin  , de  l’uterus,  d’écartement  ou  de  féparation 
des  os  du  baffin  , d’hernies  incarcérées  , de  kir- 
focèle  , de  brûlures , d’engelures,  d’inflammation 
commençante  ou  chronique  quelconque , d’in- 
flammation de  la  jambe  , occafionnée  par  l’extir- 
pation d’un  cors,  d’éryfipèle  chronique;  de  tu- 
meurs œdémateufes  , podagriques  , rhumatifan- 
tes  ; de  goutte  portée  à la  tête  , aux  poumons  , 
à d’autres  parties  ,#d’hémorrhoïdes  enflées , de 
gangrène  occafionnée  par  le  froid  , de  dépôts, 
de  fièvre  putride  ; d’ifchurie  , d’urines  involon- 
taires , de  diabète,  de  furdité  , d’aphonie  , d’en- 

( i ) J’ai  éprouvé  dans  ma  jeuneffe  un  écoulement  fynovial 
h l’articulation  de  la  dernière  phalange  du  troifième  doigt 
de  la  main  droite , à la  fuite  d’une  piqûre  de  clou  : rien  ne  put 
l’arrêter  que  la  nature , qui  le  fit  ceffer  inopinément  lorfqu’on 
avoit  renoncé  à tout  remède,  L. 
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rouement  chronique  , d’affoibliflement  de  la  mé- 
moire , de  paralyfie  , d’inflammation  commen- 
çante aux  yeux  ou  chronique  , d’amaurofe  &C 
d’autres  maladies  des  yeux  , lefquelles  viennent 
d’atonie  ou  de  paralyfie  , de  chute  de  la  pau- 
pière fupérieure  ; pour  garantir  les  yeux,  dans  la 
petite  vérole.  Enfin , l’eau  froide  jetée  fur  le  vifage , 
efl:  utile  dans  les  fyncopes. 

Le  bain  froid  efl:  recommandé  pour  les  tumeurs 
podagriques , le  rachitis  , le  feorbut  , la  congé- 
lation de  tout  le  corps,  l’hydrophobie , la  chute 
de  l’utérus  , du  vagin  , de  l’anus. 

La  Neige. 

C’eft  l’eau  changée  en  flocons  ou  criftaux , par 
le  froid. 

Vertu , la  même  , & même  plus  énergique  que 
celle  de  l’eau  froide. 

Ufage  : pour  en  frotter  les  parties  brûlées  par 
le  froid  ; on  l’applique  auffi  fur  le  front  pour  ar- 
rêter le  faignement  de  nez. 

La  Glace ^ 

C’en  l’eau  convertie  en  une  malîe  dure  par  la 
gelée. 

Venu , rafraîchiflante  , congelante. 

Ufage  : pour  arrêter  l’hémorrhagie  du  nez  (1)  * 
on  applique  de  la  glace  fur  le  front.  On  la  recom- 
mande pour  l’aneurifme  & les  hernies  incarcérées  ; 
mais  elle  devient  nuifible  en  ce  qu’elle  peut  con- 


[1]  Bloch  , dans  fes  obfervations  , rapporte  qu’une  hé- 
morrhagie du  nez  , rebellé  à tout  moyen  ciîratif , céda  au 
hain  chaud  des  pieds  & à la  glace  appliquée  fur  la  tête* 
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geler  les  humeurs.  On  l’emploie  avec  plus  de 
fûreté  pour  refroidir  l’eau  avec  laquelle  on  veut 
fomenter  une  partie. 


Aqueux. 

Ce  'font  ceux  dont  l’eau  fait  la  principale 
partie. 

Eau  de  Chaux. 


\ 

C’eft  l’eau  imprégnée  d’une  terre  calcaire  au 
moyen  d’une  matière  cauftique. 

Odeur , aucune.  # 

Saveur , aftringente.  Une  once  d’eau  doit  con- 
tenir un  grain  & un  quart  de  chaux. 

Vertu  , déterfive , deflicative , aftringente  ; elle 
fond  auflî  le  mucus. 

Ufage  : pour  les  ulcères  feorbutiques  des  jam- 
bes , les  tumeurs  œdémateufes , l’hydrocèle  , les 
écrouelles  , l’ulcère  cancéreux,  la  lèpre,  la  tei- 
gne de  la  tête. 

Eau  de  Mer. 


Odeur , aucune. 

Saveur , falée  & d’une  amertume  âcre,  nauféa- 
bonde. 

Elle  contient  du  fel  marin  , de  la  magnéfie 
falée,  & un  principe  nauféabond. 

Vertu , déterfive  , feptique  ou  putréfiante. 

Ufage  : pour  la  lèpre  , la  gale  & toutes  les  ma- 
ladies cutanées  , les  ulcères  invétérés  , le  prurit 
de  tout  le  corps , ou  d’une  feule  partie  on  peut 
ufer  d’un  bain  général , ou  d’une  fimple  lotion.  On 
a recommandé  le  bain  général  & par  furprife  , 
dans  les  cas  d’hydrophobie  ; mais  l’expérience 
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a prouvé  que  ceux  qu’on  avoit  ainfi  précipités 
dans  la  mer  fans  qu’ils  s’y  attendiffent , n’ont 
pas  été  guéris. 

On  obtient  un  bain  femblable  à celui  de  la 
mer,  en  jetant  une  partie  de  fel  marin  fur  trente 
parties  d’eau  commune. 

Eau  chaude . 

Eau  commune  chargée  à certain  degré  de  la 
matière  de  la  chaleur  (1}. 

Odeur  , aucune. 

Saveur  y une  chaleur  aqueufe. 

Vertu , elle  relâche  les  fibres  & les  vaiffeaux  , 
humefte,  réfout  & délaie  les  humeurs  adhérentes , 
ouvre  les  pores  , pouffe  la  fueur  , calme  les 
fpafmes  , St  donne  plus  de  chaleur  aux  parties, 

Ufage  : on  l’emploie  de  diverfes  manières. 

En  fomentation  , pour  les  ulcères  qui  forment 
des  croûtes  , St  pour  différentes  tumeurs. 

En  forme  de  lotion  pour  la  gale  St  lacraffe  de 
la  tête  , les  faletés  de  toute  autre  partie  , pour 
les  ulcères  fales  St  les  plaies. 

En  vapeur  , l’eau  pénètre  beaucoup  plus  les 
parties  étant  réduite  en  Vapeur  , que  lorfqu’elle 
eft  bouillante.  C’eft  ce  que  nombre  de  faits  prou- 
vent journellement. 

C’eft  pourquoi  on  recommande  la  vapeur  de 
l’eau  pour  rappeler  les  hémorroïdes  , pour  réfou- 
dre les  tumeurs  rhumatifantes  St  les  concrétions 


[1]  Cette  idée  me  paroît  fingulière  dans  notre  auteur.  Eft- 
ce  ainfi  qu’on  raifonne  en  vraie  phyfique  ? C’eft  l'opinion 
de  quelques  chimiftes  du  nord.  Je  la  crois  abfurde.  L. 

N iy 
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des  mamelles  , pour  guérir  l’angine  , l’enroue- 
ment  , l’odontalgie  , l’ozène , la  furdité  , l’otal- 
gie  ( douleur  d'oreille  ) , pour  difcuter  les  œdè- 
mes des  lèvres  de  la  vulve  , pour  relâcher  le  va- 
gin au  moment  d’un  accouchement. 

En  fumigation.  On  jette  à volonté  du  Tel  de 
tartre  & du  Tel  ammoniac  , dans  un  vailfeau 
qu’on  remplit  enfuite  d’eau  bouillante.  On  le 
recouvre  d’une  efpèce  d’entonnoir  dont  on  di- 
rige l’extrémité  de  la  douille  fous  la  partie  ma- 
lade, pour  y appliquer  la  vapeur  qui  fe  volatilife. 
Cette  fumigation  fe  pratique  pour  la  furdité  , la 
paralylie. 

En  forme  de  douche  , fur  les  tumeurs  froides  , 
& articulaires. 

On  fait  mettre  les  pieds  dans  Peau  chaude 
pour  la  faignée  du* pied  , les  cors  des  orteils  ; 
pour  amollirles  ongles  qui  entrent  dans  les  chairs  , 
pour  faire  une  révulfion  dans  les  cas  d’ophthalmie 
& d’angine.  Le  feul  bain  des  pieds  excite  de  la 
chaleur  , fait  fuer,  & anime  le  pouls  par  tout  le. 
corps.  On  trempe  la  main  dans  l’eau  chaude 
lorfqu’on  veut  être  faigné  à la  main. 

On  fait  prendre  les  demi-bains  pour  les  calculs 
des  reins  , les  hernies  incarcérées  , pour  faire  for- 
tir  le  placenta  relié  dans  la  matrice  5,  pour  les  ré- 
tentions d’urine. 

On  ordonne  le  bain  pour  la  gale  , pour  l’af- 
phyxie  après  une  commotion  ou  une  contulioa 
de  la  tête  & de  la  poitrine , pour  le  tétanos  , les 
fp  a fin  es  quelconques  & l’hydi*)phobie. 

Thermes  ou  Bains  chauds  naturels . 

# , y 

Ce  font  des  eaux  chaudes  naturellement  , ÔC 
imprégnées  de  la  matière  de  la  chaleur. 
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Il  eff  dans  différentes  contrées  nombre  de 
thermes  à ont  nous  ne  pouvons  parler  ici. 

Les  uns  exhalent  une  vapeur  plus  ou  moins 
fenfible  ; d’autres  n’ont  aucune  odeur. 

Les  uns  ont  une  faveur  plus  ou  moins  agréable  , 
d’autres  n’en  ont  prefque  aucune.  Cependant  ces 
eaux  font  généralement  acidulés  ou  ferrugineufes , 
fulphureufes , &c. 

Vertu , la  vertu  de  ces  eaux  eft  en  général  ré- 
folutive  , émolliente. 

Ufage  : on  les  recommande  pour  nombre  de 
maladies , pour  les  tumeurs  froides , les  ulcères , 
les  retiremens  des  parties  , les  maladies  cuta- 
nées, &c. 

Thermes  fulphureux. 

Ce  font  des  eaux  thermales  imprégnées  de 
foufre  volatilifé  par  le  moyen  du  phlogiftique  , 
avec  la  matière  de  la  chaleur. 

Tels  font  les  bains  de  Badey  d’Aix-la-Chapelle, 
de  Bude , &c. 

Odeur  , défagréable  , fétide  , analogue  à celle 
des  œufs  pourris  (i). 

Saveur , douceâtre. 

Vertu  , réfolutive  , émolliente. 

Ufa°e  : pour  les  affrétions  feabieufes  , les  ulcè- 
res anciens  des  jambes  , le  retirement  des  ten- 
dons, des  ligamens , les  tumeurs  œdémateufes* 
& autres  tumeurs  froides. 

Voyez  à l’article  foufre , comment  on  prépare 
le  bain  fulphureux  artificiel. 


^ [i]  Cela  vient  du  foie  de  foufre  qui  circule  dans  ces  eaux- 

la.  L. 


202  PSARMACOLOGI! 

Eau  de  fer  granule. 

C’eft  une  eau  qui  découle  en  roulant  fur  du 
fer  en  grenaille. 

Cette  eau  contient  du  fer  qui  y eft  diflous  au 
moyen  de  l’air  inflammable. 

Vertu  y fortifiante  , légèrement  irritante  ; elle 
diflout  le  mucus , eft  diaphorétique , & s’oppofe 
à la  fuppuratiôn. 

Ufage  : elle  guérit  promptementlaparalyfie  (i), 
la  foiblelTe  chronique,  & le  rhumatifme  invétéré  ; 
elle  fait  cefler  la  génération  du  pus  des  ulcères 
& diflipe  les  écrouelles. 

Substances  aériformes; 

Air  fixe. 

0 

C’eft  un  fluide  aériforme,  d’une  nature  acide  , 
qui  émane  de  la  craie  lorfqu’elle  eft  en  effervef- 
cence  avec  un  principe  acide. 

Odeur  y aucune. 

Saveur  y acidulé. 

Vertu  , anti-feptique  , deflicàtive  , fondante. 

On  l’applique  fur  la  partie  affeélée  au  moyen 
d’un  appareil  fait  en  forme  d’entonnoir  , par  l’ex- 
trémité duquel  la  vapeur  eft  dirigée  où  l’on  veut. 
On  fe  procure  cette  vapeur  en  jetant  de  la  craie 
& de  l’acide  vitriolique  dans  un  vaifleau  de 
verre. 

Ufage  : pour  les  ulcères  putrides  , l’angine 
gangreneufe  , l’ozène , l’inflammation  de  la  ma- 


[i]  Je  nen  crois  rien.  L. 
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melle  , la  teigne  de  la  tête  ; mais  ce  remède  a 
été  de  peu  de  reflources  pour  le  cancer  de  la 
face  & des  autres  parties  (1). 

Air  inflammable. 

C’efl:  un  fluide  aériforme  , qui  d’abord  mêlé 
avec  l’air  atmofphérique  , s’enflamme  au  contaét 
du  feu. 

Odeur  , très-fétide  , pernicieufe  , fi  cet  air  efl: 
produit  par  la  diflolution  d’un  métal  dans  l’acide 
vitriolique. 

Vertu , réfolutive  , anti-paralytique.  L’appli- 
cation s’en  fait  très-bien  au  moyen  d’un  bain 
de  fer  en  grenailles. 

Voyez  à ce  fujet  le  bain  de  fer  granulé . 

Air  muriatique . 

C’efl:  un  fluide  aériforme  qu’on  obtient  en  je- 
tant du  fel  culinaire  ou  marin  dans  de  l’acide  vi- 
triolique concentré. 

Odeur , de  fafran. 

Saveur,  acide. 

Vertu  , anti-feptique.  Il  corrige  les  miafmes 
putrides  de  l’air;  mais  non  le  principe  phlogifti- 
que  qui  peut  être  répandu  dans  l’air  : ainfi  l’air 
imprégné  de  ce  principe  ne  feroit  pas  corrigé  par 
cet  acide. 


[1}  Selon  les  Mémoires  de  la  Société  royale  de  Médecine, 
il  a procuré  quelque  foulagement  dans  le  cas  de  cancer 
putride  dont  la  chair  & les  lèvres  étoient  pâles , livides  & 
non  fongueufes.  Dans  les  autres  cas , il  n’a  produit  aucun 
bon  effet. 
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Levure  de  Bière. 

C’eft  l’écume  qui  s’élève  à fuperficie  de  là' 
bière  , lorfqu’elle  eft  en  fermentation. 

Odeur  , acidulé. 

Saveur  , fade  , légèrement  acide. 

Vertu  , réfolutive , anti-feptique. 

Ufage  : c’eft  un  prompt  remède  pour  l’anginel 
On  détrempe  de  la  farine  de  feigle  avec  la  levure  , 
& l’on  en  fait  un  cataplafme  que  l’on  applique 
fur  la  gorge.  L’air  qui  émane  pendant  la  fer- 
mentation de  la  bière  , paroit  être  réfolutif.  On 
peut  eflayer  cette  levure  dans  les  autres  inflam- 
mations & dans  la  gangrène  sèche.  Voyez  Miel. 

Moyens  de  vider  le  sang. 

On  évacue  le  fang  au  moyen  de  la  faignée. 

Vertu  : la  faignée  défemplit  les  grands  & les 
petits  vaifleaux  , diminue  ainfl  la  quantité  du 
fang  , l’irritabilité  du  cœur  & des  vaifleaux  , & 
par  conféquent  elle  ralentit  la  circulation. 

Ufage  : la  faignée  eft  indiquée  dans  toute  ma- 
ladie chirurgicale  qui  vient  d’inflammatipn  , de 
pléthore  générale  , d’amas  fanguin  dans  une  partie 
quelconque  , ou  de  trop  grande  vitefle  dans  le 
mouvement  circulaire  du  fang. 

La  faignée  paroît  contre-indiquée  , lorfque  la 
circulation  ( i ) eft  trop  foible , dans  le  cas  d’inflam- 
mation non  phlogiftique  , mais  biliofo-putride  ; 
& lorfqu’on  a lieu  de  craindre  une  grande  fuppu- 
ration. 


[i]  Ce  principe  vrai  dans  le  fens  le  plus  général , feroit 
très-abufif  en  nombre  de  cas.  L. 
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La  quantité  de  fang  qu’on  peut  tirer  par  la  fai- 
gnée  , lé  réduit  en  général  à une  livre  ; mais  il  eft 
toujours  plus  fur  de  fe  régler  par  le  plus  ou  moins 
de  ralentiflement  dans  la  circulation  , ou  de  du- 
reté dans  le  pouls. 

Artériotomie  temporale. 

La  faignée  de  l’artère  temporale  , vide  le  fang 
des  parties  internes  & externes  de  la  tête  , beau- 
coup plus  efficacement  que  la  faignée  d’une 
veine. 

Ufage  : dans  les  cas  d’ophthalmie  conlidéra- 
ble  , d’amaurofe  fanguine  , d’engorgement  fan- 
guin  du  cerveau  , à la  fuite  d’une  forte  contufion. 

La  crainte  d’un  aneurifine  fait  ordinairement 
préférer  la  faignée  de  la  veine  frontale  à l’artério- 
tomie temporale. 

Scarification  Canguinolente. 

Cette  opération  fe  pratique  fans  ou  avec  des 
ventoufes , dans  les  cas  de  gangrène , d’œdème , de 
bords  calleux  d’ulcères.  La  lancette  efl:  l’inftru- 
ment  qu’on  emploie  pour  piqueter  la  partie  ; & 
l’on  fait  ainfi  fortir  le  fang  comme  on  le  juge  à 
propos. 

Application  des  Sangfiues. 

On  les  applique  fur  une  partie  quelconque  J 
pour  leur  faire  tirer  le  fang  dont  on  veut  la  dé- 
charger. 

Ufage  : on  les  applique  à l’anus  pour  les  hé- 
morroïdes gonflées  ou  fupprimées  ; dans  les  cas 
d’ophthalmie  & d’amaurofe  , ou  de  commotion 
au  cerveau  , on  les  applique  aux  tempes. 
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On  les  emploie  au  lieu  de  faignée  pour  les  en- 
fans  , les  fujets  très-gras , qu’on  ne  peut  faigner 
que  très-difficilement , à caufe  de  la  graille  qui 
recouvre  les  vaiffeaux. 

Moyens  d’évacuer  la  sérosité. 

Véjicatoire. 

Chacun  fait  qu’un  véficatoire  fait  vider  une 
férofité  de  nature  quelconque  , en  l’appliquant 
fur  les  parties  externes  du  corps. 

Vertu  ou  action  de  l’emplâtre  : il  fait  d’abord 
rougir  la  peau  fur  laquelle  il  efi:  appliqué  ; enfuite 
jl  fait  lever  l’épiderme  en  forme  de  vélicule  ; 
alors  on  ouvre  cette  vélicule  pour  en  laifler  couler 
la  férofité  purulente,  ou  dénaturé  quelconque. 

La  partie  qui  a été  abforbée  des  cantharides, 
irrite  les  fyftêmes  des  nerfs  & des  veines,  caufe 
de  la  fièvre  , de  la  foif , & quelquefois  même  une 
ftrangurie. 

Ufage  : fur  la  morfure  d’un  chien  enragé  ; dans 
les  cas  d’ulcère  invétéré  qui  s’efi:  fermé  , d’exan- 
thème répercuté , de  tumeur  rhumatifante  , œdé- 
mateufe  ou  blanche  des  articulations.  Voyez 
Cantharides. 

C au  tire. 

C’ell  un  ulcère  fait  par  l’art , moyennant  une 
incifion  de  la  peau. 

Vertu } le  cautère  efl  une  efpèce  d’égoût  par 
lequel  s’évacue  une  férofité  purulente  , l’acri- 
monie des  humeurs  : il  fe  fait  d’aiileurs  à cet  en- 
droit une  révulfion  d’humeurs;  ce  qui  en  empêche 
ou  en  dillipe  les  amas. 
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Ufage  : dans  les  cas  d’œdème  , d’anafarque, 
d’amaurofe  & de  catarattes  commençantes , d’oph- 
thalmies  chroniques  , de  paralyfie  des  jambes  , 
occafionnée  par  l’intumefcence  des  vertèbres. 

Selon. 

C’eft  un  ulcère  artificiel , ayant  deux  ouver- 
tures ou  ififues , produit  par  le  moyen  d’une 
aiguille  qui  y pafle  un  fil. 

Vertu  , la  force  évacuative  & irritante  de  la 
plaie  , eft  ici  plus  énergique  que  dans  le  cas  de 
cautère , vu  la  plus  grande  étendue  de  l’ulcéra- 
tion & le  plus  grand  degré  d’irritation  , qui  fe 
renouvellent  tous  les  jours. 

Ufage  : dans  les  cas  d’amaurofe  , d’ophthal- 
mie  chronique  , de  chémofe  (1)  de  l’albugine'e  9 
d’hydrocèle. 

Bois  de  Garou. 

Daphné  Thymelcea  Lin.  Ecorce . 

Odeur  de  l’écorce  , aucune. 

Saveur  de  l’écorce  récente  , prefque  aucune  , 
à moins  qu’on  ne  la  tienne  quelque  temps  dans 
ia  bouche  ; alors  on  la  fent  très-âcre  : elle  en- 
flamme la  gorge  ; fa  chaleur  eft  très-inhérente  , 
quand  bien  même  on  fe  laveroit  la  bouche  avec 
de  l’eau  froide  (2.).  L’écorce  sèche  agit  plus  mo- 
dérément. 


[1]  Chémofe  : ce  mot  défigne  une  affeftion  par  laquelle 
le  blanc  de  l’œil  s’élève , & forme  comme  un  bord  autour 
de  la  cornée  tranfparente  : ou  c’eft , lèlon  les  anciens,  une  in*, 
flammation  farcotique  du  blanc  de  l’œil.  L, 

[2]  L’huile  de  Un  récente  calmeroit  plus  promptement 
cette  chaleur.  L. 
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Vertu  y l’écorce  récente  , ou  sèche  , macérée 
dans  l’eau  , & appliquée  fur  la  peau  , la  dépouille 
peu  à peu  de  fon  épiderme  , & attire  abondam- 
ment la  férofité  à l’endroit  dépouillé. 

Ufage  : dans  les  cas  d’ophthalmie  & d’autres 
maladies  produites  par  la  rétention  d’une  ma- 
tière acrimonieufe  , ou  par  un  amas  de  férofités, 
on  emploie  une  petite  portion  de  cette  écorce  , 
qu’on  applique  fur  la  peau.  Je  dirai  la  manière 
de  l’appliquer  (i)  dans  mon  Traité  des  opérations 
de  Chirurgie. 

Remèdes  méchaniques. 

Coton. 

GolTypium  herbaceum  Lin.  ou  Bombax. 

Odeur  & Saveur  y aucune. 

Vertu  & Ufage  : le  coton  fert  pour  appliquer 
les  topiques , fur-tout  ceux  qui  s’emploient  pour 
les  maux  d’oreilles  & de  dents. 

Charpie. 

Chacun  fait  que  ce  font  les  filainens , fur-tout 
de  vieux  linge  déchiqueté. 

Vertu  y la  charpie  eft  abforbante  , defficative 

légèrement  irritante  par  le  frottement  de  fes 
fibres.  Le  linge  éradé  irrite  plus  que  la  charpie. 

UÇage  : pour  arrêter  l’hémorrhagie  des  petits 
vaiffeaux  offenfés  , pour  fervir  d’excipient  à des 
remèdes  liquides  ou  mous.  Elle  garantit  de  l’im- 
preflion  de  l’air  , confolide  les  plaies  récentes 


[i]  Chacun  fait  comment  on  applique  ce  remède.  L. 
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& pures  beaucoup  plus  fûrement  que  les  onguens 
balfamiques,qui,les  irritant  trop,  les  font  fuppurer* 
Dans  ces  cas-ci  , on  applique  toutes  les  24  heu- 
res ( t)  de  la  charpie  trempée  dans  l’eau  froide.  La 
charpie  defleche  les  ulcères , fi  on  l'humeâe  avec 
une  folution  aqueufe  d’alun. 

Papier. 

Le  papier  eft  un  produit  artificiel  du  chanvre 
ou  du  lin  , ( ou  de  la  foie  ou  du  coton  L.  ) 

Ufage  : Le  papier  brouillard  mâché  & roulé  en 
globule  , s’emploie  fur  la  léfion  d’une  artère  , 
pour  çn  arrêter  le  fang. 

Le  papier  blanc  s’emploie  , trempé  dans  l’eaù- 
de  -vie  froide  , fur  les  excoriations  des  jambes,  à 
la  fuite  d’une  contufion. 

Le  papier  bleu  à fucte  s’emploie  > enduit  de 
traie  & de  camphre,  fur  l’éryfipèië. 

Le  papier  qui  a fervi  à l’or  en  feuilles , fert  à 
réunir  les  bords  de  la  piqûre  d’une  faignée. 

Eponge  de  Mer . 

Spongia  ojficinalis  Lin. 

L’éponge  eft  le  lieu  de  retraite  d\in  ver,  (une 
efpèce  de  ruche  marine.  L.  ) 

Odeur  & Saveur  , aucune. 

Vertu  ; elle  abforbe  l’humidité,  & empêche 
l’abforptio'n  du  pus  dans  Une  plaie. 

Ufage  : on  coupe  l’éponge  en  pièces  très-min- 
ces , St  on  les  applique  fur  les  grandes  plaies  qui 
fuppurent  trop  en  été  ; comme  dans  les  cas  d’am- 


[1]  J’aimerois  mieux  changer  la  charpie  deux  fois  dans 
les  24  heures.  L. 
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putation  du  fein  ou  de  la  jambe.  Par  ce  moyen 
on  abforbe  la  partie  la  plus  fluide  du  pus  , qui 
alors  refte  plus  épais  & ne  peut  plus  être  fl  faci» 
lement  reforbédans  la  plaie. 

Éponge  préparée. 

C’eft  de  l’éponge  imprégnée  de  cire. 

Vertu , étant  humeélée  , elle  fe  gonfle;  & elle 
agit  ainfi  en  bouchant  & dilatant. 

Ufage:  pour  dilater  les  orifices  des  vaiflfeaux, 
s’il  eft  befoin.  Cette  éponge  appliquée  fur  une 
artère  piquée  , eft  un  remède  plus  efficace  même 
que  l’agaric  pour  en  arrêter  le  fang. 

Agaric  préparé . 

C’eft  le  champignon  dont  on  fait  l’amadou. 
Il  fe  trouve  fur  le  tronc  des  bouleaux , des  chê- 
nes & des  hêtres.  Le  meilleur  eft  celui  qui  croit 
fur  les  hêtres. 

Préparation.  On  enlève  l’écorce  ou  la  peau 
fupérieure  de  ces  champignons , lorfqu’ils  font 
fecs.  On  bat  le  parenchyme  , ou  ce  qui  refte  , 
avec  un  maillet , jufqu’à  ce  qu’il  devienne  très- 
mol  & très-doux. 

Vertu  , adhéfive  , obturante.  Il  n’y  a aucune 
qualité  aftringente  dans  ce  champignon  (i)  ; car 
fon  infufion  aqueufe  ne  noircit  pas  lorfqu’on  y 
jette  de  la  couperofe. 

Ufage  : pour  arrêter  l’hémorrhagie  d’une  ar- 
tère , pourvu  qu’elle  ne  foit  pas  confidérable- 


[i]  Lewis  eft  aufli  de  ce  fentiment.  Difpenf.  Mais  l’ex- 
périence que  rapporte  l’auteur  ne  feroit  pas  preuve.  L. 
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ment  oftenfée.  On  applique  l’agaric  graduelle- 
ment, on  le  fixe  fermement  avec  une  bande. 

Il  faut  avoir  grand  foin  que  l’agaric  touche  bien 
exattement  le  vaiffeau  bielle  ; c’eft  pourquoi  on 
fe  fert  d’abord  du  tourniquet  pour  deffécher  la 
plaie  ; de  manière  que  l’agaric  puiffe  être , pour 
ainfi  dire  , pouffé  jufques  dans  l’ouverture  du  vaif- 
l'eau.  Sur  le  premier  morceau  , on  en  met  un  autre 
un  peu  plus  large  , & ainfi  les  autres  graduelle- 
ment. Alors  on  affure  le  tout  avec  les  bandages 
requis.  Il  fautlaiffer  tomber  l’agaric  de  lui-même, 
& prendre  garde  qu’aucun  frottement  ne  le  dé- 
tache avant  ce  temps-là. 

L’agaric  eft  fans  effet  lorfque  c’eff  une  groffe 
artère  qui  eft  offenfée;  c’eft  pourquoi  il  faut  re- 
courir à la  ligature  (i). 

Vejfe  de  Loup. 

Lycoperdon  Bovïjîa  Lin. 

Odeur  & Saveur  , aucune. 

Vertu  : abforbe  l’humidité  , defleche  , bouche. 

Ufage  : pour  la  léfion  d’une  artère.  On  l’emploie 
comme  l’agaric  préparé. 

Refîne  èlajlique. 

C’eft  un  fuc  végétal  épaifti  au  foleil  , après 
avoir  découlé  par  l’incifion  qu’on  a faite  à YHevea , 
arbre  de  la  Guiane. 


[i]  Je  n’ai  jamais  pu  guérir  la  léfion  de  l’artère  radiale 
avec  l’agaric  , quoique  je  l’euffe  employé  pendant  quatre 
jours , dès  le  moment  même  de  la  bletfure  : d’un  jour  à 
l’autre , elle  fe  rouyroit  au  moindre  mouvement  de  la 
main. 


Oij 
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Odeur , aucune. 

Saveur , foible. 

Nature.  Cette  réfine  n’eft  difioluble  ni  dans 
l’eau  , ni  dans  l’efprit-de-vin  le  plus  reéfifié , ni 
dans  les  alkalis  : mais  les  huiles  efientielles  la 
diffolvent  ; telles  que  l’huile  de  térébenthine  , 
l’huile  animale  de  Dippel , & l’éther  vitriolique. 

Vertu  , elle  a une  flexibilité  , une  élafticité 
étonnante. 

On  peut  l’alonger  extrêmement  : après  avoir 
été  féparée  par  déchirement  violent , fi  on  en  rap- 
proche les  bords , ils  fe  réunifient  & s’agglutinent 
Spontanément  (i). 

On  s’en  fert  actuellement  pour  faire  quelques 
mftfumens  de  chirurgie. 

On  en  fait  donc 

i°.  Des  fondes  folides  ou  creufes  , des  bou- 
gies , qui , malgré  la  grande  fenfibilité  de  l’urèthre, 
peuvent  y être  laifîees,  fans  crainte  qu’elles  foient 
rongées  , plus  long-temps  que  les  mêmes  inf- 
trumens  faits  de  métal  : d’ailleurs  ces  derniers 
font  Sujets  à devenir  incommodes  aux  malades 
par  leur  dureté  , leur  pefanteur , leur  raideur , & 
par  la  facilité  avec  laquelle  les  urines  ou  le  pus 
les  attaquent. 

2°.  De  larges  anneaux  pour  afifurer  les  fraétures , 
des  pefîaires  pour  la  chute  de  l’anus  & du  vagin  , 
des  bandages  pour  les  hernies  (2). 


[1]  Si  cependant  on  paflé  le  doigt  ou  un  corps  étranger 
fur  les  bords  de  la  calTure  , les  morceaux  ne  fe  rejoignent  que 
faiblement , & meme  ne  s’agglutinent  plus.  L. 

[a]  Je  vois  avec  furprife  cette  idée  dans  notre  auteur. 
Cette  réfine  qui  mollit  extrêmement  à la  chaleur , ne  feroit 
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3°.  Des  bottes  pour  les  jambes  enflées.  On 
peut  enduire  des  linges  de  cette  réfine  , & en 
couvrir  les  ulcères , au  lieu  d’employer  des  linges 
cirés. 

40.  Les  Anglois  en  font  de  petites  feringues 
pour  donner  des  lavemens  aux  enfans  , injeéler 
quelques  liqueurs  dans  l’urèthre  , &desfiphons 
pour  tirer  le  lait  des  mamelles  au  befoin. 


jamais  un  bandage  a fiez  fur.  L’auteur  n’en  parleroit-il  que 
par  ouï-dire  ? J’en  ai  eu  plufieurs  flacons  & plufieurs  glo- 
bes ; ainfi  je  la  connois  bien.  L. 


Fin  de  la  première  Partie, 
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SECONDE  P A Pi  T I E 

DES  MÉDICAMENS  INTERNES. 


De  la  matière  Médico-Chirurgale 

INTERNE  EN  GÉNÉRAL. 

L A do&rine  qui  apprend  la  vertu  , l’ufage  8c 
l’application  des  médicamens  internes , deftinés 
à guérir  les  maladies  externes,  s’appelle  Phar- 
macologie Médico-Chirurgicale  , ou  Matière  mé- 
dicale des  Maladies  chirurgicales. 

Or , tout  médicament  interne  eft  une  fubftance 
qui , portée  dans  l’eftomac , rétablit  la  fanté  d’une 
partie  malade. 

En  conféquence  de  leurs  vertus  particulières  , 
les  médicamens  internes  fe  divifent  félon  l’ordre 
des  claffes  principales  fuivantes. 

i°.  Les  évacuatifs. 

2.°.  Ceux  qui  arrêtent  les  évacuations. 

3°.  Ceux  qui  changent  l’état  aétuel  des  parties 
folides. 

4°.Ceuxqui  changent  la  crafe  aéluelle  des  fluides. 

5°.  Les  remèdes  appelés  proprement  fpécifiques . 


Évacuatifs. 

Emétiques. 

Ce  font  les  médicamens  qui  font  rendre  par 
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la  bouche  les  matières  contenues  dans  l’eftomac. 

Ils  fecouent  d’ailleurs  îe  bas-ventre  , la  poi- 
trine & la  tête. 

Ils  font  indiques  i°.  dans  les  maladies  qui  pro- 
viennent de  la  faburre  bilieufe  de  l’eftomac  , 
comme  dans  les  cas  d’éryfipèle , d’angine  , d’oph- 
thalmie  , de  parotides  bilieufes  (1),  d’inflamma- 
tion bilieufe  des  plaies  ou  des  ulcères  , de  fquirre 
& de  cancer  atrabilieux. 

i°.  Pour  réfoudre  les  tumeurs  en  augmentant 
l’a&ion  des  vaiffeaux  lymphatiques , comme  dans 
les  cas  d’œdème  , d'hydarthrofe  (i)  , d’écrouel- 
les , d’hydrocèle  , de  virus  vénérien  porté  aux 
tefticules  , de  tumeurs  aux  articulations. 

30.  S’il  faut  donner  certaine  fecoufle  au  corps , 
comme  dans  le  cas  d’amaurofe  , de  cataraéle  com- 
mençante, de  corps  étranger  porté  dans  l’œfophage 
ou  dans  la  trachée , d’angine  membraneufe  (3). 


(1)  On  peut  tenter  de  réfoudre  une  parotide  fympto- 
matique  , moyennant  un  vomitif  ; mais  il  faut  faire  fup- 
purer  une  parotide  critique.  — Cette  théorie  de  l’auteur  mé- 
rite la  plus  grande  attention  ; car  le  cas  peut  devenir  mortel , 
ft  le  dépôt  critique  eft  réforbé  intérieurement  ; ou  il  en  ré- 
fultera  au  moins  une  nouvelle  maladie  plus  dangereufe  que 
la  première.  L. 

(2)  L’auteur  prend-il  cette  affeélion  pour  une  tumeur  fé- 
reufe  des  articulations  , comme  Fabrice  de  Hildan  ? car  ce 
mot  a différentes  acceptions.  L. 

(3)  Voyei,  fur  cette  angine  membraneufe , appelée  Croup , 
Underwood  des  Maladies  des  Enfans.  On  y obferve  , 
d’après  les  mémoires  de  Suède  , que  les  vomitifs  font  nui- 
fibles  pendant  l’état  inflammatoire , lorfque  la  membrane 
qui  s’eft  formée  dans  la  trachée , eft  encore  très-adhérente  j 
mais  qu’on  peut  les  adminiftrer  avec  fûreté  , lorfque  l'in- 
flammation a difparu  , &.  que  l’üflne  eft  puriforme.  Au 

Q iv 
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40.  Si  l’eftomac  a été  bleiïe  étant  plein  d’alî- 
inens  (i). 

Les  vomitifs  les  plus  fûrs , font  l’ipécacuanha, 
le  tartre  ftibié  , le  vitriol  blanc. 

Eccoprotiques. 

Ce  font  les  médicamens  qui  font  doucement 
évacuer  par  le  bas  , les  ordures  des  premières 
voies. 

Ils  font  indiqués  i°.  dans  les  maladies  qui  pro- 
viennent de  la  faburre  des  premières  voies  , 
comme  dans  les  cas  d’inflammations  bilieufes. 

z°.  Dans  les  maladies  qui  proviennent  de  du- 
reté des  matières  fécales  , comme  dans  les  cas 
d’hernie  incarcérée , de  gonflement  des  hémor- 
rhoïdes. 

Les  meilleurs  eccoprotiques  , font  les  fets  d’Ep- 
fom  , de- Seignette  , de  Glauber,  la  crème  de 
tartre  , le  tamarin  , la  caffe  , la  manne , la  rhu- 
barbe 3 la  magnéfie  blanche  (?)  , l’huile  de  ricin . 

Purgatifs , 

< Ce  font  les  médicamens  qui  font  évacuer  pa* 
le  bas  , & avec  plus  d’énergie  , les  ordures  des 


refte  cette  maladie  eft  encore  inconnue  en  France  , quoi- 
qu’un Médecin  m’ait  dit  qu’il  avoit  eu  occafion  de  la  foup- 
çonner  à Paris.  L. 

(1)  Morand  dit  avoir  adminiftré  deux  fois  l’émétique  dans 
ce  cas-ci  , avec  fuccès  , afin  de  faire  contraéler  la  plaie 
après  l’évacuation  des  alimens, 

(?)  S’il  y a des  acides  dans  les  premières  voies.  Sans  cela  ÿ 
, c’efi  une  terre  inerte  qui  fait  .plus  de  mal  que  de  bien.  L.j 
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petnicres  voies , & les  humeurs  qui  fe  portent 
d ms  les  inteftins. 

Ils  font  indiqués  dans  les  cas  de  maladies  caufées 
par  une  faburre  pituiteufe  , lorfque  les  premières 
voies  ne  fe  nettoient  point  par  les  eccoprotiques  , 
ou  lorfqu’il  faut  attirer  aux  inteftins  & évacuer 
par  les  Telles  les  humeurs  de  certaines  tumeurs  ; 
comme  dans  les  cas  de  tumeurs  articulaires  (1)  , 
& autres. 

Les  meilleurs  purgatifs  font  le  féné  , le  jalap 
en  nature  , la  réline  de  jalap  , la  réline  de  fcam- 
monée  , le  fcamonium  , l’aloès  , la  gratiole  ou 
herbe  à Robert , la  pulpe  de  coloquinte. 

Diaphoniques, 

Ce  font  les  médicamens  qui  augmentent  la 
tranfpiration  , même  jufqu’à  faire  fuer. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  caufées  par 
l’impureté  des  humeurs  ou  par  la  fupprelîion  de 
la  tranfpiration  ; comme  dans  les  cas  de  tumeurs 
féreufes , rhumatifantes  , &c. 

Les  diaphoniques  font  l’eau  chaude  , le  vin 
chaud  , le  vinaigre  , l’efprit  de  Mindérer  , les  fels 
alkalis  volatils , le  camphre  , l’antimoine  diapho- 
nique, l’antimoine  crud  , l’infulion  de  fleurs  de 
fureau  „ de  foucy  , l’huile  animale  de  Çippel. 

Diurétiques. 

Ce  font  les  médicamens  qui  augmentent  la 
fécrétion  de  l’urine  dans  les  reins. 


(1)  J’ai  vu  une  tumeur  dure  de  la  langue  difparoître  par 
‘l’effet  ” r r 


d’un  fort  purgatif. 
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Ils  font  indiqués  dans  les  cas  de  maladies  eau- 
fées  par  les  urines,  ou  fupprimées,ou  qui  ne  coulent 
pas  aflez  ; d’impuretés  des  humeurs , de  pus  d’un 
ulcère  réforbé  dans  le  fang  , d’abondance  de  fé- 
rofités  , comme  dans  les  cas  de  tumeurs  hydro- 
piques , féreufes , &c. 

Les  diurétiques  font,  la  (quille  , l’oxymel  fcilli- 
tique,  l' oxymel colchique (i) , le  petit  lait,  la  crème 
de  tartre  , le  nitre  , le  tartre  tartarifé  , le  fel  de 
foude,  le  fel  de  tartre  , le  fuc  de  cloportes  , la 
décoétion  de  perfil , de  femences  de  carottes  , de 
baies  de  genièvre  , la  térébenthine  , le  baume 
de  Copahu. 


Sialagogues. 

Ce  font  ceux  qui  augmentent  l’excrétion  de 
la  falive. 

On  Us  recommandoit  autrefois  pour  guérir  les 
maux  vénériens  & la  rage  ; mais  l’expérience  a 
prouvé  qu’on  peut  guérir  les  maux  vénériens 
fans  falivation  , & que  la  rage  ne  cède  pas  au 
mercure  (2). 

On  recommande,  aujourd’hui  (3)  la  falivation 
dans  les  cas  d’hydrocéphale  interne  , 8c  dans  la 
dyfurie  chronique  rhumatifante. 

Les  fels  mercuriels  donnés  à une  alfez  forte 
dofe  augmentent  la  falivation  ; tels  font,  le  mer- 


(x)  Je  confeille  à tout  homme  fenfé  de  s’abflenir  d ’oxy- 
mel  colchique  , qui  peut  caufer  au  moins  de  grands  trou- 
bles dans  les  fujets  très-fenfibles.  L. 

(2)  Cela  eft  vrai , fi  l’on  en  apperçoit  déjà  les  premiers 
fymptômes  ; comme  la  peur  de  l’eau , des  foubrefauts  aux 
tendons. 

Cela  n’eft  pas  exa&ement  vrai.  Voye{  Underwood* 
des  Maladies  des  En  fans.  L. 
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cure  doux,  le  fublimé  corrofif,  le  précipité  blanc  , 
le  rouge  , le  .mercure  calciné  , le  turbith  miné- 
ral ; & le  mercure  gommeux. 

Expeclorans. 

Ce  font  les  médicamens  qui  font  fortir  de  la 
poitrine , & cracher  les  matières  contenues  dans 
la  trachée  ou  dans  les  bronches  des  poumons. 

Ils  font  indiqués  lorfqu’il  faut  expettorer  du 
mucus  , du  pus , un  corps  hétérogène  comme  la 
membrane  dans  l’angine  membraneufe.  Souvent 
la  toux  fait  rendre  du  pus  dans  le  cas  d’empyème, 
& le  fang  répandu  dans  la  cavité  de  la  poitrine 
par  la  dilatation  d'une  plaie  externe  de  la  poitrine. 

Les  expeélorans  font , l’oxymel  fcillitique  , la 
gomme  ammoniac  , le  kermès  minéral , l’hyfTope  , 
la  vapeur  de  l’oxycrat  chaud. 

Emménagogues. 

Ce  font  les  médicamens  qui  favorifent  la  fécré- 
tion  du  fang  menftruel. 

Ils font  indiqués  dans  les  cas  de  tumeurs,  d’ul- 
cères & autres  maladies  caufées  par  la  fuppreffion 
des  règles. 

Les  emménagogues  font , la  garence , les  feuilles 
de  fabine , l’aloès , la  coquelourde,  la  limaille  de 
fer , le  borax. 

Lochagogucs. 

Ce  font  les  médicamens  qui  favorifent  la  fortic 
des  lochies  ou  vidanges  , après  l’accouchement. 

Ils  font  indiqués  dans  toutes  les  affeétions  ou 
maladies  caufées  par  la  fuppreffion  ou  le  peu  d’écou- 
lement des  vidanges. 
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Tous  ces  médicamens  font  les  mêmes  que  tes 
emménagogues , & le  cerfeuil. 

Ecboliques  ou  abortifs. 

Ce  font  toutes  les  fubftances  capables  de  faire 
fortir  le  fœtus  de  la  matrice , ou  tout  corps  hé- 
térogène qui  y eft  contenu. 

Ils  font  indiques  lorfque  le  fœtus  eft  mort  dans 
la  matrice  , & qu’il  y pourrit , ou  lorfque  le  pla- 
centa y eft  retenu. 

Les  emménagogues  font  tous  ecboliques. 

Hcmorrhoagogu.es. 

Ce  font  les  médicamens  qui  favorifent  la  fortie 
du  fang  des  hémorrhoïdes. 

Ils  font  indiqués  toutes  les  fois  que  le  flux  des 
hémorrhoïdes  eft  arrêté  , fupprimé , ou  lorfqu’il 
eft  près  de  faire  éruption. 

Ces  médicamens  font  l’aloès  , le  borax  , l’afla- 
fetida  ,1’alkali  volatil , la  vapeur  de  l’eau  chaude  , 
les  fangfues  appliquées  à l’anus. 

Car  mi  natif  s. 

Ce  font  les  médicamens  qui  font  fortir , par  des 
rots  , l’air  enfermé  dans  les  premières  voies. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  caufées  par 
l’air  retenu  dans  les  premières  voies. 

Ces  médicamens  font,  i’efpritde  genièvre,  de 
nitre  dulcifié,  de  fel  dulcifié  , Y eloeofaccharum  d’é- 
corce d’oranges , les  femences  (i)  d’anis  , de  cu- 

(i)  Ces  femence  ne  font  carminatives  que  par  pré- 
jugé. Elles  caufent  plus  de  vents  qu’elles  n’en  çhaffent  : car 
il  s’en  dégage  intérieurement  une  grande  quantité  d’air. 
Les  fleurs  de  camomille  peuvent  être  , fl  l’on  veut  , car- 
minatives , en  ce  quelles agiilent  comme  toniques.  L, 
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min,  de  fenouil  fauvage  , de  carvi , de  corian- 
dre , l’afla-fetida  , les  fleurs  de  camomille. 

GalaclophoreS. 

Ce  font  les  médicamens  qui  favorifent  la  fécré- 
tion  du  lait  dans  les  femmes  en  couches. 

Ils  font  indiqués  lorfque  le  lait  manque  , & 
dans  les  maladies  qui  en  rél'ultent. 

Ces  médicamens  font  le  fenouil , l’aneth  , le 
cerfeuil , les  fleurs  de  fureau  , la  bière  , la  dicte 
humide  ou  Us  alimens  fluides. 

Aphrodifiaques. 

Ce  font  les  médicamens  qui  augmentent\z.(ècxè- 
tion  de  la  femence  dans  les  tefticules. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  qui  réfultent 
du  défaut  de  femence.  Les  aphrodifiaques  (i)  font , 
la  teinture  de  cantharides,  le  mufe  , l’ambre, 
l’opium. 


Médicamens  qui  arrêtent  les 

ÉVACUATIONS. 

I 

i°.  Ceux  qui  arrêtent  le  vomiflement. 

Ils  font  indiqués , dans  les  cas  de  vomiflement 
qui  eft  la  caufe  ou  le  fymptôme  d’une  maladie 
externe. 

En  fuppofant  les  premières  voies  nettes , ces 
médicamens  font  l’opium  , la  menthe  , la  inélifle  , 


(1)  Les  vrais  aphrodifiaques  3 font  l’exercice  St  une  bonne 
nourriture.  L. 
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le  fel  d’abfynthe , faifant  effervefcence  avec  le  fuc 
de  citron. 

2°.  Ceux  qui  arrêtent  le  cours  de  ventre. 

Ils font  indiqués  dans  les  cas  de  cours  de  ventre 
qui  eft  la  caufe  ou  le  fymptôme  d’une  maladie 
chirurgicale. 

En  fuppofant  les  premières  voies  nettes , ces 
médicamens  font  l’opium  , la  racine  de  bétoine 
des  montagnes  ou  arnique  , l’herbe  de  la  pevce- 
bofle  ou  lyjimachie  , la  noix  vomique. 

30.  Ceux  qui  arrêtent  la  falivation. 

Ils  font  indiqués  dans  les  cas  de  ptyalifme  , 
qui  eft  la  caufe  ou  le  fymptôme  d’une  maladie 
chirurgicale , ou  fymptôme  de  mercure  admi- 
niftré. 

Après  l’adminiftration  des  purgatifs , ces  mé- 
dicamens  font  le  marrube  blanc , la  fauge  St  le 
foufre  (i). 

3°.  Ceux  qui  arrêtent  la  trop  grande  affluence 
du  lait. 

Ils  font  indiqués  dans  les  cas  où  le  lait  fe  jette 
avec  trop  d’abondance  aux  mamelles. 

Tels  font  l’arcanum  duplicatum  ( ou  fel  de  duo- 
bus  ) , la  douce  amère  , la  menthe  crépue  , la 
fauge. 

4°.  Ceux  qui  diminuent  la  fécrétion  de  la  fe- 
mence  dans  les  tefticules. 

Ils  font  indiqués  dans  les  cas  de  priapifme  Sc 
d’inflammation  des  parties  génitales. 

Tels  font  la  diète  végétale  , le  nitre,  les  fruits 
de  l’année,  le  jus  de  citron. 


(i)  Le  foufre  plus  que  tout  autre  ; je  l’ai  plufleurs  fois 
fait  éprouver  avec  fuccés.  L. 
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«5°.  Ceux  qui  arrêtent  les  hémorrhagies  quel- 
conques. 

Ils  font  indiqués  clans  tous  les  cas  d’hémorrha- 
gie , qui  eft  ou  la  caufe  ou  le  fymptôme  d’une 
maladie  externe. 

Tels  font  le  nitre  , l’eau  froide  , l’émullion  de 
graines  qui  forment  une  efpèce  de  lait,  ou  émul(ivesy 
le  quinquina,  Pefprit  de  vitriol,  le  jus  de  citron. 

6°.  Les  émolliens  ou  ceux  qui  relâchent  les 
fibres  du  corps. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  qui  viennent 
de  tendon  , roideur , fpafme  ; ou  de  trop  de  force 
dans  les  fibres. 

Tels  font  l’eau  tiède  , la  décoftion  de  gui- 
mauve , de  mauve  , de  graine  de  lin  , l’huile 
d’amandes  douces , le  lait. 

7°.  Les  afringens  ou  ceux  qui  refferrent  la 
fibre  fans  vellication. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  qui  viennent 
de  relâchement  des  fibres , comme  dans  les  cas 
d’hernie  , de  chûte  du  vagin  , de  l’anus  , &cè 
d’inflammation  chronique. 

Tels  font  la  racine  de  biftorte  , de  tormentille 
le  cachou  , le  vitriol  de  mars  ( ou  couperofe  ) , 
l’alun. 

8°.  Les  fortifions  ou  ceux  qui  refferrent  la  fibre 
par  leur  ftimulus  amer  ou  aromatique. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  qui  viennent 
de  T inertie  des  nerfs , & de  l’atonie  des  fibres. 

Tels  font  le  quinquina  , le  fer , la  menthe  , la 
mélifle  , l’efprit  de  vin  , la  racine  de  gentiane. 

9°.  Les  cardiaques  ou  flimulans  , ceux  qui  par 
leur  ftimulus  augmentent  l’énergie  du  cœur  S*  des 
yaiffeaux,  ’ ; 
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Ils  font  indiqués  dans  les  maladies. qui  viennent 
de  la  langueur  du  cœur  & des  vaiffeaux  , gu  de 
l’inertie  des  nerfs  & des  fibres. 

Tels  font , le  vin  , l’efprit-de-vin  , l’e'ther  vi* 
triolique  , acéteux  ; l’huile  de  canelle  , de  gérofle  , 
le  fel  volatil  de  corne  de  cerf,  la  teinture  de  can- 
tharides. 

io°.  Sédatifs , ou  ceux  qui  calment  ^diminuent 
le  mouvement  du  fang. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  qui  vien- 
nent de  l’excès  de  la  force  vitale  , ou  d’une  fièvre 
violente. 

Tels  font  l’efprit  de  vitriol  , l’air  fixe  , l’air 
froid,  l’eau  froide  , les  émulfions , le  nitre  , les 
fruits  de  l’année. 

ii°.  Les  anti-fpafmodiques  , ou  ceux  qui  font 
ceffer  les  fpafmes  & les  convulfions. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  dont  la  caufe 
ou  le  fymptôme  eft  un  fpafme. 

Ainlï  on  adminiftre  l’opium  avec  de  l’huile  * 
avant  ou  après  les  grandes  opérations.  Ils  convien- 
nent clans  les  cas  de  tétanos  à la  fuite  d’une  blefifu- 
re,  d’hernie  incarcérée,  accompagnée  de  fpafmes. 

Tels  font  l’opium  , l’extrait  de  jufquiame  , les 
fleurs  de  zinc  , l’afla-fetida  , le  camphre  , le  mufc  , 
la  valériane,  le  caftoreum  , le  mercure. 

12°.  Les  anti-paralytiques , ou  ceux  qui  guérif- 
fent  la  paralyfie. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  dont  lacaufe  ou 
le  fymptôme  eft  la  réfolution  des  fibres  mufculaires. 

Tels  font  les  fleurs  de  Y arnique , le  marum  vrai, 
la  teinture  de  cantharides. 

130.  Les  anodyns , ou  ceux  qui  afloupiffent  1a 
doulçur. 


Ils 


CHIRURGICALE.  225 

Ils  font  indiqués  dans  toutes  les  maladies  dont 
la  caufe  ou  le  fymptôme  eft  une  grande  douleur. 

Tels  font  l’opium  , l’extrait  de  jufquiame  , de 
ciguë. 

140.  Les  foporifiques  , ou  ceux  qui  font 
dormir. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  dont  le 
fymptôme  eft  la  privation  du  fommeil. 

Tel  eft  l’opium  , &c. 

15°.  Les  Jlomachiques  , ou  ceux  qui  fortifient 
l’eftomac. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  dont  la  caufe 
ou  le  fymptôme  , eft  la  foibleffe  de  l’eftomac  , 
ou  de  mauvaifes  digeftions.  En  effet , une  mau- 
vaife  digeftion  , ou  cette  foibleffe  d’eftomac,  eft 
quelquefois  la  caufe  de  l’odontalgie  , de  l’oph- 
thalmie  chronique,  de  l’incurabilité  des  plaies  , 
& le  fymptôme  des  hernies. 

Les  ftomachiques  font , la  racine  de  gentiane  , 
la  petite  centaurée,  l’extrait  de  fiel  de  taureau, 
l’écorce  d’orange  , la  menthe  , le  gingembre  , le 
vin  chalybé  , la  teinture  de  mars  , le  vin  , 1 élixir 
vitriolique,  l’efprit  anodyn  minéral  (1). 

i6°.  Les  vulnéraires  ou  traumatiques  : ce  font 
ceux  qui  favorifent  la  guérifon  des  plaies. 

Dans  les  fujets  fains  , les  folutions  de  conti- 
nuité fe  guériffent  comme  fpontanément  ; c’efi: 
pourquoi  ils  n’ont  pas  befoin  de  vulnéraires  inter- 
nes : mais  on  obferve  que  les  plaies  guériffent 
difficilement  dans  les  fujets  cacheéf  iques  , à moins 
qu’on  n’emploie  des  vulnéraires  internes. 


[1]  La  camomille  vaut  feule  tous  ces  remèdes.  L. 
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Ils  font  indiqués  dans  tous  les  cas  de  plaie  & 
d’ulcère  difficiles  à guérir. 

Tels  font , le  quinquina  , le  miel , les  eaux  de 
Selz  avec  du  lait , l’aigremoine  , la  véronique  , la 
bétoine  , la  fanicle  , la  fauge  , la  fcolopendre  , 
l’alchimille  , la  bétoine  des  montagnes  , l’argen- 
tine , le  cerfeuil  , la  fumeterre. 


Altérans  des  parties  fluides. 

Ce  font  les  médicamens  qui  agiffent  en  grande 
partie  fur  les  fluides  du  corps. 

Les  délayans. 

Ce  font  ceux  qui  délaient  les  humeurs  de  notre 
corps. 

' Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  dont  la 
caufe  efh  l’épaiffiffement  des  humeurs. 

Les  délayans  font  l’eau  très-pure  , quelques 
eaux  minérales , des  eaux  acidulés,  le  petit  lait  , 
la  déco&ion  d’avoine  , d’orge  , de  bardane  , la 
petite  bière. 

Atténuans  ou  Fondans. 

Ce  font  ceux  qui  divifent  les  humeurs  épaiffes 
& les  atténuent. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  qui  viennent 
de  l’épaiffiffement  des  humeurs,  comme  les  tu- 
meurs dures. 

Les  atténuans  font , le  favon  d’Alicante,  les 
mercuriaux  , les  préparations  d’antimoine  , la 
teinture  antimoniale  de  Theden  , le  fel  de  Glau- 
ber  , le  fel  de  duobus  , le  tartre  tartarifé  , le 
tartre  foluble  , la  terre  foliée  de  tartre  , le  nitre. 
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le  Tel  de  tartre  , le  borax  , la  racine  de  chicorée , 
de  piiTenlit  , de  chiendent  , l’arrête-bœuf,  la 
fumeterre  , le  feneçon  , l’extrait  de  ciguë,  le 
laitron.  t 

Digejlifs. 

Ce  font  ceux  qui  fondent  & font  couler  les 
crudités  vilqueufes  des  premières  voies. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  qui  vien- 
nent de  la  faburre  tenace  des  premières  voies. 

Les  digeftifs  font , le  fel  de  duobus  , le  fel  am- 
moniac , le  tartre  tartarifé  , le  tartre  foluble  , le 
fel  de  Glauber , l’oxymelfimple , la  racine  d’arum. 

lncraffans. 

Ce  font  ceux  qui  donnent  plus  d’épaiffifTement 
aux  humeurs. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  qui  viennent 
de  la  grande  atténuation  des  humeurs  , comme 
dans  les  hémorrhagies  à la  fuite  de  la  diffolution 
du  fang. 

Les  incraffans  font , l’efprit  de  vitriol , l’efprit 
de  vin  très-reftifié  , le  mucilage  de  gomme  ara- 
bique , la  décoétion  de  riz  , la  racine  de  grande 
confoude. 

On  peut  ranger  fous  cette  claffe  ceux  qui  en- 
: veloppent  & émouffent  ainli  l’acrimoine  des  hu- 
meurs. 

ills  font  indiqués  lorfqu’on  apperçoit  plus  ou 
moins  cette  acrimonie. 

T els  font  la  décoêtion  d’orge  , de  riz  , d’avoine , 

! de  racine  de  guimauve,  de  graine  de  lin , de  ché- 
ri nevis  , de  racines  de  falcp  , de  grains  de  fagou  ; 
1 le  mucilage  de  gomme  arabique  , l’huile  d’arn^n- 
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des  douces  , le  beurre  , le  lait , l’émulfion  d’a- 
mandes. 

R afraîchijfans. 

Ce  font  ceux  qui  produifent  certaine  froideur 
dans  le  corps. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  qui  vien- 
nent d’une  trop  grande  chaleur  du  corps. 

Les  rafraîchiffans  aétuels  font  la  boiffon  d’eau 
froide  ou  à la  glace  , le  nitre , le  jus  de  citron, 
les  fruits  de  la  faifon. 

Echaujfans. 

Ce  font  ceux  qui  produifent  un  plus  grand 
degré  de  chaleur  dans  notre  corps. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  dont  la 
caufe  eft  un  froid  aétuel  ou  morbifique. 

Les  échauffans  internes  font,  des  boifïons  aro- 
matiques , le  café  , le  vin  , l’efprit  de  vin  , les 
huiles  éthérées  ou  effentielles. 

Nutritifs. 

Ce  font  ceux  qui  procurent  au  corps  une  nou- 
velle fubftance  alimentaire. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  qui  vien- 
nent de  la  déperdition  de  l’une  ou  l’autre  humeur 
fubftantielle  , comme  des  hémorrhagies  , des 
fuppurations  exceflives , &c. 

On  les  divife  en  nutritifs  animaux  & végétaux . 

Les  animaux  font , la  gelée  de  corne  de  cerf, 
les  œufs  mollets  , la  chair  de  veau  , de  poule , 
de  bœuf,  mais  tendre  , les  bouillons  de  viandes. 

Les  végétaux  font , le  riz,  les  grains  de  lagou, 
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l’orge  , la  panade  , le  lait , les  fruits  de  la  faifon , 
les  légumes  tendres. 

Sanguifians. 

Ce  font  ceux  qui  favorifent  Si  augmentent  la 
fanguification. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  qui  viennent 
d’un  fang  très-appauvri  , pâle,  cacheètique. 

Ce  font  les  ftomachiques , les  martiaux  (i). 

Dépuratifs  du  Sang. 

Ce  font  ceux  qui  purifient  les  humeurs  des 
principes  acrimonieux  , ou  de  toute  autre  matière 
crue  Si  hétérogène. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  qui  vien- 
nent de  l’âcreté  des  humeurs. 

Tels  font  les  troncs  de  la  doucz-amére  , la  racine 
de  bardane  , d’efquine  noueufe , de  falfepareille  , 
le  gaïae , le  bois  de  genièvre , la  fumeterre  , l’an- 
timoine. 

Les  dépuratifs  fpécifiques , font  ceux  qui  con- 
viennent chacun  pour  une  efpèce  d’acrimonie 
particulière. 


[i]  Je  crois  cette  afTertion  hafardée  à l’égard  des  mar- 
tiaux. Quoiqu’il  y ait  dans  le  fang  certaines  particules  que 
l’aimant  attire  , eft-il  bien  fûr  qu’elles  font  ferrugineufes  ? 
en  a-t-on  revivifié  ? N’eft-il  que  le  fer  qui  foit  attiré  par  l’ai- 
mant ? N’admettons  donc  point  de  théorie  fans  principes.  Si 
d’ailleurs  les  martiaux  étoient  fanguifians , ce  ne  ferait  que  par 
un  effet  éloigné  , en  conféquence  de  leur  vertu  tonique.  Lx 
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Spécifiques. 

Ce  font  ceux  qui  détruisent  particulièrement 
telle  ou  telle  acrimonie. 

Anti-  acides. 

Ce  font  ceux  qui  corrigent  l’acrimonie  acide. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  qui  viennent 
d’une  faburre  ou  d’une  cachexie  acide. 

l°.  Tels  font  Us  abforbans  ; [avoir,  les  pierres 
d’écrevififes , les  poudres  préparées  des  coquilla- 
ges ou  tefacées  , la  magnéfie  blanche. 

2°.  Les  alkalins  ; [avoir , le  fel  de  tartre  , le 
fel  de  foude  purifié. 

3°.  Les  amers  ; [avoir  , la  racine  de  benoite  , 
le  bois  de  quaffia  (i)  , le  fiel  des  animaux. 

Anti- fep  tiques. 

Ce  font  ceux  qui  s’oppofent  à la  putridité  des 
humeurs.  • 

Ils  [ont  indiqués  dans  les  cas  de  putridité  des 
humeurs  & des  Solides  , comme  la  gangrène  , les 
ulcères  putrides. 

Tels  font  i°.  les  acides  ; [avoir , le  vinaigre  , 
le  jus  de  citron  , l’efprit  de  vitriol. 

2°.  Les  fpiritueux  ; [avoir  , l’efprit  de  vin  , la 
vin. 

3°.  Les  amers  ; [avoir,  le  quinquina,  &c. 

; * 

[i]  Il  y a environ  dix-huit  ou  vingt  ans  qu’on  a introduit 
en  médecine  ce  bois  amer  de  Surinam  , pour  l’eftomac  , les. 
fièvres  intermittentes  & les  affettions  arthritiques.  L. 
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40.  Les  aromatiques  ; /avoir , la  racine  de  gen- 
tiane , le  camphre. 

50.  Les  bal/amiques  ; /avoir,  la  myrrhe  , 
Septiques  ou  Putrèfians. 

Ce  font  ceux  qui  augmentent  la  putridité  des 
humeurs. 

Ils  /ont  indiqués  dans  les  cas  de  tumeurs  endur- 
cies , qu’il  faut  réfoudre  par  un  commencement, 
de  putréfa&ion  , comme  les  écrouelles  (i). 

Les  putrèfians  font  les  pierres  d’écrevifies , le  fel 
culinaire  , l’eau  de  mer. 

Anti-bilieux. 

Ce  font  ceux  qui  corrigent  l’âcreté  de  la  bile.' 

Ils  /ont  indiqués  dans  les  maladies  qui  vien- 
nent de  l’acrimonie  de  la  bile.,  comme  l’éryfi- 
pèle  , les  dartres. 

Tels  font,  la  crème  de  tartre  , la  pulpe  de  ta- 
marin , le  vinaigre  , l’ofeille  , l’ail eluia  , la  ra- 
cine de  Colombo  (fi),  d’arnique  ou  bétoine  des 
montagnes , le  camphre  , le  rob  de  fureau. 

A n ti  -p  i tu  ite  ux. 

Ce  font  ceux  qui  fondent  la  pituite  & la 
corrigent. 

Ils  /ont  indiqués  dans  les  maladies  qui  viennent 
de  la  pituite. 


[1]  L’auteur  dit  ScrophuLi , Struma  : diftinéfion  prifedu 
local , non  de  la  nature  de  la  maladie.  L. 

[2]  Colombo  eft  une  ville  de  111e  de  Ceylan  , d’où  cette 
racine  nous  eft  apportée.  Il  y a peu  de  temps  qu’on  s’en  fert 
en  médecine  , comme  anti-feptique  , fortifiante  , pour  le 
choiera  morbus , la  dyfienterie.  L. 
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Tels  font,  le  Tel  ammoniac  , les  fleurs  d *arni- 
que  ou  bétoine  des  montagnes. 

Anti-rancidcf. 

Ce  font  ceux  qui  empêchent  l’huile  &C  les 
matières  grafles  de  devenir  rances. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  qui  vien- 
nent d’humeurs  rances  dans  les  premières  ou  fé- 
condés voies. 

Tels  font  le  fucre  , le  fafran  de  mars,  la  ma* 
gnéfie , la  crème  de  tartre , l’air  fixe. 

Anti-phlcgiftiques. 

Ce  font  ceux  qui  domptent  l’inflammation. 

Ils  font  indiqués  dans  toute  vraie  maladie  in- 
flammatoire ; mais  dans  une  inflammation  qui  a 
la  faburre  pour  caufe  , il  faut  adminiftrer  les  vo- 
mitifs & les  purgatifs  (i). 

Tels  font  le  nitre  , le  ,fel  ammoniac  , une 
émulfion  de  graines  émulfives , une  décofrion 
d’orge  , d’avoine  , de  feorzonère  , de  chiendent  , 
le  camphre  , l’oxyrael  fimple  , le  miel , le  fucre  , 
une  boiflon  aqueufe  émolliente  , le  jus  de  citron, 

Antï-éryfîpélateux. 

Ce  font  ceux  qui  domptent  l’acrimonie  éry- 
fipélateufe. 

Ils  font  indiqués  dans  tous  les  cas  d’éryfipèle. 

Tels  font  , la  pulpe  de  tamarin  , la  crème  de 
tartre  , les  fleurs  de  fureau  , le  gland  de  chêne  , 
la  graine  de  petit  glouteron  , l’aquila  alba. 

1 1]  Avec  réferve  cependant , & non  dans  tout  période  in- 

diftinrtement.  L. 
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Anti-  ulcéreux. 

Ce  font  ceux  qui  corrigent  la  nature  de  certains 
ulcères  de  mauvais  cara&ère. 

Ils  font  indiqués  dans  les  cas  d’ulcères  anciens 
des  jambes  & des  autres  parties  (i). 

Tels  font  , le  quinquina  , le  nitre  , le  tartre 
tartarifé,  la  ciguë  , la  belladona  , le  mercure  lu- 
blimé,  le  mercure  doux  , le  mercure  gommeux, 
la  graine  de  ciguë  aquatique  (2). 

Anti-vénériens. 

Ce  font  ceux  qui  détruifent  les  miafmes  vé- 
nériens. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  vénériennes. 

Tels  font , i°.  les  mercuriaux  ; favoir , le  mer- 
cure fublimé  ,1e  mercure  doux  , le  mercure  gom- 
meux , le  précipité  blanc  , le  mercure  calciné. 

20.  Les  végétaux  ; favoir , la  racine  de  falfepa- 
reille  , la  racine  de  bardane  , d’efquine  noueufe, 
legaïae  , le  falTafras , l’opium, 

30.  La  racine  de  la  cardinale  bleue  ou  lobelia 
fyphilitica. 

Anti - feorbutiques. 

Ce  font  ceux  qui  corrigent  l’acrimonie  fcor- 
butique. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  qui  viennent 
du  feorbut,  comme  font  les  ulcères  feorbutiques. 


[1]  Voye^  un  traité  particulier  fur  ces  ulcères  , traduit  de 
l’anglois  , & que  je  fis  imprimer  chez  le  même  Libraire  , 
l’année  dernière.  L. 

[2]  Phellandrium  aquaticum  de  Linné. 
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Les  anti-fcorbutiques  font,  le  cochléaria  , le 
creffon  , le  becabunga  , la  fumeterre  , le  calamus 
aromaticus  ou  acorus  verus  , l’endive  , le  radis  , 
le  raifort,  le  choux  aigre  (i)  , la  carotte  , la 
grenouille,  les  pois  verts  (2)  mangés cruds  , l’oi- 
gnon , l’orange,  le  citron  , le  malt  d’orge  , le 
lait  doux  écrémé  , la  douce-amère,  les  pommes 
de  pin  , le  lucre  , l’ofeille  , l’alleluia, 

Anti-fcubhux. 

Ce  font  ceux  qui  détruil'ent  le  virus  pforique. 

Ils  font  indiqués  dans  les  affections  galeuies. 

Tels  l'ont  les  fleurs  de  foutre  , l’éthiops  miné- 
ral , le  mercure  tublimé  , Sc  particulièrement  pour 
les  (3)  dartres  8c  ia  teigne  ; l’aurjée  , hellébore 
blanc,  la  ciguë  , l’écorce  interne  d’ormeau  8c  les 
racines  noueufes  de  la  douce-amère  pour  la  gale  ; 
la  penfée  pour  la  croûte  de  lait;  le  romarin  fau- 
vage  pour  la  lèpre. 

Anti-fcrophuleux. 

Ce  font  ceux  qui  corrigent  le  virus  fcrophuleux.’ 

Us  font  indiqués  dans  les  maladies  lcrophu- 
leufes. 

Tels  font , le  mercure  gommeux  , le  mercure 
doux  , le  fublimé  , l’éthiops  minéral  , l’éthiops 
antimonial  , la  ciguë  , la  digitale  , le  quinquina  , 
l’eau  de  la  mer , le  fel  marin  , le  fel  de  tartre  , 


[1]  En  françois  choucroute  par  corruption  des  mots  alle- 
mands fuer  kraut  : ainfi  nous  dii'ons  réellement  chouchou.  L. 

[2]  On  obferve  dans  le  Journal  de  Phyfique  1781  , que  la 
carotte  , la  rave  , l’oignon  & les  pois  verts  mangés  cruds  % 
furent  encore  plus  anti-fcorbutiques  que  le  choucroute.. 

[3]  Mais  il  y réuflit  peu.  L. 
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la  teinture  d’antimoine  de  Théden , l’éponge  brû- 
lée, le  favon  de  Venife. 

Anti-cancéreux. 

Ce  font  ceux  qui  paflent  pour  corriger  le  virus 
cancéreux. 

Ils  font  indiqués  dans  toutes  les  maladies  eau- 
fées  par  ce  virus. 

Tels  font , la  ciguë,  la  bella-dona  , la  teinture 
d’antimoine  de  Theden  , l’arfenic  (1) , la  digitale. 

And- carieux. 

Ce  font  ceux  qui  corrigent  & détruifent  la 
carie  , & favorifent  l’exfoliation. 

Tels  font , l’aflfa-fetida  , l’acorus  verus , la  fa- 
bine  , la  ciguë , l’eau  de  chaux  , la  graine  de  ciguë 
des  marais  (2),  le  quinquina  ,4e  gaïae  , le  faflfa- 
fras , l’aquila  alba  , la  garence  , les  antimoniaux  , 
la  bella-dona  , l’eau  de  mer  , les  vomitifs  fou- 
vent  réitérés. 

Litliontrip  tiques. 

Ce  font  ceux  qui  paflent  pour  diflfoudre  la 
pierre  dans  la  vefïie. 

Ils  font  indiqués  dans  les  cas  de  calculs  ou  pier- 
res dans  les  reins  ou  dans  la  veflie. 

On  regarde  comme  tels  , l’eau  de  chaux  , le 


[ 1]  Jene  fai  comment  l’auteur  ofe  fairemention  de  l’arfenic 
comme  un  remède  interne  pour  le  cancer.  Spielmanna  raifon. 
de  proferire  de  la  médecine  l’un  ôt  l’autre  arienic.  L. 

[2]  V oyez  anù-ulcéreux. 
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favori  d’Alicante  , le  raifin  d’ours  (i)  , la  racine 
d’arrête-bœuf,  la  leflive  des  favonniers  , le  fel 
de  foude. 

Anti-varioliques. 

Ce  font  ceux  qui  paffent  pour  corriger  le 
miafme  variolique. 

Ils  font  indiqués  dans  les  cas  de  petite  vérole. 

Tels  font  le  mercure  doux  (2),  les  antimoniaux. 

Anti-rheumatiques. 

Ce  font  ceux  qui  corrigent  l’acrimonie  fluxion- 
naire. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  qui  viennent 
de  cette  acrimonie. 

Tels  font,  l’extrait  d’aconit  (3)  , les  antimo- 
niaux, la  maroutte  ou  camomille  fétide. 

And- arthritiques. 

Ce  font  ceux  qui  corrigent  l’acrimonie  arthri- 
tique. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  qui  viennent 
de  l’acrimonie  arthritique  , comme  font  les  tu- 
meurs & les  ulcères  arthritiques. 

Ces  fpécifiques  font  , l’extrait  d’aconit  (4)  , 
l’antimoine  , la  gomme  de  gaïae  , la  racine  de 
gentiane,  la  centaurée. 


[1]  Cela  efl  faux  à l’égard  du  raifin  d’ours.  Ne  vous  fiez 
meme  pas  trop  à tous  ces  lithontriptiques.  L. 

[2]  Le  cinnabre  à très-petire  dofe  , eft  excellent  dans  ces 
cas-ci:  L. 

[3]  Profcrivez  ce  remède , loin  d’en  faire  ufage.  L. 

[4]  Foye^  art.  précédent,  L. 
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Anti-ver  ruineux  ou  V ermifuges. 

Ce  font  ceux  qui  tuent  les  vers  & les  chaflent 
des  premières  voies. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  qui  vien- 
nent de  la  faburre  vermineufe  des  premières 
voies. 

Ces  fpécifiques  font,  la  couperofe,  la  limaille 
d’étain  ( 1 ) , l’éthiops  minéral , le  fel  ammoniac  , 
la  racine  de  fougère , de  valériane , le  quinquina , 
la  moufle  marine  , l’oxymel  fcillitique  , l’afla- 
fetida  , le  camphre  , l’huile  de  ricin  , de  noix  , 
l’ail , l’oignon  , la  carotte  crue  , le  pétrole  , l’ex- 
trait de  fiel  de  bœuf,  l’efprit  de  vitriol  , l’eau 
très-froide  , l’eau  de  chaux  , l’eau  acidulé  , l’a- 
loès  , la  coralline  de  Malthe  ou  de  Corfe  , le 
jalap  , l’ipécasuanha  , l’ellebore  fétide  , la  fpi- 
gelia  de  Maryland  (i)  , la  poudre  à vers  ordi- 
naire , le  mercure. 

Anti- fiévreux. 

Ce  font  ceux  qui  corrigent  la  matière  des  fiè- 
vres intermittentes. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  réfultantes 
de  ces  fièvres , comme  dans  les  cas  d’œdèmes 
ou  d’autres  tumeurs  qui  viennent  à la  fuite  de 
ces  fièvres. 


[1]  Je  fouhaiterois  que  cette  limaille  fût  profcrite.  L’étain 
du  commerce  contient  beaucoup  de  plomb.  L. 

[2]  Cette  plante,  dont  le  vrai  nom  eft  Arapabaca , eft  aufii 
recommandée  par  M.  Adanfon  , comme  fpécifique  contre  les 
vers.  Familles  des  Plant. , t.  2 , p.  223 . Il  n’y  a pas  long-tems 
qu’elle  a été  introduite  en  médecine.  L, 
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Ces  fpécifiques  font,  le  quinquina  (1)  , la  ca- 
momille , l’extrait  d’aconit  (2)  , les  fleurs  d’ar- 
nique  , la  racine  de  benoîte. 

Antidotes. 

Ce  font  ceux  qui  garantirent  des  effets  du 
poifon. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  occafionnées 
par  le  venin  des  animaux  , ou  par  les  plantes 
vénéneufes , ou  par  les  minéraux  délétères. 

Anti-rachitiques . 

Ce  font  ceux  qui  anéantiffent  dans  le  corps 
le  virus  rachitique. 

Ils  font  indiqués  dans  les  maladies  eau  fées 
par  ce  virus , comme  dans  les  cas  de  tumeurs , d’ul- 
cères & de  gibbofité  rachitique. 

Ces  fpécifiques  font  le  fel  de  tartre , de  foude  , 
la  garance  , les  écailles  d’huîtres. 

Anti-lyffiques. 

Ce  font  ceux  qui  paffent  pour  dompter  le 
virus  d’un  animal  enragé , ou  qui  préviennent  la 
rage  ou  l’hydrophobie. 

Tels  font  la  racine  de  bella-dona  , le  mercure 
gommeux  , la  teinture  de  cantharides  , la  noix 

[1]  11  me  femble  que  l’auteur  ne  diflingue  pas  affez  dans 
fa  théorie  , les  remèdes  qui  font  ceffer  la  fièvre  , & ceux  qui 
font  propres  à guérir  les  effets  des  fièvres  ; car  ces  effets  font 
fouvent  plus  difficiles  à guérir  que  la  fièvre  même , & quel- 
quefois incurables.  J’en  ai  actuellement  un  exemple  bien 
fâcheux  fous  les  yeux.  L. 

[2]  Profcrivez  ce  remède , qui  exige  la  plus  grande  réferve 
& les  plus  grandes  lumières.  Malheureufement  les  ignprans 
favent  tout,  L. 
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vomique  , le  ver  du  mois  de  Mai.  ( Meloe profca - 
rabais.  Lin.) 


Matière  Médico-chirurgicale 

PARTICULIÈRE. 


Amylacés. 

Avoine. 

Avena  fativa  Lin. 

Odeur , aucune. 

Saveur , farineufe. 

Vertu  , la  décoétion  d’avoine  efl  délayante  , 
émolliente  , rafraîchiffante  , & enveloppe  les 
matières  morbifiques  par  Ton  doux  mucilage. 

Ufage  : dans  la  fièvre  inflammatoire  qui  accom- 
pagne les  fradfures  & les  tumeurs  inflammatoi- 
res , on  l’adminiftre  pour  boiffon  ordinaire  avec 
un  peu  de  nitre. 

Dofe.  Avoine  mondée  , deux  onces  fur  quatre 
ou  fix  livres  d’eau , avec  laquelle  on  la  fait  bouillir, 
Enfuite  on  pafle. 

Orge. 

Hordeum  dijlichum  Lin. 

Odeur , aucune. 

Saveur  , farineufe. 

Vertu-,  elle  émouffe  encore  plus  les  acrimo- 
nies , nourrit  plus  que  l’avoine. 

bdfage  : la  décodfion  d’orge  s’adminifïre  avec  le 
nitre  ou  avec  l’oxymel  fimple  , dans  les  mêmes 
maladies  pour  lefquelîes  on  ordonne  la  décodfion 
d’avoine. 
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Dofe.  Orge  , deux  onces.  Eau  , deux  livres . 
Réduifez  , en  faifant  bouillir,  à une  livre. 

Malt  d'orge, 

C’efl  de  l’orge  qu’on  fait  fécher  au  moment 
où  il  commence  à germer. 

Odeur  , aucune. 

Saveur , farineufe. 

Vertu  : par  fon  air  fixe  , il  s’oppofe  à la  pour- 
riture & au  feorbut;  par  fon  mucilage  , il  enve- 
loppe l’acrimonie  , & lâche  le  ventre  fi  l’on  en 
continue  l’ufage. 

Ufage  : il  guérit  très-bien  les  ulcères  putrides 
& feorbutiques , réfout  les  tumeurs  œdémateufes. 

Dofe.  Deux  onces  de  malt  fur  quatre  livres 
d’eau  pure.  Faites  cuire  pendant  un  quart-d’heure  : 
ajoutez-y  quatre  fcrupules  de  fenouil , que  vous 
laififerez  infufer  pendant  quatre  heures  dans  un 
lieu  chaud.  On  en  prend  deux  ou  trois  livres  par 
verres  tous  les  jours , pendant  certain  temps. 

Rir. 

Oryza  fativa  Lin. 

Odeur , aucune. 

Saveur , farineufe. 

Vertu  , nutritive.  Il  enveloppe  aufli  les  âcretés* 
& reflerre  le  ventre. 

Ufage  : dans  les  maladies  qui  viennent  d’acri- 
monie , & dans  le  cas  de  cours  de  ventre  occa- 
fienné  par  l’abforbtion  du  pus  d’une  plaie. 

Mucilagineux. 

Racine  de  Guimauve. 

Althæa  offcinalis  Lin. 


Odeur 


iqî 
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Odeur , aucune. 

Saveur , mucilagineufe. 

Vertu , émolliente  , lubréfiante. 

Ufage  : dans  les  cas  de  gonorrhée  inflammatoire 
& de  dyfurie  calculaire  , on  ordonne  la  décoc- 
tion de  cette  racine. 

Dofe  , trois  dragmes.  Eau  , une  livre.  Faites 
bouillir  enfemble» 

Mauve . 

Malva  rotundifolia  Lin.  L'herbe . 

Odeur , aucune. 

Saveur , mucilagineufe. 

Vertu  , lubréfiante  , émolliente,  vifqueufe. 

Ufage  : la  décoéfion  s’adminiftre  dans  les  cas 
pour  lefquels  on  ordonne  la  racine  d’althæa. 

Dofe  : quatre  pincées  de  l’herbe  fur  une  livre 
d’eau.  Faites  bouillir. 

Graine  de  Lin . 

Linum  uftatifimum  Lin. 

Odeur , prefque  aucune. 

Saveur , fade  , mucilagineufe. 

Vertu  , relâchante  , émolliente  , vifqueufe. 

Ufage  : l’infufion  s’adminiftre  dans  la  ftrangu* 
rie , la  gonorrhée  inflammatoire. 

Dofe  : graine  trois  onces  infufées  dans  une  livre 
d’eau  bouillante  (i). 


[1]  L’infufion  de  graine  de  lin  fatigue  la  poitrine caufe 
friême  des  dégoûts  fi  l’on  en  continue  l’ufage;:  inconvénient 
que  n’a  pas  celle  de  cbeneyis , qui  peut  remplir  les  même# 
yues.  L.  ^ 
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Gomme  arabique . 

Mimofa  niloùca  Lin. 

Cette  gomme  vient  des  troncs  des  arbres  que 
Ton  inciie. 

Odeur , aucune. 

Saveur , aucune. 

Vertu , invifi:ante  , incrafTante  , lénitive. 

Ufage  : la  déco&ion  modère  la  falivation  & 
l’efpèce  d’angbie  caufée  par  le  mercure  qui  fe 
jette  aux  amygdales.  La  poudre  de  cette  gomme 
adoucit  les  ardeurs  d’urine. 

Dofe  : gomme  , deux  onces  ; nitre  purifié  , 
deux  dragmes  ; lucre  fin  , une  once.  Faites  bouillir 
le  tout  dans  deux  livres  d’eau  d’orge.  Prenez-en 
une  tajfe  chaque  heure. 

En  poudre  elle  fe  prend  à la  dofe  d'un  fcrupulc 
trois  fois  par  jour. 

On  en  fait  auflx  un  mucilage  avec  quatre  onces 
fur  une  livre  d'eau . 

Le  mucilage  de  gomme  arabique  fufpend  dans 
l’eau  , les  huiles  exprimées , les  baumes  liquides , 
les  réfines  folides , le  camphre , le  mercure  même  , 
moyennant  la  trituration  , & procure  ainfi  la  fa- 
cilité de  les  adminiftrer  en  forme  d’émulfion. 

É M U L S I F s. 

Amandes  douces. 

Amygdalus  commuais  Lin. 

Odeur , très-foible. 

Saveur , douceâtre. 

Vertu , émulfi  re,  rafralchiflante,  nutritive,  an- 
ti’phlogiftique. 
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Ufage  : l’émulfion  d’amandes  s’adminiftre  avec 
le  nitre  dans  les  cas  des  fièvres  qui  accompagnent 
les  plaies , dans  les  cas  de  maladies  inflamma- 
toires , d’ardeurs  d’urines  St  d’hémorrhagies. 

Dofe  : amandes,  deux  onces  ; eau  pure,  deux 
livres  & demie.  Triturez  , faites  une  émulfion  , 
paflez  ; ajoutez  , nitre  purifié  deux  dragmes  , 
lucre  fin  une  once  : pour  en  prendre  une  tajje  cha-t 
que  heure. 

Graine  de  Courge , 

Cucurbita  pepo  Lin. 

Odeur , aucune. 

Saveur , celle  des  amandes  , & un  peu  grade. 

Vertu  , tempérante  , rafraichiflante  ; elle  en- 
veloppe l’acrimonie. 

UJ'age  : pour  émulfion  rafraîchiflante. 

Dofe  : grain  , une  once  ; eau  , une  livre.  Faites 
une  émulfion. 

Graines  de  Melon . 

Cucumis  melo  Lin. 

Odeur , aucune. 

Saveur  y laiteufe. 

Vertu  , tempérante.  L’huile  refte  long  tertips 
avec  ces  graines  fans  devenir  rance  ; c’eft  pour- 
quoi l’on  peut  les  donner  avec  fureté  en  émulfion. 

Ufage  : pour  une  émulfion  anti-phlogiftique. 

On  introduit  aufli  dans  l’anus  , comme  luppo- 
fitoire  , un  morceau  de  melon  pour  arrêter  le 
trop  grand  tlux  des  hémorrhoïdes. 

Dofe  : graines , une  once ; eau,  une  livre.  Faites 
une  émujfion. 
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Graines  de  Citrouille . 

Cucurbita  citrullus  Lin. 

Odeur , aucune. 

Saveur , celle  des  amandes. 

, tempérante  ; elles  enveloppent  aufli 
l’acrimonie. 

Ufage  : pour  une  émulfion  tempérante  dans 
les  cas  de  fièvres  à la  fuite  des  plaies  , & dans 
les  cas  de  tumeurs  inflammatoires. 

Dofe  : graines  , une  once . Faites  une  émulfion 
avec  une  livre  d’eau. 

Graines  de  Concombre. 

. Cucumis  fativus  Lin. 

Odeur , aucune. 

Saveur  , celle  des  amandes  , cependant  plus 

, tempérante  ; elles  enveloppent  aufli 
l’acrimonie. 

Ufage  ; pour  les  émulfions  rafrarnhiflantes. 

On  introduit  aufli  dans  l’anus  un  morceau  de 
concombre  pour  arrêter  le  trop  grand  flux  des 
hémorrhoïdes. 

Dofe  : graine  , une  once.  Faites  une  émulfion 
avec  une  livre  d’eau. 

Graine  de  Pavot  blanc. 

Papaver  fomniferum  Lin. 

Odeur , aucune. 

Saveur , celle  des  amandes  , un  peu  graiïe. 

Vertu  , nutritive  , nullement  lomnitère  , &C 
propre  à envelopper  l’acrimonie. 

Ufage  : pour  les  émulfions. 
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Dofc  ; graine , une  once.  Faites  une  émulfion 
avec  une  livre  d’eau. 

Chenevis . 

Cannabis  fativa  Lin. 

Odeur , prefque  aucune. 

Saveur , un  peu  fade. 

Vertu , émolliente  , propre  à envelopper  les 
acrimonies. 

Ufage  : on  en  ordonne  l’infufion  dans  les  cas 
de  gonorrhée  , & de  dyfurie  inflammatoire. 

Dofe  ; graine  , demi-once  ; eau  , quatre  onces. 
Faites  une  émulfion  , ou  faites  une  infufion  avec 
Jix  onces  d’eau. 

Lait  de  Vache. 

'*'***“  * ' • ; * *1  * 

C’eft  le  chyle  dont  la  fécrétion  s’efl:  faite 
dans  le  mamelles  de  l’animal. 

Odeur , aucune. 

Saveur  , douceâtre  , particulière. 

Venu  , nutritive  , anti-feorbutique.,  propre  à 
envelopper  l’acrimonie. 

Ufage  : dans  les  affections  feorbutiques  , lema- 
rafine,  à la  fuite  d’un  ulcère  ou  d’une  hémorrha^ 
gie  , ou  dans  les  cas  de  cancer. 

* . , . . V*' 

Crème  acidulé  du  Lait. 

Odeur , aucune. 

Saveur  , acidulé. 

Vertu  , rafraîchiflante  , propre  â envelopper 
les  acrimonies. 

Ufage  : dans  les  cas  oit  l’œfophage  a été 
brillé  par  un  aliment  qu’on  a avalé  trop  chaud  , 

Q Hj 
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ou  offenfé  par  un  corps  étranger , qu’on  y a in- 
troduit , j’ai  trouvé  cette  crème  très-utile. 

Dofc  ; on  l’avale  doucement  par  cuillerées. 

Huile  u x. 

Huile  (T Amandes  douces . 

C’eft  l’huile  exprimée  des  amandes  douces. 

Odeur , aucune. 

Saveur , aucune  ( au  moins  très -faible.') 

Vertu,  lubréfiante  , propre  à procurer  du  re- 
lâchement dans  les  cas  de  fpafmes  , & à enve- 
lopper les  acrimonies. 

Ufage  : dans  les  cas  de  fpafmes  , de  tétanos 
à la  fuite  de  la  bleflure  d’un  nerf  ; dans  les  cas 
d’hernie  incarcérée  , accompagnée  de  fpafmes  ; 
dans  ceux  de  ftrangurie. 

Dofc  ; une  once  jufqu’à  deux  , & même  plus. 

Huile  d'Olive. 

C’eft  l’huile  tirée  des  olives  par  exprefiion. 

Odeur  , prefque  aucune  , fi  elle  eft  récente. 

Saveur , douce,  agréable. 

V mu , relâchante , lubréfiante , propre  à émouf- 
fer  les  acrimonies. 

Ufage  : c’eft  un  fpécifique  pour  la  morfure  de 
la  vipère  d’Angleterre  (1).  On  pourroit  donc  ef- 
fayer  quel  en  lèroit  l’avantage  dans  les  cas  de 


{1]  Et  de  France.  Voye[  les  Mémoires  du  célèbre  Chirur- 
gien Pouteau.  L’auteur  renvoie  aufiï  à Murray.  Apparat, 
mfdic,,  tome  a. 


CHIRURGICALE.  147 

morfure  de  chien  enragé  & de  l’hydrophobie 
fubféquente. 

Dofc  ; trois  onces  jufqu’à  jtx , 6 C même  plus. 
Huile  de  Lin. 

C’eft  l’huile  tirée  des  graines  de  lin  par  ex- 
prellion. 

Odeur , prefque  aucune. 

Saveur  , défagréable  , ranciflant  promptement 

Vertu  , lubréfiante  , lâchant  doucement  le  ven- 
tre , 6c  propre  à envelopper  les  acrimonies. 

Ufage  : louvent  elle  lâche  le  ventre  après  que 
tous  les  autres  remèdes  ont  échoué  dans  les  cas 
d’hernie  incarcérée , à la  fuite  d’un  fpafine  , ou 
par  des  excrémens  endurcis. 

Dofe  ; une  once  6c  même  plus  chaque  heure. 

Gélatineux. 

Gelée  de  Corne  de  Cerf. 

C’eft  la  gelée  extraite  des  cornes  de  cerf. 

Odeur , aucune. 

Saveur,  douce,  agréable. 

Vertu , nutritive  , fuppléant  au  défaut  de  la 
fubftance  nutritive. 

Ufage  : dans  les  cas  de  plaies,  d’ulcères  6c  de 
fraélures  des  os  , qui  ne  peuvent  fe  guérir  vu 
le  défaut  d’humeurs  néceffaires , ou  la  vieilleffe , 
ou  l’acrimonie  des  humeurs. 

Dofe  ; on  donne  plufieurs  fois  par  jour  une 
demi-once  de  cette  gelée  dans  jîx  onces  de  bouillo» 
de  bœuf. 

Jaune  d’Œuf 

Vitellus  ovi  eallinacei  Lin. 

Qiy 
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Odeur  , aucune. 

Saveur  , douceâtre. 

Vertu , nutritive,  favonneufe , fondant  la  bile 
épaiffe 

UJage  ; elle  réfout  le  gonflement  de  la  véfi- 
cule  du  fiel , caufé  par  l’obftruftion  du  conduit 
cyftique  rempli  d’une  bile  réfineufe  , ou  bouché 
par  une  pierre  bilieufe. 

Dofe.  On  donne  un  œuf  entier  , blanc  & 
jaune , crud  , délayé  dans  une  demi-livre  d’eau 
froide.  On  réitère  cette  dofe  plufieurs  fois  par 
jour. 

Bouillon  de  Vipere. 

Coluber  vipera  Lin.  ou  Coluber  berus  Lin. 

Ce  bouillon  fe  fait  avec  le  poulet  & la  vipère. 

Odeur , aucune. 

Saveur , très-gélatineufe. 

Nature  , gélatineufe  & alkaline. 

Vertu  , nutritive  , anti-acide  , fudorifique  , 
très-réfolutive. 

Ufage  : pour  les  affermions  cutanées , la  lèpre  , 
le  fpina-ventofa. 

Dofe.  On  coupe  & l’on  jette  la  tête  & la  queue 
d’une  vipère.  On  fait  bouillir  la  vipère  écorchée 
dans  deux  livres  de  bouillon  de  poulet,  en  rédui- 
fant  à une  livre  ; & l’on  prend  cette  déco&ion 
le  matin  , réitérant  cette  dofe  tous  les  jours  pen- 
dant trois  femaines. 

Insipides.  . 

Efquine. 

Smilax  china.  Lin. 

Odeur  & Saveur  y prefque  aucune.  * 
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Venu  , purifiante  , tempérante  , enveloppant 
les  acrimonies. 

Ufage  ; elle  fournit  une  décoélion  rouge  , fans 
faveur,  & que  chacun  peut  adapter  à fon  propre 
goût  en  y mêlant  ce  qu’il  juge  à propos.  On  la 
prend  pour  boiflon  ordinaire  (1)  dans  les  cas  de 
maladies  occafionnées  par  l’acrimonie  des  hu- 
meurs. 

Dofe  : racine,  une  once.  Faites-la  bouillir  dans 
une  livre  d’eau  : réduifez  à demi-livre. 

• . ? ■ ' T 

Sarfepareille. 

Smilax  farfaparilla  Lin. 

Odeur , prefque  aucune. 

Saveur , fanneufe  , un  peu  amère. 

Vertu;  en  vertu  de  fon  principe  amylacé  & 
amer  , elle  devient  dépurative  , réfolutive. 

Ufage  : la  décoéfion  efi:  d’un  ufage  ordinaire 
dans  les  maladies  vénériennes  (z)  , les  tumeurs 
rhumatifantes, arthritiques , l’ulcère  cancéreux  du 
nez.  On  mêle  de  la  poudre  de  farfepareille  dans 
les  alimens  fluides  qu’on  donne  aux  enfans  atta-* 1* 
qués  de  virus  vénérien. 


[1]  II  eft  bon  de  prévenir  les  jeunes  chirurgiens  que  la 
fquine  fatigue  & dérangé  même  l’eftomac  fi  on  en  continua 

I ufage.  L. 

[x]  Cette  feule  décoélion  a plufxeurs  fois  guéri  des  maux 
vénériens  rebelles  à tous  les  autres  médicamens;  mais  la  farfe- 
pareille qu’on  vend , n’eft  que  trop  fouvent  mêlée  de  mau- 
vais autres  bois  , par  une  cupidité  frauduleufe  ; & voilà 
pourquoi  elle  ne  produit  pas  toujours  l’effet  qu’on  en  attend. 
La  vraie  farfepareille  fe  peut  réduire,  en  grande  partie,  en  une 
elpece  de  poudre  farineufe  par  la  trituration  ; ce  qu’on  ne 
peut  faire  avec  les  autres  bois  qui  y font  mêlés.  L. 
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Dofe  : farfepareille  , trois  onces  ; faites  bouil- 
lir dans  trois  livres  d’eau  , pour  en  boire  deux  li- 
vres tous  les  jours. 

Lèche  du  Sable , 

Car  ex  arenarius  Lin.  La  racine. 

Odeur  de  la  racine,  aucune. 

Saveur , graminacée. 

Vertu  : elle  a,  dans  les  cas  de  maladies  véné- 
riennes , la  même  vertu  que  la  farfepareille. 

Ufage  : dans  les  cas  de  maladie  vénérienne. 

Dofe  ; deux  onces  de  racine  , bouillies  dans 
deux  livres  d’eau  , réduites  à une  livre  & demie  , 
pour  en  prendre  de  temps  en  temps  le  long  du 
jour.  On  peut  même  en  faire  fa  boiffon  aqueufe 
ordinaire. 

Racine  d' arrêt  de  Bœuf 

Ononis  fpinofa  Lin. 

Odeur  , légumineufe  ,.un  peu  fétide. 

Saveur , légumineufe  , comme  celle  de  pois 
fec. 

V ertu , apéritive  , diurétique  , Sc  quelquefois 
fort  purgative. 

Ufage  : dans  les  cas  d’ifchurie  calculaire  (i) , 
de  farcocèle  & d’hydrocèle. 

Dofe  ; en  poudre  on  la  prend  à la  dofe  d 'une 


(i)  Selon  Bergius,  mat.  med. , t.  i , p.  600,  la  décoôion 
de  cette  racine  a procuré  un  grand  foulagement  dans  une 
ifchurie  calculeufe.  Le  même  avance  qu’il  a vu  un  farcoccle 
fc  réfoudre , par  ce  moyen  , dans  lin  vieillard.  Acrel  a aufli 
vu  trois  hydrorfarcocèles  guéris  par  cette  décoélion  ; & moi 
je  l’ai  vue  deux  fois  utile  dani  les  cas  d’hydrocèle. 
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dragme  chaque  iour.  On  en  fait  la  décoftion  en 
jetant  une  once  de  racine  dans  quatorze  onces  d’eau 
pure.  On  prend  cette  dofe  tous  les  jours. 

Scorsonère. 

Scorzonera  Hifpanica  Lin. 

Odeur , aucune. 

^Saveur , un  peu  infipide  , douceâtre. 

Vertu , apéritive  , tempérante. 

Ufage  : pour  boiffon  ordinaire  dans  plufieurs 
maladies  chirurgicales. 

Dofe  ; une  once  de  racine  bouillie  dans  une  livre 
d’eau , réduite  à demi-livre. 

Bardane. 

Ar&ium  happa  Lin.  La  racine . 

Odeur , prefque  aucune. 

Saveur  , prefque  amère. 

Vertu , dépurative,  diurétique,  diaphorétitjue. 

ISfage  : pour  les  tumeurs  arthritiques  , rhuma- 
tifantes , les  ulcères  anciens  des  jambes  , les  ma- 
ladies vénériennes  3 le  gravier  des  reins  & de  la 
veffie. 

Dofe  ; une  once  de  la  racine  bouillie  avec  une 
livre  d’eau  réduite  à demi-livre . 

Chou  blanc , 

Braffica  oleracea  Lin. 

Odeur , aucune. 

Saveur , légumineufe. 

V ertu , anti-feorbutique. 

Ufage  : le  chou  aigre  eft  un  excellent  moyen 
pour  éviter  ou  pour  guérir  le  feorbut , comme  je 
l’ai  vu  par  expérience , preferit  même  crud.  Voye{ 
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aufîî  Pringle  , Moyens  de  conferver  la  fanté  des 
gens  de  mer. 

Dofe.  On  en  prend  deux  poignées  tous  les  jours, 
& on  les  mange  avec  ou  fans  vinaigre  de  vin  comme 
une  falade  ; ou  l’on  fait  cuire  une  poignée  de  choux 
frais  avec  une  livre  de  bouillon  de  bœuf,  qu’on 
réduit  à une  demi-livre , pour  prendre  cela  en 
boiffon. 

Pied  de  Loup. 

Lycopodium  clavatum  Lin.  ou  Pllcaria. 

Odeur , prefque  aucune. 

Saveur , foible. 

Vertu.  On  le  croit  fpéciflque  pour  la  pllque  de 
Pologne. 

Ufage  : dans  cette  maladie. 

Dofe.  Les  Poionois  font  une  décoéfion  de  lyco - 
podium  & de  branche  urfine\  ils  y ajoutent  du  /e- 
yain , & prennent  cela  pour  boiffon  ordinaire. 

Penfée. 

Viola  tricolor  Lin.  Jacea  tricolor. 

Odeur  y agréable  , approchant  de  celle  de  la 
fleur  d’orange. 

Saveur  y vifqueufe  , agréable. 

Vertu  de  l’herbe  fraîche  , prefque  vomitive  , 
laxative  : fèche , elle  eff  dépurative  , diurétique. 

Ufage  : pour  la  croûte  laétée  des  enfans , & les 
maladies  qui  en  réfultent  , c’eft  un  fpécifique. 
L’ufage  de  ce  remède  continué  pendant  huit  jours , 
fait  pouffer  nombre  de  boutons , même  fur  le  corps 
de  ceux  qui  n’en  avoient  pas  auparavant.  Toute 
la  face  fe  couvre  d’une  croûte  très-épaiffe  ; ce  dont 
U eff  néçeffaire  de  prévenir  les  père  & mère 
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avant  que  cela  paroiffe.  L’urine  qui  n’avoit  aupa- 
ravant aucune  odeur  , contraire  dès-lors  une 
puanteur  femblable  à celle  de  l’urine  de  chat. 

Dofe  : herbe  nouvelle  & fèche  , une  once  ; eau, 
une  livre.  Faites-les  bouillir  enfemble.  On  peut 
enfuite  y mêler  du  lait,  ou  employer  la  plante 
en  poudre  que  l’on  fait  bouillir  à la  dofe  d’une 
dragme  dans  du  lait  : on  réitère  cela  tous  les 
jours. 

Buglofe. 

Anchufa  offîcinalis  Lin.  La  racine. 

Odeur  & Saveur  , aucune. 

Extrait  , un  peu  amer. 

Vertu , propre  à la  teinture  en  rouge  ; réfolu- 
tive  , à ce  qu’on  croit. 

Ufage  : on  faifoit  autrefois  avec  ces  racines  un 
onguent  potable  rouge  , auquel  on  attribuoit  la 
vertu  de  difeuter  le  fang  coagulé  & ftagnant  après 
une  contufion.  On  faifoit  donc  macérer  de  ces 
racines  dans  le  vin  rouge  : on  les  en  tiroit  pour  les 
mêler  avec  du  beurre  frais  pour  les  faire  cuire  en- 
femble ; mais  ce  prétendu  remède  interne  peut 
être  très-préjudiciable  en  ranciffant. 

On  a aufli  cru  que  les  ulcères  invétérés  pou- 
voient  fe  deffecher  au  moyen  de  ces  racines. 

Dofe  de  l’onguent.  On  en  donnoit  jufqu’à  une 
once  dans  un  véhicule  chaud. 

Chêne  marin . 

Fucus  vefîculofus  Lin. 

Odeur  , forte  , particulière. 

Saveur  y légèrement  falée. 
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Vertu  , réfolutive  , feptique  , anti-ferophu- 
leufe. 

Vfage  : Tes  véficules  contiennent  une  liqueur 
dont  on  frotte  les  glandes  tuméfiées  ; ce  qui  fait 
bientôt  difparoître  la  tumeur.  On  en  prépare  un 
aliment  utile  pour  les  cochons  qui  font  ferophu- 
leux.  Cette  plante  marine  brûlée  & réduite  en 
poudre  dans  un  vaifieau  couvert  , eft  appelée 
éthiops  végétal  : on  en  recommande  beaucoup 
l’ufage  pour  les  endurcififemens  des  glandes  & les 
écrouelles.  Il  convient  aufli  dans  la  dyfphagie 
( difficulté  d'avaler"}  glanduleufe  de  l’oefophage* 

Dofe.  Depuis  une  dragme  jufqu’à  deux. 

Savonneux. 

Savon  de  Venife. 

C’eftune  mafifefolide,  formée  d’huile  d’olive  , 
d’alkali  fixe  aiguifé  par  le  moyen  de  la  chaux 
vive. 

Le  favon  préparé  à froid  vaut  mieux  pour 
l’ufage  interne  , parce  que  la  co&ion  du  favon 
le  rend  fujet  à rancir. 

Odeur , non  abfolument  défagréable. 

Saveur , grade  , falée. 

Vertu , apéritive  , déterfive  , fondante. 

Vfage  : pour  le  skirre  , les  tumeurs  laiteufes 
des  mamelles,  les  écrouelles,  la  pierre  (i). 

Dofe.  Depuis  deux  dragmes  jufqu’à  trois  en  pilules. 


(i)  Bergius  a vu  un  feptuagénaire  prendre  tous  les  jours 
pendant  dix  ans  , une  demi-once  de  favon  uni  aux  amers  , & 
ùne  demi-livre  d’eau  de  chaux  avec  un  peu  de  lait  , pour 
caufe  de  calcul.  Il  s’en  trouva  très-foulagé.  Ce  vieillard , loin 
de  maigrir , ayeit  bon  appétit , devint  gras  & plus  vigoureux. 
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Saponaire. 

Saponaria  officinalis  Lin.  L’herbe  & la  racine . 

Odeur  y prefque  aucune. 

Saveur  y un  peu  vifqueufe  & un  peu  amère. 

Vertu  y favonneufe  , déterfive  , ôtant  les  fâches 
du  linge. 

Ufage  : pour  les  obftru&ions  des  glandes  ; 
les  tumeurs  arthritiques  , rhumatifantes  ; on  la 
joint  aux  traitemens  mercuriaux  ; on  l’emploie 
aufli  dans  les  maladies  vénériennes. 

Dofe  de  l’herbe  , une  pincée  qu’on  fait  infufer 
dans  une  livre  d’eau. 

Dofe  de  la  racine  , une  demi-once  qu’on  fait 
bouillir  avec  une  livre  d’eau  , & réduire  à quatre 
onces. 

Légèrement  acres. 

Becabunga. 

Veronica  Becabunga  Lin.  Les  feuilles. 

Odeur  , foible. 

Saveur  , amère  , un  peu  ftyptique  , un  peu 
âcre. 

Vertu  , anti-feorbutique. 

Ufage  : pour  les  ulcères  feorbutiques  & le 
retirement  des  jambes. 

Dofe.  Le  jus  à la  dofe  de  deux  ou  trois  onces 
dans  un  bouillon  ou  dans  le  petit-lait. 

Cochlearia. 

Cochlearia  officinalis  Lin.  L’herbe. 

Odeur  y tenant  de  celle  du  creffon,  foible. 

Saveur  , un  peu  amère  , poignante  dans  la 
bouche  &c  la  gorge. 
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Vertu , anti-fcorbutique  , diurétique. 

Ufage  : c’eft  le  meilleur  des  remèdes  dans  les 
maladies  fcorbutiques. 

Dofe.  Le  fuc  de  la  plante  fraîche  , fe  donne 
jufqu’à  trois  onces  avec  un  bouillon  de  bœuf  , ou 
bien  l’on  fait  cuire  de  l’herbe  fraîche , la  même 
dofe,  avec  une  livre  de  bouillon  , qu’on  réduit 
à dix  onces.  On  donne  auffi  la  graine  à la  dofe 
d'une  draorne  dans  un  éle&uaire. 

U 

Creffon  alénois. 

Lepidium  fativum  Lin.  L'herbe. 

Odeur  de  l’herbe  fraîche  & écrafée  , vapo- 
fante. 

Saveur , un  peu  amère  , âcre  , échauffant  la 
gorge. 

Vertu , fondante,  diurétique,  anti-fcorbutique. 

Ufage  : dans  les  affections  fcorbutiques. 

Dofe;  une  poignée.  On  la  mange  tous  les 
jours  crue  & feule  , ou  en  y joignant  la  laitue.  On 
peut  auffi  faire  cuire  la  même  quantité  avec  une 
livre  de  bouillon  , qu’on  réduit  à dix  onces  ; ou 
l’on  en  prend  la  poudre  dans  un  éleCtuaire. 

Creffon  crépu. 

Naflurtium  hortenfey  crifpum , Lin.  L'herbe. 

Odeur  y foible. 

Saveur  y plus  agréable  que  le  précédent,  quoi- 
que plus  âcre  , & accompagné  de  certaine  arrière 
faveur  douce. 

Vertu  Sc  Ufage  : les  mêmes  que  du  précédent, 
Crejfon  de  fontaine. 

Sifymbriutrt  naflurtium  Lin,  L'herbe, 

Odeur  y foible. 


Saveur  7 
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Saveur , un  peu  amère  8c  légèrement  âcre. 

Vertu , anti-fcorbutique. 

Ufage  : dans  les  maladies  fcorbutiques. 

Dofe . On  peut  en  donner  le  fuc  à la  dofe  de 
deux  à trois  onces , mêlé  avec  du  fuc  d’orange  , 
de  becabunga  , d’ofeille  ; ou  l’on  en  fait  bouillir 
une  poignée  avec  une  livre  de  bouillon  , qu’on 
réduit  à dix  onces  ; ou  l’on  en  donne  la  graine 
à la  dofe  d’une  dragme  dans  un  éleéfuaire. 

Herbe  de  Sainte  Barbe. 

Eryfimum  Barbarea  Lin.  ou  Creffon  d'hiver. 

Odeur  y prefque  celle  du  chou. 

Saveur , un  peu  amère  , un  peu  âcre. 

Vertu , anti-fcorburique  : les  feuilles  fe  main- 
tiennent vertes  tout  l’hiver  fous  la  neige. 

Ufage  : dans  les  maladies  fcorbutiques. 

Dofe.  On  en  mange  tous  les  jours  quelques 
poignées  en  falade. 

Kali  ou  Soude. 

Salicornia  herbacea  Lin.  L'herbe . 

Odeur , aucune. 

Saveur , falée  , un  peu  mordante. 

Vertu  , anti-fcorbutique. 

Ufage  : dans  les  maladies  fcorbutiques. 

Dofe  : confite  dans  le  vinaigre  , elle  fe  garde 
bien  pendant  l’hiver  , & fe  mange  comme  falade. 

Raifort. 

Cochlearia  armoracia  Lin.  La  racine. 

Odeur  , poignante  , pénétrante  , affe&ant  les 
/ yeux. 

Saveur , âcre  , chaude  , poignante  , fouvent 

R 
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tirant  fur  l’amer,  irritant  les  narines , les  yeux, 
les  poumons. 

Cette  racine  cuite  ou  sèche  n’a  plus  de  vertu. 

Vertu  , anti-feorbutique  , diurétique  , incifive. 

Ufage  : dans  les  maladies  feorbutiques  , les 
tumeurs  arthritiques  .(1)  &£  œdémateufes. 

Radis. 

Raphanus  niger  Lin.  La  racine. 

Odeur , un  peu  vaporante. 

Saveur , âcre , un  peu  chaude , fur-tout  l’écorce. 

Ufage  : pour  le  feorbut. 

Dofe.  On  en  mange  plufieurs  racines  tous  les 
jours  avec  l’écorce. 

Ail. 

Allium  fativum  Lin. 

Odeur , vaporante  , forte. 

. Saveur , âcre. 

Vertu  , diurétique  , anti-feorbutique  , emmé- 
nagogue. 

UJage  : dans  les  affe&ions  feorbutiques  , œdé- 
mateufes. 

Dofe.  On  en  mange  foir  & matin  une  & peu 
à peu  deux  gouffes  pendant  plufieurs  femaines  ; 
ou  l’on  en  prend  une  dans  un  éleétuaire  ; ou 
l’on  en  fait  cuire  trois  goufles  dans  demi-livre 
de  bouillon  qu’on  réduit  à fix  onces. 

Alliaire. 

Eryfimum  alliaria  Lin.  U herbe. 


(i)Bergiusy  aobfervé  une  vertu  anti-arthritique:  moi,  j’y 
ai  obl'eryé  une  vertu  anti-hydropique. 
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Odeur , du  chou. 

Saveur  , l’herbe  fraîche  a comme  la  faveur 
de  l’oignon  &c  du  creflon  ; elle  eft  uu  peu  amère. 
L’herbe  sèche  n’a  prefque  aucune  vertu. 

Vertu  , anti-feorbutique  , diurétique. 

UJ'age  ; pôur  le  feorbut. 

Dofe.  On  en  fait  infufer  une  poignée  dans 
fix  onces  d’eau. 

Fleurs  d' Ar nique. 

Arnica  montana  Lin.  Betoine  des  montagnes. 

Odeur  des  fleurs , forte  & faifant  éternuer. 

Saveur  y un  peu  âcre. 

Vertu  , réfolutive  , irritant  les  nerfs  & les 
vaifleaux  du  cerveau  , diurétique  , diaphorétique  , 
emménagogue  , quelquefois  émétique. 

Ufage  : dans  les  cas  de  commotion  (1)  vio- 
lente au  cerveau  , ou  à tout  autre  vifeère. 

C’eft  pourquoi  on  l’appelle  la  panacée  des 
chûtes.  On  l’emploie  dans  les  cas  d’amaurofe  , 
de  tumeurs  rhumatifantes  chroniques  , &:  de 

tumeurs  , avec  fièvre  , de  l’abdomen  ; enfin  pour 
la  paralyfie. 

La  racine  s’emploie  dans  les  cas  de  diarrhée 
colliquative  , caufée  par  la  réforption  du  pus 
d’un  ulcère  ou  d’une  plaie. 

Dofe  : il  faut  commencer  par  une  petite  dofe  , 


(1)  J’ai  guéri  avec  l'infuftou  de  fleurs  d’Arnique , une 
paralyfie  réfultante  d’une  violente  commotion  du  cerveau  , 
ik.  une  paraplégie  avec  rétention  des  folks  & des  urines  à la 
fuite  d’une  contufton  de  l’épine  du  dos.  Dans  un  autre  fujet, 
j’ai  guéri  par  le  même  rer»Me  une  paralyfie  de  la  veffie. 

Ri; 


26  o Pharmacologie 

cle  peur  cjue  ces  fleurs  ne  caufent  du  trouble  à 

l’eftomac. 

Ainfi  on  commencera  par  une  dragme  de  fleurs 
qu’on  fera  infufer  tous  les  jours  dans  une  livre 
d’eau  chaude  ou  de  petite  bière,  & on  augmen- 
tera la  dofe  des  fleurs  jufqu’à  demi-once. 

La  racine  fe  donne  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 
une  dragme  en  infufion. 

Racine  de  Domte-venin. 

Afclepias  vincetoxicum  Lin.  Hirundinaria. 

Odeur  , de  la  racine  , forte  , nauféabonde. 

Saveur , un  peu  âcre. 

Vertu  , réfolutive  , diurétique. 

Vf  âge  : dans  les  différens  cas  d’écrouelles,  la 
décoéfion  a été  utile. 

Dofe  : Pleine  , un  fcrupule  ou  une  demi-dragme 
en  poudre  : deux  dragmes  en  décoéïion  avec  demi- 
livre  d’eau,  ou  en  infufion. 

Acres. 

Racine  de  Colchique. 

Colchicum  autumnale  Lin. 

Odeur , de  bouc  en  été  , irritant  les  narines  & 
la  gorge. 

Saveur , âcre  , rongeant  la  langue  & la  gorge  , 
ycaufantde  la  roideur,  & long-temps  adhérente. 

Mais  en  automne  cette  racine  a beaucoup 
moins  de  force  ; elle  a meme  une  faveur  comme 
farineufe. 

Vertu , diurétique  » réfolutive. 

Ufage  : le  vinaigre  ou  l’oxymel  colchique  , 
fe  donne  pour  les  tumeurs  hydropiques  & œdé- 
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mateufes.  J’en  ai  vu  deux  fois  de  bons  effets 
dans  le  cas  d’hydrocèle  St  d’hydropifie  articulaire. 

Dofe  : oxymel  colchique  (i)  , une  demi-once 
ou  une  dragrne  par  jour. 

Vinaigre  colchique  , dans  une  potion  appro- 
priée. 

Squammes  de  S quille. 

Scilla  maritima  Lin. 

Odeur  des  fqua  mines  récentes,  prefque  aucune* 

Saveur , âcre  , fort  amère,  nauféabonde.  La 
faveur  des  fquammes  sèches  eft  amère  St  moins 
âcre. 

Vertu , incifive  , diurétique  ; quelquefois  émé- 
tique , hydragogue.  Si  elle  fufcite  quelques  foi- 
bles  naulees  , elle  eft  plus  diurétique. 

Ufage  ; on  la  donne  dans  les  cas  de  tumeurs 
œdémateufes. 

Abus.  La  (quille  continuée  trop  long-temps  , 
détruit  les  forces  de  l’eftomac  St  l’appétit;  elle 
eft  encore  nuifible  lorlque  le  foie  eft  skirrheux  , 
que  les  fujets  (entent  des  ardeurs  d’entrailles  ; 
dans  les  cas  d’afcite  St  de  tumeurs  œdémateufes , 
accompagnées  de  pouls  dur. 

Dofe  : poudre  récente  , quatre  grains  avec  un 
fcrupule  de  (èl  de  duobus  ; poudre  sèche  , dou^e 
grains  dans  un  éleètuaire. 

Oxymel  fcillitique  , depuis  une  once  jufqu’à 
une  once  St  demie. 


(i)  Je  voudrois  qu’on  profcrivit  à jamais  le  colchique 
de  la  médecine.  De  pareils  remèdes  ne  font  pas  faits  pour 
le  corps  humain.  11  y a environ  (ix  ans  qu’un  malade  fut 
empoifonné  par  une  dofe  très— foible  de  colchique  en  po- 
tion. L. 

R iij 
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Vin fcilli  tique.  Faites  infufer  demi-once  de  fquille 
dans  deux  livres  de  bon  vin  (i)  , pour  en  prendre 
foir  tk  matin  demi-once. 

Aconit. 

Aconitum  napellus  Lin. 

Odeur , forte. 

Saveur , herbacée. 

Vertu  , fondante  , anti-fluxionnaire  ; mais  vé- 
néneufe  , ou  caufant  de  fortes  tranchées  (2)  à 
trdp  grande  dofe. 

Ufage  : dans  les  cas  de  tumeurs  arthritiques  , 
rhumatifantes , œdémateufes,  furvenues  à la  fuite 
d’une  fièvre  intermittente. 

Dofe.  Extrait  , depuis  un  grain  jufqu’à  dou^e , 
deux  fois  par  jour  avec  du  fucre.  ( Gardez-vous 
de  fuivre  ce  confeil.  L.  ) 

Grenouillette  ou  Renoncule  de  marais, 

Clematis  erecta  Lin. 

Odeur  , foible. 

Saveur  , âcre  , mordant  la  langue  & la  gorge. 

Vertu , purgative  , diurétique,  fudorifique  , 
fondante. 


(1)  Il  faut  néceffairement  du  vin  d’Efpagne  pour  faire 
cet  oxymel , fi  l’on  veut  en  tirer  un  avantage  décifif.  L. 

(2.)  D’après  les  détails  de  plufieqrs  oblervateurs , on  doit 
trembler  en  preferivant  l’aconit  intérieurement,  Pour  moi, 
je  l’ai  vu  caufer  une  paralyfie  incurable  des  extrémités  infé- 
rieures. Les  habitans  du  Nord  ont  des  efiomacs  de  cheval. 
Laiflbns  leur  goûter  les  rêveries  de  Storck  , 6c  ufer  de  ces 
plantes  vénçneufes,  L, 
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Ufage  : dans  les  cas  de  maladies  vénériennes, 
de  douleurs  nocturnes  des  os  (i). 

Dofe  : deux  dra grues  infufées  dans  une  livre  d’eau , 
pour  en  boire  un  verre  deux  ou  trois  fois  par  jour. 
La  poudre  fe  prend  à la  dofe  de  trois  grains  avec 
du  fucre  , deux  fois  par  jour.  On  ufe  de  même 
de  l’extrait. 

Coquelourde. 

Anemone  pratenjis  Lin.  Pulfatilla  nigricans. 

Odeur  y prefque  aucune. 

Saveur , âcre  , adhérente  à la  gorge. 

Vertu  , diurétique  , irritante  , emménagogue. 

UJage  : on  en  recommande  l’extrait  dans  les 
maladies  des  yeux  , l’ainaurofe  , le  pannus. 

Dofe  : depuis  un  grain  jufqu’à  un  fcrupule  , en 
augmentant  peu  à peu  , & en  y joignant  du  fucre. 

Racine  de  Garou. 

Daphné  Thymelcea  Lin.  Me^ereum. 

Odeur  y aucune. 

Saveur  , très-âcre  , brûlant  la  gorge  , lî  cette 
racine  eft  mâchée  pendant  quelque  temps. 

Vertu  y défobftruêfive  , quelquefois  très-vio- 
lemment émétique. 

Ufage  : on  en  a ordonné  la  déco&ion  dans 
les  cas  de  tumeurs  dures  vénériennes , de  dou- 
leurs noêlurnes , de  tumeurs  dures  des  amygdales , 
des  tefticules  , du  col , des  parotides  (i). 

Dofe  : faites  bouillir  dans  quatre  livres  d’eau  , 

(1)  Il  faut  être  prudent  dans  l’ufage  de  cette  plante.  L. 

(2)  Quoi  qu’en  ait  dit  RulTel  , Medic.  obferv.  and  inquir. 
tom.  3,  je  penfe  avec  Spielmann  , qu’on  ne  doit  jamais 
introduire  cette  fubftance  dans  le  corps.  L. 
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deux  dragmes  de  racine  de  garou  , trois  onces  de 
falfepareille  ; réduifez  à deux  livres.  On  boit  quatre 
fois  par  jour  une  demi- livre  de  cette  décoftion. 

Sabine . 

Juniperus  fabina  Lin.  L'herbe. 

Odeur  , fétide  , forte. 

Saveur , un  peu  amère. 

Vertu  , difïolvante  , emménagogue. 

Ufage  : dans  les  maladies  qui  réfultent  de  la 
rétention  ou  fuppreflïon  des  règles  (1).  11  faut  ef- 
fayer  ce  que  peut  faire  cette  herbe  dans  les  cas 
de  carie. 

Dofe  : demi- dragme  de  l’herbe  en  poudre  ; demi- 
once  de  l’herbe  cuite  avec  livre  ou  livre  & demie 
d’eau  ; on  en  prend  la  décoftion. 

Doux. 

Miel  Vierge. 

On  l’appelle  miel  vierge,  parce  qu’il  découle 
de  lui-même  des  rayons. 

Odeur  , vaporante  , non  défagréable. 

Saveur , douce,  foiblement  acrimonieufe. 

Vertu  y déterftve,  réfolutive  , réfiftant  à la  pu- 
tréfaction , maturative  , lâchant  un  peu  le  ventre, 
diurétique  à certain  degré  , favorifant  l’expeéto- 
ration , confondante. 

Ufage  : pour  guérir  les  ulcères  des  jambes  & 
des  autres  parties. 

Dofe  : on  en  prend  tous  les  jours  avec  du  lait , 
depuis  une  once  jufqu’à  deux. 


(i)  V.  Freind  Emmenolog.  & Home , Ejfaïs  cliniques. 
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Sucre. 

ê 

Saccharum  officir.arum  Lin. 

Sel  eflentiel  tiré  de  la  canne  à lucre  , compofé 
d’un  acide  particulier  & de  phlogiftique. 

Odeur , aucune. 

Saveur , très-douce  & très-fapide. 

Vertu  » favonneufe  , fondante  (i)  , relâchante , 
anti-feptique. 

Ufage  : depuis  une  once  jufqu’à  trois  ou  quatre 
plus , par  jour. 

Carotte  jaune. 

Daucus  carola  Lin.  Racine. 

Odeur  de  la  racine  fraîche  , légèrement  aroma- 
tique , non  défagréable. 

Saveur , douceâtre  , foiblement  aromatique. 
Vertu , nutritive,  apéritive,  anti  fcorbutique  (2). 
Ufage  : dans  les  cas  de  cancer  , de  maladies 
fcorbutiques  , c’efl;  une  bonne  nourriture. 

Dofe  : une  ou  deux  carottes  , félon  la  groffeur. 

Raijins  fecs. 

Odeur , aucune. 

Saveur  y foiblement  acidulé  & douce. 

Vertu  , anti-bilieufe  , anti-fcorbutique  , rafraî- 
chilfante. 


(1)  Un  hydropique  défefpéré  mange  une  livre  de  fucre  , 
vide  toutes  lés  eaux  , eft  guéri  par  ce  moyen.  Peut-on  le 
réitérer  en  pareil  cas  ? L. 

(2)  L’auteur  pouvoit  ajouter  anti- ibérique.  L’ufage  des 
carottes  crues  a été  on  ne  peut  plus  utile  à une  femme  af- 
feélée  d’un  iéfère  prefque  noir.  Quelques  légers  purgatifs 
ont  facilité  £1  guérifon.  L. 
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Ufage  : on  en  ordonne  la  décoètion  dans  les 
maladies  bilieufes,  fcorbutiques , œdémateufes, 
avec  la  crème  de  tartre  , &.  avec  le  nitre  dans  les 
maladies  inflammatoires. 

Figues  sèches. 

Ficus  carica  Lin. 

Odeur , prefque  aucune. 

Saveur  , douce  , mielleufe. 

Vertu  , édulcorante  , émolliente. 

Ufage  : la  décoéfion  des  figues  avec  la  crème 
de  tartre  , eft  un  excellent  acidulé  dans  les  mala- 
dies pour  lefquelles  nous  venons  de  preferire  les 
raifins  fiscs. 

Dofe  : la  décoètion  d 'une  once  de  figues  dans  une 
demi-livre  d’eau. 

Suc  de  Bouleau. 

Lympha  Betulœ  alhœ  Lin. 

On  perce  cet  arbre  avec  une  tarière  au  prin- 
temps (i) , & il  en  découle  celte  humeur  aqueufe. 

Odeur , aucune. 

Saveur , douceâtre. 

Vertu , anti  fcorbutique  , diurétique. 

Ufage  : pour  le  feorbut , la  gale  & autres  affec- 
tions cutanées. 

Dofe  : on  boit  ce  fuc  au  printemps  à la  dofe 
à!  une  livre. 

On  recommande  l’extrait  des  feuilles  de  bou- 
leau pour  l’éryfipèle  chronique  ôc  les  tumeurs  ar- 
thritiques. 


(i)  Il  faut  faire  le  trou  très-profond.  L. 
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Narcotiques. 

Opium, 

Papaver  fomniferum  Lin. 

C’eft  le  fuc  réiino-gommeux  qui  dégoutte  des 
têtes  incifées  de  pavot. 

Odeur  de  l’opium  oriental , très-forte  , narco- 
tique. 

Saveur , nauféabonde  , un  peu  amère,  caufant 
de  la  chaleur  aux  lèvres  , à la  langue  & au  palais. 

Vertu , anodyne  , à petite  dofe  ; fomnifère  , à 
plus  forte  dofe  , & enfuite  diaphorétique , reffer- 
rant  le  ventre  ; à trop  forte  dofe , un  vrai  poifon. 

Ufage  ; l’opium  convient  clans  tous  les  cas  de 
trop  grande  irritabilité  du  fyftéme  nerveux.  Ainfi 
on  peut  l’adminiftrer  £ avec  la  prudence  requife  ) 
dans  tous  les  cas  de  douleurs , de  veilles  conti- 
nues , de  convulfions,  de  fpafmes , de  tétanos  (i) , 
ou  de  tous  les  fymptômes  caufés  par  une  bleffure  , 
par  un  ulcère  douloureux  , qui  vellique  & atta- 
que un  nerf. 

Ainli , l’on  fera  prendre  l’opium  quelques  heu- 
res avant  & après  les  grandes  opérations  chirur- 
gicales , aux  fujets  grièvement  blefles.  On  le 
donne  avec  de  l’huile  ou  une  émullion  , dans 


(i)  L’ouvrage  anglois  Medical,  obf.  and  Inquir.  préfente 
nombre  de  cas  , de  fujets  pris  de  tétanos  réfultant  d’une 
bleffure  , & guéris  par  l’opium.  Théden  & moi , nous  joi- 
gnons le  quinquina  à l’opium  dans  les  cas  de  tétanos  des 
bleflés  , réfultant  de  la  putridité.  Si  le  tétanos  vient  du  refroi- 
diffement  du  bleffé  ; on  peut  joindre  le  fel  volatil  de  corne 
de  cerf  à l’opium.  D’autres  habiles  praticiens  foutiennent 
l’effet  de  l’opium  par  des  friélions  mercurielles.  Quelques 
autres  joignent  le  mufe  a l’opium. 
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l’intention  de  calmer  l’irritabilité  des  nerfs,  cau- 
fée  par  l’excès  de  la  crainte. 

L’opium  convient  dans  tous  les  cas  de  tumeurs 
inflammatoires  qui  ne  font  que  commencer.  On 
le  donne  alors  avec  du  nitre  , fi  les  premières 
voies  font  nettoyées , fi  l’on  a tiré  du  fang  ; 
mais  il  eft  nuifible  s’il  y a de  la  fièvre,  ou  plé- 
thore , ou  faburre  quelconque. 

C’eft  enfin  un  remède  très-efficace  dans  les  cas 
de  gangrène  sèche  , de  celle  des  orteils , de  ma- 
ladies vénériennes  (i)  , d’incarcération  fpafmo- 
dique  d’une  hernie  , d’hydrophobie  , de  diarrhée 
fymptomatique  dans  les  maladies  chirurgicales. 

Dofe  : un  grain  fuffit  le  plus  fouvent  ; mais 
dans  le  cas  de  tétanos  , les  fujets  foutiennent  une 
forte  dofe  d’opium  fans  afloupiflement  & fans  au- 
cun mauvais  fymptôme  ; ainfi  l’on  peut  en  donner 
un  grain  toutes  les  deux  heures  (2). 

Laudanum,  liquide  de  Sydenham.  On  en  donne 
cinq  gouttes  , qui  contiennent  un  grain  d’opium. 


(1)  Schœpff  j dans  fon  ouvrage  Allemand  fur  la  vertu 
de  l’opium  dans  les  maladies  vénériennes , p.  7 , dit  avoir 
guéri , par  ce  moyen  & fans  mercure , des  ulcères  & autres 
maux  vénériens.  Il  ajoute  que  l’opium  dont  les  Orientaux 
font  un  fi  grand  ufage  , eft  la  caufe  pour  laquelle  la  vérole 
eft  fi  rare  chez  eux. 

(2)  Si  l’opium  produit  quelque  effet  dans  le  cas  de  té- 
tanos, ce  n’eft  qu’à  forte  dofe.  Farr  a fait  prendre  jufqu’à 
36  grains  d’opium  en  un  jour.  Winflow  a donné  toutes 
les  trois  heures  26  gouttes  de  laudanum  liquide  de  Syden- 
ham. White  a fait  prendre  317  grains  d’opium  en  cinq 
femaines , avec  tous  les  fuccès.  Il  elt  étonnant  que  les  lujets 
affeéfés  de  tétanos  , foutiennent  la  plus  forte  dofe  d’opium 
fans  aucune  incommodité. 


CHIRURGICALE. 


Poudre  anody ne  de  Dover. 


|de  chaque  deux  grains. 


JNitre , 


jde  chaque  huit  grains . 


Mêlez  bien.  On  prend  cela  en  une  dofe. 

L’ipécacuanha  mitige  l’opium  au  point  que  ce 
narcotique  peut , par  ce  moyen  , s’adminiftrer  à 
forte  dofe.  C’eft  pourquoi  cette  poudre  devient 
un  excellent  fudorifique  , qu’on  recommande 
pour  faire  cefler  les  fymptômes  réfultans  d’une 
commotion  au  cerveau. 


Hyofcyamus  niger  Lin.  L'extrait. 

Odeur  , narcotique  , de  tabac. 

Saveur  , narcotique  , douceâtre  , un  peu  mu- 


Vertu  , narcotique  , anti-fpafmodique.  Il  agit 
comme  l’opium  , mais  fans  refferrer  autant  le 
ventre. 

Ufage  : dans  les  cas  de  tétanos  & de  convul- 
fions  après  la  léfion  d’un  nerf. 

Dofe  : l’extrait  fe  donne  depuis  un  grain  jufqu’à 


Hyofcyamus  a Ibus  Lin.  L'extrait. 

Odeur , narcotique,  celle  du  tabac. 

Saveur , narcotique,  un  peu  mucilagineufe. 
Vertu  , narcotique  , mais  plus  douce  que  celle 
de  la  jufquiame  noire. 


Jufquiame  noire. 


cilagineufe. 


cinq  y deux  fois  par  jour. 

Jufquiame  blanche. 
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Ufagz  ; on  en  recommande  l’extrait  pour  la 
catarafte  commençante  (h). 

Dofe  : depuis  un  demi- grain) ufqu’à  la  dofe  que 
peut  en  fupporter  le  fujet  fans  mauvais  fymptô- 
mes,  & qu’on  n’obferve  pas  de  féchereflfe  à l’œ- 
fophage  ou  aux  narines. 


Coniurn  maculâtum  Lin.  L'extrait. 

Odeur , fétide  , de  rat. 

Saveur  , un  peu  aromatique , un  peu  nau- 
féabonde. 

Vertu  , réfolutive  , anodyne  , diurétique  , fa- 
vorifant  la  fuppuration. 

Ufage  : dans  les  cas  d’écrouelles  , de  cancer 
fcrophuleux  (2),  d’ulcères  fordides , d’affe&ions 
cutanées  , de  tumeurs  rhumatifantes , de  gonor- 
rhée, de  fleurs  blanches,  d’impuifTance  , de  ca- 
taracte commençante  , de  farcocèle  , de  fpina- 
ventofa , de  maux  vénériens  invétérés,  d’ozène, 
de  polype  du  nez 


Dofe  : l’extrait  fe  donne  à la  dofe  d’une 


Les  feuilles  en  poudre  fe  prennent  à la  dofe  de 
trois  grains  , en  augmentant  avec  un  fcrupule 
de  fucre.  Le  fuc  exprimé  fe  prend  à la  dofe  de 

(1)  Sauvages,  Nofolog.  tom.  1 dit  qu’il  en  a vu  l’avan- 
tage par  plufieurs  expériences  ; & Molinelli  dit  avoir  vu  cet 
extrait  très-utile  , combiné  avec  le  mercure  doux. 

(2)  Birchen  dit  que  la  ciguë  devient  nuifible  dans  le 
cas  de  vrai  cancer  ; mais  que  dans  le  cas  de  cancer  fcrophu- 
leux , elle  a produit  une  guérifon  complette. 

(3)  Voye 1 Hautefierck,  Recueil  d’obfervations , tom.  2.' 

(4)  Jamais  on  n’a  de  fi  bons  fuccès  de  l’extrait  de  ci- 
guë , qu’en  y joignant  celui  de  piflenlit.  . 


demi-dragme  tous  les  jours. 
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deux  petites  cuillerées  tous  les  jours.  On  fait  de 
la  poudre  les  pilules  fuivantes. 

y.  De  Ciguë  , ( l'herbe  ) demi-once. 
Savon  de  Venife,  deux  dragmes. 

Syrop  d’écorce  d’orange,  quantité  Jujjîf. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains  , pour  en 
prendre  cinq  foir  Ô£  matin. 

Racine  de  Belladona. 

Atropa  Belladona  Lin.  Solarium  furiofum. 
Odeur  , à peine  aucune. 

Saveur , un  peu  âcre  , un  peu  narcôtique. 
Vertu , narcotique  , anti-fpafmodique  , fudori- 
fique  ; à trop  forte  dofe  c’eft  un  vrai  poifon  (i). 
Les  feuilles  ont  moins  de  vertu  que  la  racine. 

Ufage  : on  la  regarde  comme  Spécifique  contre 
la  morfure  d’un  chien  enragé  ; elle  guérit  en  fuf- 
citant  une  fueur  générale  , ou  une  inflammation 
dans  la  partie  mordue.  On  la  recommande  dans 
les  cas  de  cancer  ( r ). 

Dofes  : dans  le  cas  de  morfure  d’un  chien  en- 
ragé  (3). 

Racine,  Quinze  grains  pour  un  adulte. 

Cinq  grains  pour  un  enfant  de  fix  ans. 
Trois , ou  trois  grains  & demi  pour  un  en- 
fant de  quatre  ans. 


( 1)  Il  faut  même  bien  fe  garder  d’en  recevoir  la  poudre  par 
les  narines.  L. 

(a)  Munch  préfente  nombre  de  guéri fons  de  cancers  ou- 
verts & occultes  dans  l’ouvrage  Allemand  Hann.  Magasin. 
dans  les  années  1767  , 1768 , 1769. 

(3)  Ne  vous  fiez  pas  trop  à ce  remède  , dans  les  cas  de 
morfure  de  chien  enragé  L, 
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On  fait  prendre  la  première  dofe  le  matin  , ou 
dans  de  l’eau  ou  dans  de  la  bière.  La  fécondé 
dofe  fe  donne  quarante-huit  heures  après.  La  troi- 
(ième  & quatrième  après  ce  même  intervalle  deux 
& trois  fois. 

Pour  les  beftiaux  , la  dofe  de  dix-fept  grains 
fuffit  ; mais  il  faut  les  priver  de  manger  pendant 
douze  heures. 

Extrait  : il  fe  donne  à la  dofe  de  don^e.  grains. 

Les  feuilles  : on  en  fait  infufer  depuis  deux 
grains  jufqu’à  cinq  dans  une  livre  d’eau. 

Pilules. 

rl£.  Extrait  de  ciguë  , } de  chaque 

Poudre  des  feuilles  de belladona  unedragme. 

Faites-en  des  pilules  cCun  grain 
prendre  cinq  foir  & matin. 

Solarium  ou  Morel  le. 

Solanum  nigrum  Lin.  Vherbe. 

Odeur , fétide. 

Saveur , fade. 

Vertu  , anodyne  , fudorifique  , diurétique  ; 
à trop  forte  dofe,  poifon. 

Ufage  : dans  les  cas  de  carcinome  , d’ulcères 
malins  de  la  peau. 

Dofe  : depuis  un  grain  (1)  , en  augmentant 
avec  beaucoup  de  réferve.  On  le  prend  le  foir. 


chaque , pour  en 


(1)  Ne  commencez  que  par  un  quart  de  grain.  Je  l’ai  vu 
utile  dans  les  cas  de  taie  commençante  fur  les  deux  yeux. 
J’ai  enfuite  fait  couvrir  les  yeux  de  blancs  d’œufs  durs  pen- 
dant la  nuit  ; & les  yeux  de  l’enfant  âgé  de  neuf  ans  , fe 
font  parfaitement  guéris.  L. 


Noix 
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Noix  vomique. 

Strychnos  nux  vomica  Lin. 

Odeur y aucune. 

Saveur , très-amère. 

Vertu  , tonique  & narcotique. 

Ufage  : on  la  donne  en  boilion  dans  rifle  de 
Ceylan  , comme  fpécifique  contre  la  morfure 
de  la  couleuvre  Nàia.  On  la  recommande  auffi 
pour  les  ulcères  fcorbutiques , ceux  qui  dégénè- 
rent en  cancer , pour  les  ulcères  dartreux  &:  la 
rage-  - 

Dofe  : depuis  quatre  grains  jufqu’à  douze  , 
deux  fois  par  jour. 

Feuilles  de  Laurier-cerife . 

Prunus  lauro-cerafus  Lin. 

Odeur , prefque  aucune. 

Saveur  , três-ftyptique  ,*plus  amère  que  les 
amandes  amères. 

Vertu , narcotique  , anti-fpafmodique  , diuré- 
tique , vrai  poifon  à trop  forte  dofe , fur-tout  pour 
les  animaux. 

Ufage  : l’eau  diftillée  des  feuilles  eft  recomman- 
dée pour  réfoudre  les  skirres  & les  cancers. 

Dofe  : de  30  à 40  gouttes  quatre  fois  par  jour. 
On  l’applique  aufli  extérieurement. 

Amers. 

Bois  amer  (1)  ou  de  Quafjia. 

Odeur , aucune. 


(1)  J’en  ai  parlé  un  peu  puis  haut.  L. 
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Saveur , très- amère. 

Vertu  , fortifiante  , anti-putride  , anti-acide. 

Ufage  : pour  l’ulcère  de  la  face  , de  nature 
cancéreufe.  L’ufage  interne  & externe  m’en  a 
paru  également  avantageux  dans  ces  cas-ci. 

Dofe  : demi-once  qu’on  fait  bouillir  dans  fîx 
livres  d’eau  pure  , & qu’on  réduit  à moitié  , pour 
en  boire  la  décoéfion  à la  dofe  de  trois  onces  toutes 
les  deux  heures. 

Racine  de  Gentiane. 

Gentiana  lutea  Lin. 

Odeur , foible. 

Saveur , très-amère. 

Vertu  , tonique  , anti-putride  , ftomachique. 

Ufage  : il  faut  en  eflayer  la  vertu  dans  les  cas 
de  morfure  d’une  vipère.  Mais  on  la  recommande 
en  extrait  pour  les  écrouelles  de  l’enfance(i). 

Mouron , 

Anagallis  arvenjis  Lin.  L'herbe. 

Odeur , aucune. 

Saveur  , amère  8 c comme  acrimonieufe. 

Vertu  , réfolutive  , apéritive. 

Ufage  : en  vain  l’a-t-on  recommandé  pour  gué- 
rir la  rage  (z). 


(i)  J’ai  fait  prendre  tous  les  jours  à une  jeune  fille  dix 
grains  d’extrait  de  gentiane  : tant  qu’elle  fut  malade  , elle 
le  prit  avec  plaifir  ; mais  à peine  fut-elle  guérie  , que  je  ne 
pus  jamais  l’engager  à en  continuer  l’ufage. 

. ( 2)  Ou  .en  a recommandé  la  décoétion  dans  ce  cas-ci  ; 
mais  l'expérience  n’en  a pas  prouvé  l’avantage  ; & l’o* 
ne  doit  aucunement  s’y  fier. 
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Dofc  : on  peut  en  prendre  deux  fcrupules  en 
poudre , deux  fois  par  jour. 

Trèfle  d'eau. 

. . » 1 . ■+  J . .. . . - • j la  s ■* 

Menyanthes  trifoliata  Lin.  V herbe. 

Odeur , aucune.  » 

Saveur , très~amère. 

Vertu  , tonique , anti-feorbutique. 

Ufage  : dans  les  cas  d’ulcères  & autres  affec- 
tions feorbutiques  (t). 

Do  Je  de  l’herbe  : une  pincée  infufée  dans  une 
livre  d’eau. 

Eupatoire . 

Eupatorium  cannabinum  Lin,  L'herbe. 

Odeur  , forte. 

Saveur , très-amère. 

Vertu  , réfolutive  , diurétique  , purgative  , 
quelquefois  émétique. 

Ufage  : dans  les  cas  d’enflures  & d’ulcères  aux 
jambes,  d’hydrocèle,  d’ulcères  feorbutiques. 
Dofe  : une  pincée  infufée  dans  quatre  onces  d’eau. 

Quinquina. 

Cinchona  ofjicinalis  Lin.  Ecorce. 

Odeur , de  moifi. 


(i)  Francus,  dans  fon  Hiftoire  du  Trèfle  d’eau  , dit  qu'il 
a procuré  la  guérifon  du  Scorbut , pour  lequel  le  cochléaria 
avoit  été  inutile.  Buchan  dit  que  le  fuc  de  ce  trèfle  eft  un 
remède  familier  aux  payfans  d’Angleterre , pour  les  exan- 
thèmes feorbutiques,  dont  ils  font  attaqués  au  printemps. 

J’en  ai  vu  un  grand  avantage  pour  une  efpèce  de  gale  cruf- 
tacée , qui  couvrait  le  vifage  d’une  jeune  femme,  à la  fuite 
d’un  lait  répandu.  11  n’a  plus  de  vertu  étant  fec.  L. 

Sij 
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. j Saveur  , amère  , un  peu  acerbe , adhérente.' 

Vertu  , tonique  , anti-feptique  , anti-fébrile  , 
favorifant  la  fuppuration  : anti-périodique.  ( Que 
veut  dire  l’auteur  par  anti-périodique.  L’entend-il 
des  retours  périodiques  des  fièvres  ou  de  toute 
autre  maladie  ? L.  ) 

Ufage  : dans  les  cas  de  gangrène  & de  maladies 
putrides  en  général , comme  plaies,  ulcères  putri- 
des , angine  gangréneule  , cancer  , ulcères , fif- 
tules  de  l’anus , carie  , fpina-ventofa. 

Dans  les  cas  d’écrouelles  & de  vices  fcrophu- 
leux  ; comme  les  ulcères , le  fpina-ventofa  , les 
tumeurs  articulaires  fcrophuleufes , l’ophthalmie 
fcrophuleufe  , le  skirre  fcrophuleux  des  mamelles , 
des  aines  , des  aiffelles  , fur-tout  en  donnant  le 
quinquinaavec  le  mercure;  enfin  pour  lalèpre  (i). 

Dans  les  cas  d’ulcères  qui  fuppurent  mal , & 
font  fujets  à être  fuivis  de  fpafmes , (2)  ou  à dégéné- 
rer en  gangrène  ; lorfqu  ’il  refte  une  foibleffe  ou  une 
irritabilité  du  corps  & des  vifcères  après  une 
commotion  violente  du  cerveau  , ou  de  tout  au- 
tre vifcère. 


( 1)  A cette  oblervation  d’Herberden , Tranfafl.  Medic.  v.  I, 
j’ajouterai  que  j’ai  vu  Le  quinquina  triompher  d’une  daitre 
des  plus  opiniâtres , & de  la  largeur  de  la  main  ; elle  étoit 
alors  fixée  fur  le  bras  du  fujet  , qui  étoit  un  foldat  attaqué 
d’une  fièvre  de  long  cours;  il  prit,  de  l’avis  du  Chirurgien 
major,  près  de  deux  livres  de  quinquina  : la  fièvre  cefia  enfin, 
& la  dartre  difparut.  La  fièvre  a-t-elle  contribué  à faire  dif- 
paroître  la  dartre  ? Je  le  crois.  L. 

(2)  Billet,  EJJ'ais  de  Médecine , dit  que  les  plaies  confi- 
dérables  ne  fe  guérififent  qu’avec  peine  en  Amérique  fans 
quinquina  ; que  c’eft  par  ce  moyen  qu’on  garantit  des  con- 
vulfions , fi  funeftes  à eaux  qui  font  bielles  dans  les  climats 
chauds,  . 
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Dans  les  maladies  périodiques  fujettes  aux  re- 
tours , comme  dans  les  cas  d’odontalgie  pério- 
dique , de  douleur  périodique  du  fourcii  , de 
nyéfalopie. 

Mais  le  quinquina'ne  convient  pas  lorfqa’il  y a 
décidément  inflammation , pléthore,  faburre  dans 
les  premières  voies  , ni  dans  les  cas  de  morti- 
fication douloureufe  des  pieds  , à moins  qu’on 
n’y  ajoute,  pour  ce  cas-ci,  de  l’opium  ; & pour 
la  mortification  infenfible  , du  Tel  volatil  de  corne 
de  cerf. 

Dofe.  On  en  donne  un  demi-gros  toutes  les 
deux  heures  , & un  gros  dans  les  cas  de  néceflifé 
urgente. 

Serpentaire  Mungos. 

Ophiorrhiza  Mungos  (1)  Lin.  Racine. 

Odeur  , aucune. 

Saveur , très-amère. 

Vertu , fortifiante.  C’eft  un  fpécifique  contre 
le  ferpent  dangereux  , qu’on  appelé  le  naja  , ÔC 
contre  le  poifon  de  MacalTar  (2). 

Ufage  : ceux  qui  font  mordus  de  ce  ferpent 
doivent  la  prendre  broyée  dans  du  vin  , en 
répandre  en  poudre  fur  la  morfure. 


(1)  Voyez  Adanfon,  t.  2,  p.  225.  Cette  racine  indigène 
d’Amérique , nous  vient  par  petits  morceaux , de  la  groifeuc 
du  petit  doigt  environ  ; elle  eft  contournée  , ftriée , fauv^ 
au  dehors,  blanche  en  dedans  ; d’une  faveur  d’abord  un  peu 
falée,  enfuite  amère.  Les  habitans  s’en  fervent  avec  fuccès, 
contre  la  morfure  des  ferpens , fur  tout  du  ferpent  couronné 

- ou  à lunettes.  Adanfon  y ajoute , contre  celle  des  fcorpions 
& des  chiens  enragés.  L. 

(2)  Ville  de  nie  de  Célèbes.  L. 
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La  belette  ou  Viverra  Ichneumone  de  Linnée  , 
va  dévorer  de  cette  racine  , fi  par  hafard  elle  eft 
mordue  du  naïa  , félon  M.  Jacquin  , dans  fon 
Recueil  des  Plantes  choifies  de  l’Amérique  , 
page  231(1). 

Dofe.  On  donne  cette  racine  en  poudre , à la 
dofe  d’une  demi-dragme  jufqu’à  une  dragme  dans 

du  vin. 

Arïjloloche  Serpentaire. 

Ariftolochia  angûicida  Lin.  La  racine. 

(Cette  efpèce  d’ariftoloche  croît  dans  la  Vir- 
ginie & la  Caroline  ; elle  eft  d’un  grisde  fer  ex- 
térieurement , blanchâtre  en  dedans.  On  y obferve 
certaine  odeur  analogue  au  camphre  ; elle  rend 
un  peu  d’huile  étant  fraîche.  L.  ) 

Odeur , nauféabonde. 

Saveur , amère  , ( un  peu  âcre.  L.  ) 

Vertu , contre  la  morfure  de  certains  ferpens. 

L’odeur  eft  fi  offenfive  pour  les  ferpens , qu’ils 
fuient  à la  préfence  feule  de  la  racine.  Le  fuc 
de  la  racine  mâchée,  mêlé  avec  la  falive,  in- 
finué  à la  dofe  d’une  goutte  dans  la  gueule  d’un 
ferpent  , l’enivre  au  point  qu’on  peut  le  ma- 
nier impunément  pendant  quelque  temps , & 
plufieurs  gouttes  le  tuent.  C’eft  par  ce  moyen 
que  des  charlatans  manient  fans  rifque  plufieurs 
ferpens  aux  yeux  du  public. 

Ufage  : on  dit  que  cette  racine  appliquée  fur  la 
morfure  récente  d’un  ferpent,  & prife  aufii  inté- 


(1  ) Ariftote  a obfervé  un  fait  qui  a quelque  analogie  avec 
celui-ci , & queM.  Le  Camus  n’a  pas  bien  rendu  dans  la  ver» 
fion  Françoife  de  YHiJl.  des  Anim.  L. 
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rieurement,  garantit  des  effets  funeftes  qui  en  ré- 
fulteroient.  Voyc{  Jacquin  ( cité  article  précédent  ) , 
page  231. 

Dofe.  On  donne  cette  racine  en  poudre  à la 
dofe  d’une  demi-drazme. 

O 

Légèrement  amers. 

Semen  Contra. 

Artemifia  judaïca  Lin.  ou  Semen  cince  , femen 
fantonici. 

Odeur  , forte  , particulière. 

Saveur , amère  , un  peu  âcre. 

Vertu  , fortifiante  , vermifuge. 

Ufage  : pour  les  maladies  externes  qui  viennent 
des  vers  des  premières  voies. 

Doje.  Les  femences  le  donnent  à la  dofe  d’une 
petite  cuillerée  ou  deux  en  infulion  , en  forme  de 
thé  ; ou  on  les  répand  fur  du  pain  enduit  de  miel. 
Quant  aux  enfans  , on  leur  en  fait  prendre  dans 
du  fucre  ou  dans  du  pain  d’épices. 

Valériane. 

Valeriana  officinalis  Lin.  La  racine. 

Odeur  , vaporante  , forte  & rebutante. 

Saveur , douceâtre  & tirant  fur  l’amer. 

Vertu , fortifiante,  anti-fpafmodique  , diapho- 
rétique,  diurétique  , emménagogue  , anti-vermi- 
neufe. 

Ufage  : pour  la  foiblefife  de  la  vue , l’incontinence 
des  relies  & des  urines  après  une  chute  ^1). 

(1)  J’ai  fait  prendre  , pendant  trois  mois  , à un  jeune 
homme  , de  la  poudre  de  Valériane  avec  le  plus  grand 
fuccès  , pour  un  épuifement  extrême , caufé  par  des  études 
immodérées , & une  grande  déperdition  de  femence. 
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Dofe.  On  fait  prendre  cette  racine  tous  les 
jours  en  poudre  , à la  dofe  de  deux  dragmes . 

Scrophulairt. 

Scrophularia  nodofa  Lin.  La  racine . 

Odeur , fétide. 

Saveur  , amère  , un  peu  âcre. 

Vertu  , anodyne  , réfolutive. 

Ufage  : dans  les  cas  d’écrouelles  & de  gonfle- 
ment des  hémorrhoïdes  , on  en  recommande 
l’ufage. 

Dofe  de  la  racine  en  poudre,  une  dragme . On 
en  fait  aufli  prendre  la  décoétion  en  jetant  deux 
gros  de  cette  racine  dans  fix  onces  d’eau  que  l’on 
fait  bouillir. 

Verge  <Tor. 

Solidago  virg*  aurea  Lin.  L'herbe , 

Odeur  , foible. 

Saveur , amère  , un  peu  chaude. 

Vertu  , tonique  , vulnéraire  , diurétique  (i). 

l/fage  : en  décoélion  vulnéraire  dans  les  cas 
de  plaies  & d’ulcères  (z). 

Dofe  ; deux  pincées  infufées  dans  demi-livre 
d’eau. 

Véronique. 

Odeur  , foible. 

Saveur , amère,  un  peu  aflringente. 


( i ) Selon  Spielmann,  l’infuflon  a une  vertu  anti-néphri- 
tique.  L. 

(2)  Selon  Lichwiz,  elle  a guéri  un  ulcère  de  Turèthre  ; & 
Scopoli  dit  qu’il  s’en  eft  fervi  en  décodion , pour  toutes 
fortes  de  plaies. 
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Vertu , vulnéraire. 

Ufage  : pour  les  plaies , les  ulcères , la  gale. 

Dofe  : deux  pincées  infufées  dans  demi-livre 
d’eau. 

Marrube  blanc. 

Marrubium  vulgare  Lin.  L’herbe. 

Odeur , modérément  vaporante. 

Saveur , amère. 

Vertu  ; elle  atténue  le  fang , arrête  la  falivation, 
& devient  un  fpécifique  contre  la  morfure  du  fer- 
pent  à fonnettes  (i). 

Ufage:  pour  les  tumeurs  dures  fur-tout  du  foie , 
& lorfqu’il  faut  arrêter  la  falivation  caufée  par  le 
mercure  (2). 

Dofe  : deux  pincées  de  l’herbe  infufées  dans  demi- 
livre  d’eau. 

Chicorée. 

Cichorium  intubus  Lin.  La  racine. 

Odeur , aucune. 

Saveur  , d’une  amertume  agréable. 

Vertu  , apéritive  , tonique  , diurétique  , anti- 
fcorbutique. 

Ufage  : le  même  que  celui  du  piiïenlit. 

Dofe  : une  demi-once  de  la  racine  cuite  dans  dix 
onces  de  bouillon  ; réduifez  la  décoéfion  à demi- 
livre. 


( 1)  Levifon  , Pratique  de  Londres  , recommande  le  lue 
exprimé  de  marrube  & de  plantain , à la  dofe  d’une  cuillerée. 

(2)  Linnée  , Flor.  $uec.  n.  5 3 1 , dit  qu’une  infufion 
de  marrube  fit  bientôt  ceflfer  dans  un  jeune  homme  un 
ptyalifme  caufé  par  le  mercure  , & qui  duroit  depuis  plus 
d’un  an. 
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Pijfenlit.  ' 

Leontodon  Taraxacum  Lin.  Racine . 

Odeur , aucune. 

Saveur , d’une  douce  amertume. 

Vertu  , fondante  , apéritive  , diurétique  ; ce 
qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  pijjenlit  , ou  en 
latin  lecliminga. 

Ufage:  le  fuc  récent  a fouvent  guéri  les  oedèmes 
des  jambes  St  autres  maladies  réfultantes  d’obftruc* 
tions  du  foie.  On  recommande  aufïl  cette  racine 
pour  les  maladies  cutanées  chroniques  , comme 
les  dartres  , la  lèpre  (i)  , les  écrouelles. 

Dofe.  On  en  prend  le  fuc  récent  avec  du  bouil- 
lon St  une  jaune  d’œuf,  pendant  plulieurs  femai- 
nes , St  même  pendant  plufieurs  mois.  On  peut 
aufli  faire  bouillir  une  poignée  de  l’herbe  St  de  la 
racine  dans  une  livre  de  bouillon  , St  réduire  la 
déco&ion  à demi-livre. 

Garence. 

Rubia  tinclorum  Lin.  La  racine. 

Odeur , prefque  femblable  à celle  de  l’écorce 
de  cormier. 

Saveur  , amère  , un  peu  aftringente  , défa- 
gréable. 

Vertu  , aftringente  , diurétique  ( i ) , emména- 
gogue.  La  décoftion  prife  pendant  quelque  temps. 


(1)  Le  fuc  de  piffenlit  & de  fumeterre  a fait  ceffer  dans 
une  femme  un  exanthème  lépreux , qu’elle  gardoit  depuis 
fon  enfance. 

(2)  Voye^  Home , Effais  cliniques. 
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donne  aux  os  & à quelques  humeurs  une  couleur 
cramoifie  (1). 

Ufage  : clans  les  cas  d’amolliffement  fpontané 
des  os , ou  de  celui  du  calus  d’un  os  qui  avoit  été 
caffé.  Dans  les  affections  rachitiques  (i)  , comme 
les  ulcères  & les  tumeurs  rachitiques  ; dans  les 
douleurs  des  lombes , occalionnées  par  un  trop 
grand  effort  (3). 

Dofe . Faites  doucement  bouillir  pendant  une 
heure  dans  deux  Livres  d’eau  , demi-once  de  cette 
racine  avec  deux  dragmes  de  tartre  foluble  : ajou- 
tez à la  décoCtion  deux  onces  de  bon  miel.  On  en 
donne  par  jour  demi-livre  à un  enfant  fevré.  Si 
l’enfant  tete  encore  , la  nourrice  en  prendra  une 
livre  tous  les  jours  (4). 

Pour  moi  j’ai  obfervé  que  la  décoCtion  de  cette 
plante  , à laquelle  j’avois  joint  le  quinquina  &:  le 
fel  de  tartre  ou  de  foude , étoit  plus  efficace  pour 
le  rachitis. 

Douce-amere. 

Solanum  dulcamara  Lin.  Les  tiges  noueufes. 

Odeur , elles  n’en  ont  aucune  lorfqu’ils  font  fecs. 

Saveur , amère. 


(1)  Voyei'ü cefujet,  de  longs  détails  dans  Haller,  Phy~ 
fiolog.  t.  8 , p 3 vj. 

(2)  Elle  ne  réuffit  pas  toujours  dans  ce  cas-ci;  mais  on 
peut  l’effayer.  L. 

(3)  V°ye\  Ludwig , Adverf.  Medic.  prafl.  vol.  I , p.  75 1. 

(4)  Levret  recommande  la  décoction  précédente , & dit 
qne  quoique  la  cure  exige  plufieurs  mois , on  s’appercevra 
cependant  bientôt  de  fon  effet , par  le  redreflement  de  l'épine 
du  dos , ôt  des  os  longs  ; outre  les  autres  fymptômes  avan- 
tageux. 
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Vertu  , dépurative.  Ce  médicament  augmente 
toutes  les  fécrétions  , pouffe  la  falive  , les  Tueurs , 
les  règles , les  urines , chaffe  les  miafmes  véné- 
riens , & eft  anti-fcorbutique. 

Ufage  : dans  les  cas  de  tumeurs  rhumatifantes  , 
arthritiques  , de  dartres , de  gale  , d’œdème  éry- 
lîpélateux  , de  tophus  ££  d’ulcères  vénériens  , 
d’ulcères  des  jambes , de  tumeurs  laiteufes  , de 
contufîons  (i). 

Dofe.  On  en  prend  tous  les  jours  la  déco&ion 
étendue  avec  du  lait.  On  fait  cette  déco&ion  avec 
un  gros  des  troncs  de  douce-amére  , en  augmentant 
jufqu’à  une  dragme  & demie  bouillie  dans  une  livre 
d’eau  qu’on  fait  réduire  à demi-livre. 

L’extrait  fe  donne  depuis  cinq  grains  jufqu’à  dix r, 
deux  fois  par  jour. 

Dierville. 

Lonicera  diervilla  Lin.  Les  tigess. 

Odeur  & Saveur*  nauféabondes. 

Vertu  , anti-vénérienne. 

Ufage  : dans  l’Amérique  feptentrionale  , on  la 
regarde  comme  un  remède  certain  pour  la  gonor- 
rhée St  les  fuppreflions  d’urine. 

Dofe  : une  pincée  des  troncs  infufée  dans  une 
livre  d’eau,  pour  boire  de  cette  infufion. 

Ecorce  moyenne  dé  Orme . 

Ulnus  campefris  Lin. 

Odeur , aucune. 


(i)  Razoux  a guéri  par  cette  décoétion  un  fcorbut  ac- 
compagné d’exulcérations  cancéreufes,  & de  taches  livides. 
Mèm.  Acad.  Paris , 1761. 
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S avilir  y foible  un  peu  amère,  vifqueufe. 

Vertu  y aftringente. 

Ufage  : dans  les  cas  de  gale  ferme  , écailleufe  , 
& autres  maladies  cutanées  (1). 

Dofe.  On  prend  l’écorce  moyenne  des  petites 
branches  à la  dofe  de  quatre  onces  , qu’on  fait 
bouillir  dans  deux  Livres  d’eau  pure  , réduifant  à 
une.  On  en  boit  foir  & matin  demi-livre . 

Moufe  d'IJlande. 

Lichen  Ifandicus  Lin. 

Odeur  y aucune. 

Saveur , foible , un  peu  amère. 

Vertu  y purgative  , étant  récente  ; mais  feule- 
ment nutritive  , lorfqu’elle  eft  sèche. 

Fume  terre. 

Fumaria  offcinalis  Lin.  L’herbe . 

Odeur  y légumineufe. 

Saveur j amère,  défagréable. 

Vertu  y tonique  , réfokitive  , dépurative  , and» 
feorbutique. 

Ufage  : dans  les  cas  de  maladies  cutanées,  de 
cachexie  ulcéreufe  des  jambes  , de  feorbut  de 
lèpre  (a). 

Dofe.  On  en  fait  infufer  une  pincée  dans  deux 
livres  de  bouillon  ou  de  petit-lait  ; ou  l’on  en 


(1)  Lyfons,  dans  les  Tranfa&ions  de  Médecine,  prouve 
par  cinq  exemples , l’utilité  de  cette  écorce  dans  la  gale  humide 
ou  leche , & autres  maladies  cutanées.  Il  a guéri  par  cette 
décoétion  une  gale  férine,  qui  avoit  .refifte  au  mercure.  La 
cure  eft  lente , mais  fure. 

(2)  Un  endurciflement  lépreux  des  glandes  cutanées , a 
difparu  par  ce  moyen. 
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donne  le  jus  exprimé  à la  dofe  de  deux  onces 
dans  du  bouillon.  On  peut  aufli  la  donner  en  con- 
ferve  à la  dofe  de  demi-once. 

Euphraife . 

Euphrafia  officinalis  Lin.  L’herbe. 

Odeur  , foible. 

Saveur , amère  , un  peu  aftringente. 

Vertu  , tonique  , un  peu  aftringente. 

Ufage  : pour  les  maladies  des  yeux  , comme 
les  nuages  qui  voltigent  devant  les  yeux  , l’amau- 
rofe  commençante  , les  taches  de  la  cornée  (i)  ; 
mais  les  expériences  par  lesquelles  on  veut  prou- 
ver la  vertu  de  cette  herbe , font  douteufes. 

Dofe  : deux  pincées  infufées  dans  huit  onces 
d’eau. 

Tufflage. 

Tuffilago  farfara  Lin.  L’herbe. 

Odeur  y aucune. 

Saveur  , un  peu  amère  , vifqueufe  , un  peu 
acerbe. 

Vertu  y vulnéraire  , anti-fcrophuleufe. 

Ufage  : on  en  recommande  le  fuc  pour  les 
écrouelles. 

Dofe  de  l’herbe  , une  poignée  infufée  dans  une 
livre  d’eau. 

Fleurs  de  Sureau . 

Sambucus  nigra  Lin. 

Odeur  y des  fleurs  récentes , vaporante. 

Saveur , amère. 


(i)  Selon  Olafsen , les  Islandois  en  regardent  le  fuc  ex- 
primé , comme  un  très-bon  remède  pour  les  yeux. 
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Vertu , diaphonique  , émolliente;  elle  aug- 
mente le  lait. 

Ufage  : dans  les  cas  de  maladies  cutanées.  On 
en  recommande  la  boiffon  avec  du  lait , fur-tout 
dans  les  cas  d’éryfipèle;chronique.  Il  faut  alors  en 
continuer  l’ufage  pendant  quelque  temps. 

Dofe  : deux  pincées  de  fleurs  infufées  dans  demi- 
livre  d’eau. 

Semence  de  petit  Glouteron. 

Xanthium Jlrumarium  Lin. 

Odeur  , aucune.  Saveur  , amère. 

Vertu  , réfolutive  , anti-fcrophuleufe  , anti- 
éryfipélateufe. 

Ufage  : pour  les  écrouelles  , les  dartres , l’éry- 
flpèle(i). 

Dofe  : femences  en  poudre , à la  dofe  de  demi- 
once. 

Aromatiques. 

Acorus  verus. 

Acorus  calamus  vulgaris  Lin.  La  racine . 

Odeur  de  la  racine,  vaporante,  forte,  nauféeufe. 

Saveur , aromatique  , nauféeufe , âcre , un  peu 
amère. 

Vertu , ftomachique  , anti-feptique  , anti-fcor- 
butique  , échauffante  , incifive  , & diurétique. 

Ufage  : pour  le  fcorbut  (2) , les  ulcères  carieux. 


(1)  La  femence  en  poudre,  à la  dofe  d’une  demi-once, 
pour  l’éryfipèle,  a été  un  fecret  en  Suède.  Linn.  Flor.  Suec . 

(2)  Hoffmann,  Traité  Allemand  du  Scorbut  1782,  dit 
avoir  guéri  trois  fcorbutiques  en  cinq  ou  ftx  femaines , ayec 
la  racine  de  ce  jonc. 
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Dofe . On  en  donne  fix  fois  par  jour  en  poudre  , 
ou  en  éle6fuaire,à  la  dofe  de  deux fcrupules , avec 
un  fcrupule  de  fucre  fin.  On  en  peut  donner  l’ef- 
prit  intérieurement  à la  dofe  de  quelques  dragmes . 

Contraierva. 

Dorftenia  drakena  Lin.  La  racine . 

Odeur  , vaporante  , forte. 

Saveur , un  peu  amère. 

Vertu  , fudorifique  , aléxitère  , anti-feptique. 

Ufage  ; pour  la  gangrène  , les  ulcères  des  fiè- 
vres putrides  ; & dans  les  cas  de  foibleiïe  caufée 
par  la  gangrène. 

Dofe.  On  la  donne  à la  dofe  de  demi-dragme 
en  poudre , dans  un  éle&uaire  ou  dans  un  exci- 
pientapproprié  ; ou  l’on  en  fait  prendre  en  infufion 
dans  du  vin  , deux 
de  vin. 

Serpentaire  de  Virginie. 

Ariftolochia  ferpentaria  Lin.  La  racine. 

Odeur  , vaporante  , forte  , balfamique. 

Saveur , aromatico-balfamique  , un  peu  chaude. 

Vertu  , diaphorétique  , anti-putride. 

Ufage  : pour  la  plique  polonoife  , l’angine  gan* 
gréneufe  & la  morfure  du  ferpent  Américain , ap- 
pellé  Boicininga. 

Dofe  : demi-dragme  en  poudre  ou  dans  un  exci- 
pient convenable.  On  en  fait  auffi  infufer  deux 
dragmes  dans  Jix  onces  d’eau. 

Aulnée. 

Inula  helenium  Lin.  La  racine  , les  feuilles. 

Odeur , de  violette. 

Saveur , 


dragmes  de  racine  fur  Jix  onces 
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Saveur , d’abord  glutineufe  ,enfuite  aromatique. 

Vertu,  anti-fcabieufe. 

Ufage  : pour  la  gale.  J’ai  vu  deux  fois  les  feuilles 
d’aulnée  très-utiles  pour  les  hernies  des  enfans. 

Dofe  de  la  racine  , une  dragme  en  poudre.  On 
fait  infufer  les  feuilles  à la  dofe  d'une  dragme  & 
demie  dans  Jix  onces  d’eau. 

Santal  citrin . 

Santalum  album  Lin. 

Le  fantal  ci/n/z  eft  la  partie  médullaire  de  l’arbre» 

Le  fantal  blanc  eft  l’aubier  du  tronc. 

Odeur  du  citrin  , vaporante  , urineufe  , très- 
adhérente. 

Saveur,  un  peu  aromatique,  prefquepointatnère. 

Odeur  & Saveur  du  blanc , plus  foibles. 

Vertu  , fudorifique  , réfolutive. 

Ufage  : dans  les  maladies  cutanées» 

Dofe.  La  décoéïion  de  la  partie  Jigneufe  à la 
dofe  de  demi-once  dans  deux  livres  d’eau , qu’on 
réduit  à une, 

Pimprenelle  noire. 

Pimpinella  magna  Lin.  La  racine  , l'herbe. 

Odeur , agréable. 

Saveur  , douceâtre  , un  peu  aromatique. 

Vertu , dépurative,  réfolutive  , diaphonique, 
diurétique  , ftomachique. 

Ufage  : dans  les  cas  d’achores , de  teigne , d’éry- 
fipèle  ulcérée  , de  virus  vénérien  aux  tefticules  , 
de  tumeurs  aqueufes  des  jambes. 

Dofe  : demi- dragme  en  poudre  ou  en  éle&uaire  ; 
ou  une  infufion  de  deux  dragmes  dans  fept  onces 
d’eau.  On  peut  auffi  donner  une  infufion  de  deux 
pincées  de  l’herbe  dans  fîx  onces  d’eau. 

T 
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SaJJafras. 

Laurus  faffiafras.  Lin.  Le  bois  , l'écorce. 

Odeur , vaporante,non-défagréable  , analogue 
à celle  du  fenouil. 

Saveur , aromatique.  L’odeur  & la  faveur  de 
l’écorce  ont  plus  de  force. 

Vertu  , fudorifique  , diurétique  , dépurative. 

Ufage  : dans  les  cas  d’ulcères  vénériens  , de 
maladies  cutanées  & de  tumeurs  rhumatifantes. 

Dofe  : la  déco&ion  du  bois  à la  dofe  d’une 
dragme  &:  demie  dans  une  livre  d’eau  , qu’on  ré- 
duit à dix  onces. 

On  donne  zxxfaVududond'  une  dragme  de  l’écorce 
dans  Jix  onces  d'eau. 

Cdiac . 

Guaïacum  officinale  Lin.  Le  bois. 

Odeur  , foible  , réfineufe. 

Saveur , amère  , un  peu  âcre. 

Vertu  , fudorifique  , diurétique  , dépurative  , 
anti-vénérienne. 

Ufage  : pour  les  maladies  vénériennes , cuta- 
nées; dans  les  cas  de  tumeurs  rhumatifantes. 

Dofe.  On  donne  la  déco&ion  du  bois  râpé  , 
à la  dofe  d'une  once  dans  une  livre  d’eau  qu’on  fait 
réduire  à huit  onces  ; ou  l’on  fait  bouillir  l’écorce 
à la  dofe  de  Jix  dragmes  dans  une  livre  & demie 
d’eau  qu’on  réduit  à une  livre. 

Genièvre. 

Junipetus  communis  Lin.  Bois  ou  racine  , baies , 
fommités. 

Odeur , agréable  , aromatique. 

Saveur f aromatique,  agréable. 
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Vertu  , diurétique  , diaphonique  , dépurative. 

Ufage  : pour  les  tumeurs  œdémateufes , les 
maladies  vénériennes  fcorbutiques  , les  graviers 
des  voies  urinaires , la  gale  , les  dartres  farineu- 
neufes  , la  gonorrhée  chronique  , la  cataraéle 
commençante  , les  pullules  de  la  face. 

\JhuiU  de  genièvre  guérit  la  gonorrhée  & les 
tumeurs  des  tefticules. 

Dofes  du  bois  ou  de  la  racine  , demi-once  dans 
deux  livres  d’eau  qu’on  réduit  à fîx  onces. 

* Rob  des  baies  : il  fe  donne  à la  dofe  de  demi-once. 

Baies  : une  demi-once  bouillie  dans  une  livre 
d’eau  qu’on  réduit  à huit  onces. 

Sommités  : une  infufion  de  deux  pincées  dans 
huit  onces  d’eau. 

Fenouil  aquatique. 

Phellandriuin  aquaticum  Lin.  La  graine. 

Odeur  , forte. 

Saveur , aromatique , amère  , chaude. 

Vertu  , diurétique,  vulnéraire. 

Ufage  : pour  les  ulcères fordides , fcorbutiques, 
cacoéthiques  ; pour  le  fpina-ventofa , les  hernies , 
la  carie  des  os  & les  fîftules. 

Dofe.  On  donne  ces  graines  en  poudre  deux  fois 
par  jour , à la  dofe  d 'une dragme'yféo^'àt  une  dragme 
& demie. 

Poivre  noir. 

Piper  nigrum  Lin.  Le  poivre  blanc  efl:  celui  qui 
n’a  plus  fa  pellicule  noire  externe. 

Odeur , aromatique. 

Saveur , très-chaude,  acre  , adhérente. 

Vertu  , ftimulante  , provoquant  les  hémor- 
rhoïdes.  ' ' 

Ti) 
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Ufage  : dans  les  maladies  réfultantes  de  la  fu- 
preffion  des  hémorrhoïdes. 

Dofe.  On  peut  donner  fix  grains  entiers  de 
poivre  , & même  huit  ou  neuf  à prendre  en  plu- 
fieurs  fois  , en  allant  au  lit. 

Carvi» 

Carum  carvi  Lin.  La  graine. 

Odeur  , aromatique  , agréable. 

Saveur , modérément  chaude. 

Vertu  y elle  favorife  la  fécrétion  du  lait.' 

Ufage  : pour  le  lait  qui  celle  fubitement. 

Dofe  : deux  dragmes  de  graine  infufée  dans fix 
onces  de  bouillon  ou  d’eau. 

Fenouil. 

Anethum  fceniculum  Lin.  Fceniculum  dulce.  La 
graine. 

Odeur  y aromatique  , fuave. 

Saveur , un  peu  chaude  , enfuite  douceâtre  , 
aromatique. 

Venu;  favorife  le  lait. 

Ufage  : on  donne  la  décoftion  de  la  racine  , 
de  l’herbe  , de  la  graine  de  fenouil  doux  aux 
femmes  qui  n’ont  pas  de  lait,  ou  qui  l’ont  perdu 
fubitement. 

Dofe.  L’herbe , la  racine , la  graine  ( de  chacune 
une  pincée}  y fe  donnent  en  infulion  dans  une  livre 
d’eau  en  y joignant  du  lait  & du  fucre  quand  on  a 
paffé  cette  infufion. 

Cerfeuil. 

Scandix  Cerefolium  Lin,  L herbe , le fuc , t extrait. 
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Odeur  de  l’herbe  ; frottée  dans  les  mains , l’o- 
deur en  eft  agréable  , balfamique. 

Saveur  , aromatico- balfamique  y analogue  à 
celle  du  fenouil. 

Vertu  , apéritive  , réfolutive  , diurétique , vul- 
néraire. 

Hfage  : pour  la  gale  , les  dartres  , les  rhaga- 
des  (1)  ou  crevalTes  des  mains,  les  ulcères  des 
jambes  , les  endurciffemens  des  mamelles  , les 
ulcères  des  poumons  (2). 

Dofe  : on  donne  te  jus  de  cerfeuil  à la  dofe  de 
deux  onces  foir  & matin  avec  du  bouillon  ou 
du  petit  lait  ; ou  Y herbe  meme  récente  fe  met  in- 
fufer  dans  du  petit  lait  à la  chaleur.  \d extrait  de 
cerfeuil  fe  donne  par  jour  à la  dofe  Üune  once. 

Marum  ou  Herbe  aux  Chats . 

Teucrium  Marum  Lin.  ou  Marum  verum.  Vherbe. 

Odeur , vaporante  , balfamique  , provoquant 
l’éternuement. 

Saveur y très-amère,  bituminofo-aromatique. 

Vertu  , tonique  , nervine  , réfolutive. 


(1)  J’ai  guéri  par  l’ufage  interne  & externe  du  cerfeuil, 
les  rhagades  des  mains  d’un  homme,  qui  avoit  en  vain  tenté 
tous  les  remèdes  poflibles. 

(2)  Un  enfant  avale  un  épi  d ' Alopecurus , [fauffe  avoine 
de  la  famille  des  Gramens.  Voye\  Adanfon,  t.  2,  p.  32.  LJ 
qui  lui  tombe  dans  la  poitrine , fort  par  l’omoplate  , &.  laide 
un  ulcère  pénétrant  les  poumons  : il  eft  guéri  avec  du  lait  clair , 
& une  décoétion  de  cerfeuil.  Mcm.  de  Suède , an.  177a 
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Ufage  : dans  les  cas  de  commotion  au  cer- 
veau (i)  , ou  de  toute  autre  partie. 

Dofe.  On  en  donne  de  quatre  en  quatre  heures 
un  fcrupule  , ou  l’infufion  de  deux  pincées  dans  Jept 
onces  d’eau. 

Menthe  crépue. 

Mentha  crifpa  Lin.  L’herbe. 

Odeur,  forte  , vaporante  , peu  agréable. 

Saveur , chaude,  aromatique,  & d’une  foible 
amertume. 

Vertu  , réfolutive  , atténuante. 

Ufàge  : l’eau  de  menthe  mêlée  d’un  peu 
d’huile,  par  le  moyen  du  fucre  , empêche  les 
grumeaux  de  lait  dans  les  mamelles , ou  les  réfout. 

Dofe  : l’infufion  d 'une  pincée  dans  quatre  onces 
d'eau. 

L’huile  fe  donne  à la  dofe  de  trois  ou  quatre 
gouttes  triturées  avec  du  fucre  fin. 

Romarin  fauvage  ou  de  Bohême . 

Ledum  p alu (lr&  Lin. 

Odeur , vaporante,  aromatique,  un  peu  nar- 
.cotique. 

Saveur , aromatique  , un  peu  amère. 

■Vertu  , réfolutive  , diurétique  , un  peu  relâ- 
chante , antipédiculaire. 


(i)  Berg’ms,  Mat.  mêd.  , dit  avoir  guéri  avec  le  marum  , 
une  femme  qui  depuis  trois  femaines  étoit  en  léthargie  à la 
fuite  d’une  chute.  — Le  marum  en  poudre , eft  regardé  , avec 
raifon , comme  un  des  meilleurs  céphaliques.  L. 
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Ufage  ; pour  la  lèpre  (1)  , la  teigne  , la 
gale , les  pouls  , les  boutons  de  la  face. 

Dofe  : l’infufion  de  deux  onces  de  l’herbe  dans 
quatre  onces  d’eau  bouilllante. 

Romarin  ordinaire. 

Romarinus  officinalis  Lin.  L'herbe. 

Odeur , vaporante  , non  agréable  à chacun. 

Saveur , chaude  , âcre  , camphrée. 

Vertu , réfolutive. 

Ufage  : l’irifufion  ou  la  décoction  de  l’herbe  9 
édulcorée  avec  du  fucre  , diffipe  l’engorgement 
des  glandes  du  cou  des  enfans.'  Cette  infufion  eft 
efficace  dans  les  cas  de  plique  Polonoife  (a). 

Dofe  : une  pincée  infufée  dans  quatre  onces 
d’eau. 

Astringens. 

Argentine. 

Potentilla  anferina.  Lin.  L'herbe. 

Odeur  , foible. 

Saveur , un  peu  ftyptique. 

Venu  , aftringente  , diurétique. 


(1)  Odhelius  rapporte  dans  les  Mém.  de  Suède , 35e.  vol., 
le  cas  d’une  fervante  affeétée  d’une  lepre  noduleufe,  & dont 
la  plupart  des  nodus  fe  diffipèrent  par  l’ufage  de  l’infufion  de 
cette  plante;  mais  elle  devint  très-maigre,  & mourut  inopi- 
nément. — On  a auffi  recommandé  cette  plante  pour  la  toux 
férine.  L. 

(2)  J’ai  guéri  depuis  peu,  avec  l’infufion  de  romarin  la 
goutte  & la  céphalée , dans  un  Juif  attaqué'de  la  plique  Po- 
lonnoife. 
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Ufage  : dans  les  cas  d’empyème  (i). 

Dofe  : deux  pincées  de  l’herbe  iafufées  dan« 
huit  onces  d’eau. 

Quinte  feuille. 

Potentilla  reptans  Lin.  La  racine . 

Odeur  , foible. 

Saveur , flyptique. 

Venu , aftringente , diurétique. 

/ Ujage  : pour  les  graviers  des  voies  urinaires. 

Dofe  : une  pincée  de  l'herbe  infufée  dans  quatre 
onces  d’eau  ; ou  deux  onces  de  la  racine  bouillie 
clans  Jix  onces  d’eau  réduites  à quatre.  Il  faut  pren- 
dre de  cette  infufion  ou  de  cette  décoélion  peu  à 
la  fois , de  peur  que  l’on  ne  pouffe  trop. 

Sanicle. 

Sanicula  Europcea  Lin.  L'herbe. 

Odeur , aucune. 

Saveur , acerbe,  amère , avec  une  idée  d acretë. 

Vertu  , vulnéraire. 

Ufage  : on  la  donne  pour  décoétion  vulné- 
raire dans,  les  cas  d’ulcères  , de  fiflules  & de 
contufions. 

Dofe:  deux  pincées  de  l’herbe  infufées  dans 
huit  onces  d’eau  ; ou  l’on  donne  la  décoction  de 
la  racine  à la  dofe  de  deux  dragmes  dans  Jîx  onces 
d’eau  qu’on  fait  réduire  à quatre  (2). 


(1)  Acrel,  dans  fes  Cas  Chirurgicaux , [en  Suédois],  dit 
avoir  vu  l’mfufion  de  l’herbe  feche , à la  dofe  de  deux  livres 
par  jour,  procurer  beaucoup  d’avantages,  dans  le  cas  d’em- 
pyème. 

(2)  On  a beaucoup  recommandé  cette  plante  intérieure- 
ment & extérieurement  pour  les  hémorrhagies.  L. 
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Ortie  blanche. 

Lamium  album  Lin.  ou  urtica  mortua , galeopfs. 
L'herbe. 

Odeur , prefque  fétide. 

Saveur  , un  peu  auftère. 

Vertu , foiblement  aftringente. 

Ufage:  l’infufion  froide  d’ortie  blanche,  feuilles 
& fleurs  , réfout  les  écrouelles. 

Dofe  : quatre  pincées  de  feuilles  & fleurs  in- 
fufées  dans  quatre  livres  d’eau  (1). 

Frêne. 

Fraxinus  excelfor.  Lin.  Les  feuilles. 

Odeur , aucune. 

Saveur , acerbe  & amère. 

Vertu,  aftringente  , fpécifique  contre  la  mor- 
. fure  des  ferpens. 

Ufage  : dans  les  cas  de  morfures  du  Cherfa  & 
du  Béro  (2). 

^ Dofe . Le  fuc  exprimé  des  feuilles  pilées  fe 
donne  pendant  la  journée  à la  dofe  de  deux  on- 
ces, deux  fois  par  heure  dans  du  vin  de  France. 

On  continue  ainfi  jufqu’à  ce  que  les  fymptô- 
ines  fe  calment. 

On  applique  aufli  les  feuilles , pilées , fur  la  plaie. 


(1)  On  en  prefcrit  les  fleurs  en  infufion  comme  diuré- 
tiques , émmenagogues , &c. , & pour  pouffer  les  lochies.  L. 

(2)  Voye^  Mém.  de  Suède , où  Montin  dit  avoir  guéri  par 
ce  moyen  plufieurs  perfonnes  mordues  par  le  Béro , & une 

par  le  Cherfa. En  général  on  a recommande  l’écorce 

comme  un  excellent  dépuratif  du  fang.  L. 
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Raifin  d'Ours. 

Arbutus  uva  urfi  Lin.  Les  feuilles. 

Odeur , aucune. 

Saveur , ftyptique , amère. 

Vertu , aftringente  , diurétique. 

Ufage  : pour  les  graviers  , les  calculs  (1) , les 
ulcères  des  reins  & de  la  veflie  , l’ifchurie  ré- 
sultante de  la  paralyfie  (2)  de  la  veflie  , les  fleurs 
blanches  & l’incontinence  d'urine  (3). 

Dofe  : demi-dragme  des  feuilles  , deux  fois  par 
jour  en  poudre  ; ou  bien  l’on  fait  une  décoftion 
de  deux  dragmes  des  feuilles  dans  une  livre  d’eau. 

Gland  de  Chcrie. 

Quercus  Robitr.  Lin.  Gland. 

Odeur , aucune. 

Saveur , amère  , auftère. 


(1)  Quoique  le  raifin  d’ours  ne  diiïolve  pas  la  pierre,  il 
diminue  la  fenfibilité  de  la  veflie , & fait  fortir  plus  f^L'" 
lement  les  petits  calculs. 

(1)  Un  vieillard  retenant  fes  urines , fe  trouva  pris  d’une 
ifchurie  paralytique  de  la  veflie  ; il  fut  obligé  de  fouffrir 
pendant  trois  mois,  que  je  lui  infinuafle  une  fonde  pour 
uriner  -,  enfin  je  lui  fis  prendre  du  raifin  d’ours  en  poudre , 
& en  quelques  femaines  il  fut  radicalement  guéri. 

(3)  Deux  femmes,  qui  après  l’accouchement  furent  prifes 
d’incontinence  d’urine  , guéries  en  quelques  femaines  par 
mes  foins , en  prenant  intérieurement  ce  remède  , & en 
appliquant  de  l’eau  froide  fur  le  pubis.  — En  général  ces 
feuilles , foit  en  pondre , à la  dofe  d’une  dragme , foit  en  dé- 
coéfion , à la  dofe  de  deux  dragmes , dans  douze  onces  d’eau , 
font  utiles  félon  Spielmann,  dans  toutes  les  affeftions  néphri- 
tiques.  L. 
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Vertu  , fortifiante  , antUéryfipélateufe  , fudo- 
rifique. 

Ufa^e  : pour  l’éryfipèle  , les  écrouelles  (1). 

Doj'e.  La  poudre  s’adminiftre  avec  de  la  bière , 
à la  dole  d 'une  demi-dragmz. 

Quelques  perfonnes  font  rôtir  ces  glands  pour 
en  prendre  la  décoéfion  au  lieu  de  café. 

Champignon  de  Malte. 

Cynomorum  coccineum  Lin. 

Odeur , aucune. 

Saveur  , ftyptique  , amère. 

Vertu , fortifiante,  aftringente. 

Ufage  : la  décoétion  a été  utile  pour  d’anciens 
ulcères  vénériens. 

Dofe  : il’infufîon  d 'un  fcrupule  dans  trois  onces 
de  bouillon. 

Cachou. 

Mimofa  cate  Lin. 

C’eft  le  fuc  épaifli  (de  différentes  efpèces  de 
cette  même  plante  ; mais  ce  fuc  eff  mêlé  de  di- 
verfes  matières  hétérogènes  dont  il  faut  le  dé- 
gager. L.  ) 

Odeur  , aucune. 

Saveur , un  peu  ftyptique  (i). 


(1)  Lange,  dit  que  les  habltans  de  Brunvic  jettent  du  gland 
en  poudre  dans  de  la  bière  tiède  , fe  couchent  & attendent 
la  lueur  au  lit  ; que  par  ce  moyen  il  ne  paroît  plus , au  bout 
de  douze  heures , aucun  veftige  ni  de  tumeur , ni  de  rou- 
geur. — . Quelques  perfonnes  ont  recommandé  depuis  peu 
le  gland  rôti , & cuit  enfuite  dans  l’eau , contre  l’atrophie , 
félon  Spielmann.  L. 

(2)  Elle  eft  d’abord  aflez  douce  & enfuite’amère.  L. 
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Vertu , aftringente  ,très-anti  feptique. 

Ufage  : dans  les  cas  d’hémorrhagies  externes 
occafionnées par  la  diffolution  putride  du  fang. 

Dofe.  On  en  donne  le  fuc  épaifli  à la  dofe  de 
< iemi-dragme  dans  un  éle&uaire,  ou  dans  un  mé- 
lange convenable. 

Balsamiques. 

Baume  de  Copahu. 

Copaïfera  officinalis  Lin. 

Odeur  , vaporante  , balfamique  , non  défa- 

Saveur , amère  , un  peu  aromatique  , réfineufe. 

Vertu  , diurétique  , ftimulante. 

Ufage  : on  le  donne  vers  la  fin  des  gonorrhées  , 
lorfqu’il  n’y  a plus  d’ardeur  , & pour  les  ulcè- 
res cacoéthiques  des  jambes. 

Dofe  : dix  gouttes  (i)  triturées  avec  du  fucre , 
deux  fois  par  jour. 

Baume  du  Pérou. 

Peruifera  Lin. 

Odeur  , vaporante  , analogue  à celle  de  la 
vanille. 

Saveur , amère  , un  peu  âcre  , balfamique. 

Vertu  , nervine , ftimulante. 

Ufage  : dans  les  cas  d’angine  paralytique,  & 
d’autres  maladies  réfultantes  de  paralyfie. 

Dofe.  On  en  prend  douze  grains  dont  on  fait 
des  pilules  moyennant  un  extrait  approprié  avec 
lequel  on  mêle  cette  dofe. 


( i ) Cette  dofe  eft  en  général  trop  forte  pour  commença-.  L* 
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Baume.  Rackajira. 

Balfamum  Rackajira  Lin. 

Odeur , balfamique. 

Saveur , amère  (i). 

Vertu , balfamique. 

Ufage  : pour  la  gonorrhée. 

DoJ'e  : une  ou  deux  petites  gouttes  (2}. 

Térébenthine  du  Laryx. 

Pinus  laryx  Lin. 

Odeur  y vaporante. 

Saveur  , amère  , balfamico-réfineufe  , un  peu 
âcre  , moins  âcre  cependant  que  la  térébenthine 
commune. 

Vertu , diurétique , un  peu  relâchante  , donnant 
à l’urine  une  odeur  de  violette. 

Ufage  : on  la  recommande  à la  fin  de  la  go- 
norrhée ; mais  rarement  elle  eft  utile  , & fou- 
vent  elle  devient  nuifible  en  fupprimant  l’écoule- 
ment. Prenez  garde  d’en  faire  prendre  pendant 
l’état  inflammatoire  de  la  gonorrhée  ; elle  eft 
utile  pour  les  ulcères  anciens  des  jambes  (3). 


(1)  Cette  réfine  vient  de  l’Inde;  elle  eft  d’un  rouge  brun, 
un  peu  diaphane , s’étend  entre  les  doigts,  adhère  aux  dents: 
enflammée  elle  rend  une  odeur  forte  & agréable.  L. 

(2.)  Les  Mcm.  des  Cur.  de  la  Nat. , rapportent  qu’une 
goutte  ou  deux  de  ce  baume  ont  amené  à une  guérifon  par- 
laite  des  gonorrhées  pour  lefquelles  on  avoit  inutilement 
adminiftré  plufieurs  onces  de  baume  de  copahu. 

(3)  Merck  de  Curationïb.  ulcerum  difjicilium  , Gottingae, 
p.  34 , loue  l’infufipn  de  poix  pour  ces  vues. 
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Dofe.  On  donne  par  jour  ordinairement  un  de~ 
mi-fcrupule  de  térébenthine  crue  en  émulfion  ; & 
line  dragme  de  térébenthine  cuite  (1). 

Tendrons  du  Pin. 

Pinus  fylvejlris  Lin. 

On  cueille  ces  tendrons  les  plus  jeunes  qu’il 
eft  poffible  , pour  s’en  fervir  comme  médicament. 

Odeur  , vaporante  , réfineufe. 

Saveur , amère , un  peu  réfineufe  , non  défa- 
gréable. 

Vertu  , diurétique  , anti*fcorbutique  , anti-vé- 
nérienne (i). 

Ufage  : pour  les  ulcères  fcorbutiques  ou  vé- 
nériens. 

Dofe.  On  en  fait  bouillir  ou  infufer  une  demi- 
once  dans  une  livre  d’eau  ou  de  petit  lait , & l’on 
boit  quatre  onces  de  la  décoélion  ou  infufion  , 
deux  fois  par  jour. 

Gommes-résines. 

Gomme-ammoniaque. 

Ammoniacum  Lin. 


(i)  Laiflons  ces  remèdes  aux  habitans  du  nord  & aux 
chevaux.  L. 

(a)  Tous  les  réfineux  généralement  utiles  dans  le  nord, 
deviennent  le  plus  fouvent  nuifibles  dans  nos  climats  où 
nous  avons  la  fibre  plus  fèche , & les  humeurs  plus  exaltées. 
Il  nous  faut  prefque  toujours  des  caïmans,  loin  de  prendre 
rien  qui  puifTe  fouetter  le  fang;  fi  ce  n’eft  dans  des  cas  par- 
ticuliers , mais  affez  rares  chez  nous.  L. 
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Odeur , vaporante. 

Saveur , arrière  , un  peu  âcre. 

Vertu  , fondante  , apéritive  , expeélorative  , 
emménagogue. 

Ufage  : pour  les  tumeurs  endurcies  & pout  le 
farcocèle. 

Dofe  : demi-dragme  en  pilules  dans  un  mélange 
convenable. 

Opopanax. 

Paftina  Opopanax  Lin.  Gomme. 

Odeur , défagréable,  vaporante. 

Saveur  , chaude  , amère. 

Vertu  , réfolutive , lâchant  le  ventre  à trop 
grande  dofe. 

UJage  : pour  les  écrouelles  , les  skirrhes  & les 
tumeurs  rénitentes. 

Dofe  : demi-dragmè  en  pilules  ou  dans  un  mé- 
lange convenable. 

Réjine  de  Gayac. 

Guaïacum  officinale.  Lin. 

Odeur  , défagréable  quand  on  fait  fondre  cette 
réfine  au  feu. 

Saveur , très-foiblement  amère. 

V ’.rtu  , réfolutive  , anti-vénérienne  , fudori- 
fique  , purgative. 

Ufage  : pour  les  maladies  vénériennes  , les 
tumeurs  de  goutte , ou  rhumatifantes , l’angine 
peftorale. 

Dofe.  On  en  donne  une  demi-dragme  en  pi- 
lules ; mais  voici  une  très-bonne  formule  pour 
l’adminiftrer. 
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» Réjine  de  gayac , 
» Gomme-arabique  , 
Faites-les  diffoudre  dans 
» Eau  d'hyfope , 
Ajoutez-y  , 

» Sucre  fin  , 


demi-once. 

deuxdragmes. 

neuf  onces. 

demi-once. 


Pour  en  prendre  foir  & matin  deux  cuillerées. 
D’autres  ordonnent  la  gomme  de  gayac  diffoute 
dans  une  liqueur  fpiritueufe  par  le  moyen  du  fucre. 


Ajfa-faùda. 

Ferula  ajja-fœtida.  Lin.  ou  Merde  du  Diable. 

Odeur , très-fétide  , d’ail. 

Saveur , amère,  âcre,  très- adhérente. 

Vertu , réfolutive,  anti-fpafmodique , anti-ver- 
mineufe,  anti-carieufe  ; en  peu  de  jours  elle  cor- 
rige la  fanie  de  la  carie. 

Ufage  : pour  les  tumeurs  dures  , les  ulcères 
carieux  , Je  fpina-ventofa , l’ozeene,  les  verrues 
& le  chancre  verruqueux. 

Dofe  : une  dragme  en  pilules  tous  les  jours  pour 
guérir  la  carie. 

Camphre . 

Laurus  camphora  Lin. 

Odeur , très-vaporante  , pénétrante-,  analogue 
à celle  du  romarin. 

Saveur , très-chaude  , comme  celle  de  la  men- 
thepoivrée , amère,  poignantla  langue  & lagorge. 

Vertu  , échauffante  , réfolutive  , fudorifique  , 
anti-feptique  , anti-fpafmodique.  Plufieurs  le  re- 
gardent comme  utile  contre  la  rage  (i). 


(i)  Les  faits  ne  prouvent  pas  cela.  L. 


Ufage  : 
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Ufage  : pour  la  gangrène  humide  & sèche 
dans  les  cas  d’ulcères  chroniques  des  jambes , 
d’ifchurie  occafionnée  par  les  cantharides  , de 
tumeurs  rhumatifantes , d’éryfipèle  , fur.tout  pu- 
dride  ; dans  les  cas  de  gonorrhée  , on  donne  une 
émulfion  camphrée. 

Dofe  : depuis  une  demi  - dragme  jufqu’à  une 
once  [j]  par  jour  en  pilules  , ou  dans  un  mélange 
convenable. 


» Gomme- arabique  , une  dragme. 

Faites-la  fondre  dans 

Eau  de  fleurs  de  tilleul , trois  onces. 
Mêlez-y  en  triturant 

» Camphre  , demi-dragme. 

» Syrop  de  capillaire , line  once. 

Pour  en  prendre  une  once  quatre  fois  par  jour, 
en  buvant  par-deffus  un  verre  de  quelque  émut*' 
lion  ou  décoélion.  On  le  donne  audi  en  émulfion, 
comme  il  fuit.  r. ...  - 

Amandes  douces , trois  dragmcs. 

Eau  pure  , quantité j'ujflfante . 

Triturez  enfemble,  paffez  , ajoutez-y 
Camphre,  demi-dragme . 

Syrop  de  capillaire  , une  once . 

Mêlez,  pour  le  même  ufage. 

s • , rr 

Sulfure  ux. 

Fleurs  de  Soufre. 


Sulphur  vulgare  Lin. 


(2)  Eft-ce  ici  une  faute  d’imprelîion  ? L’auteur  n’auroit-il 
pas  écrit  une  dragme  ? il  le  faut.  L. 


V 
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Le  foufre  efl  un  mixte  compofé  de  phlogiftique 
& d’acide  vitriolique. 

Odeur  , fulfureufe  , fuffocante  , lorfqu’il  efl:  al- 
lumé. 

Saveur , fade. 

Vertu  , il  atténue  la  pituite  , efl  diaphorérique  , 
lâche  un  peu  le  ventre,  & devient  un  excellent 
remède  pour  la  gale. 

Ufage  : dans  les  cas  de  gale  , de  maladies  cu- 
tanées , d hémorrhoïdes  , de  goutte-rofe  de  la 
face  , de  fcorbut  , d’ulcères  des  jambes  , de 
teigne. 

Dofe.  On  donne  les  fleurs  de  foufre  tous  les 
jours  au  matin,  à la  dofe  à' un  fcrupule  ou  deux , 
avec  égale  portion  de  crème  de  tartre. 

Suie  de  cheminée , 

Fuligo  fplendens. 

. C’eft  une  fubftance  [t]  oléofo-faline , einpy- 
reumatique  , très-connue. 

Odeur , défagréable. 

, Saveur , nauféufe  , amère;  elle  fe  laifle  atta- 
quer par  prefque  toutes  les  menflrues. 

Vertu  , réfolutive  , purgative  , expulfive. 

Ufage  : dans  les  cas  d’endurciflement  des 
glandes  , de  croûte  laiteufe  , de  rachitis. 

Dofe.  On  en  donne  demi-dragme  avec  du 
fucre  en  poudre,  ou  fans  fucre  , en  pilules. 

; 

(i)  Voyei  ce  qui  en  efl  d.t  dans  une  note.  L 
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Spiritueux. 

Efprit  de  Vin. 

Liqueur  vaporante  , inflammable  , tirée  du 
vin  , & qu’on  doit  mêler  à l’eau. 

Odeur  St  Saveur  , fpiritueuiés  , vaporantes  , 
particulières. 

Vertu  , fortifiante  , aftringente  , réfîflant  à la 
pourriture  , épaifliflant  les  humeurs,  diaphoré- 
tique,  ftomachique.,  carminative. 

Ujagc  : dans  les*  1 cas  de  gangrène  par  défaut 
de  force  vitale:  dans  le  cas  de  grand  affoibliffe- 
ment  caufé  par  une  fuppuration  abondante. 

DoJ'e  : on  en  donne  une  once  avec  quatre  onces 
d’eau  dans  un  julep. 

Vin. 

Liqueur  très-connue  , tirée  des  raifins  , St  qui 
a fubi  la  fermentation  fpiritueufe. 

Odeur , vineufe. 

Saveur , en  général  d’une  douceur  acidulé  , un 
peu  aftringente. 

Vertu  , cordiale,  anti-feptique  , fortifiante, 
diaphonique.  Le  vin  rouge  eft  tonique.  Les  vins 
de  Mofelle  , du  Rhin  , d’Autriche,  font  en  même- 
tems  fort  diurétiques.  [ // enejl  de  même  du  Cham- 
pagne. ] Les  vins  d’Efpagne  St  de  Tokai  raniment 
davantage  , St  font  de  meilleurs  cordiaux. 

Ufage  : dans  les  cas  de  gangrène  (1)  avec  trop 


(1)  Une  femme  de  62,  ans , attaquée  de  gangrène  àTavant- 

1 bras,  où  elle  avoit  été  brûlée  avec  de  la  poudre  à tirer,  fut 

V ij 
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de  foiblefle  de  la  force  vitale;  & pour  les  ulcères 
fcorbutiques. 

Dofe  : quelques  onces  plufieurs  fois  par  jour. 

Bière. 

C’eft  une  décoélion  de  malt  , laquelle  a fubi 
la  fermentation  fpiritueufe. 

Odeur  , particulière. 

Saveur  , un  peu  fpiritueufe  , molle  , un  peu 
amère. 

Vertu  , nutritive  , anti-feorbutique  , fur-tout 
celle  qui  abonde  en  air  fixe  (i)  , comme  celle 
qui  eft  en  bouteilles. 

Ufage  : pour  les  ulcères  fcorbutiques  & autres 
affeftions  de  cette  efpèce. 

Dofe  : une  livre  plufieurs  fois  par  jour. 

On  prépare  une  bière  anti-feorbutique  avec  des 
herbes  anti-feorbutiques  , le  radis  noir  , le  raifort 
fauvage  & la  racine  du  calamus  aromaticus. 

Acides  végétaux. 

Vinaigre  de  Vin. 

C’eft  une  liqueur  vineufe  qui  a fubi  la  fermen- 
tation acide. 

Odeur , acide. 


guérie  par  la  feule  boifion  de  vin  de  Bude,  que  je  lui  pref- 
crivis , à la  dofe  d’une  mefure  par  jour.  Elle  étoit  extrême- 
ment foible , avec  un  pouls  à peine  fenfible.  Elle  ne  vouloir 
prendre  aucun  médicament  interne.  — Par  mefure  l’auteur 
entend-il  quatre  livres  pefant , comme  Spielmann  le  dit.  L. 

(i)  La  bière  eft  fouvent  une  boilTon  dangereufe  par  la 
fraude  des  taverniers  , qui  y jettent  de  l’alun  , pour  la . 
rendre  moufleufe  & piquante.  L. 
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chirurgicale. 

Saveur , acido-acéteufe. 

Vertu  , anti-feptique  , diaphorétique  , fudori- 
fique  , rafraîchiflante. 

Ufage  : dans  les  cas  de  gangrène  inflamma- 
toire, de  charbon,  d’éryfipèle  bilieufe  , putride. 

Dofe  : une  once  (i)  avec  fuflifante  quantité 
d’eau  de  deux  en  deux  heures  , ou  de  trois  en 
trois  heures. 

Ofeille. 

Rumex  acetofa  Lin.  Les  feuilles. 

Odeur  , aucune. 

Saveur  de  la  plante  fraîche  , acide,  agréable. 
Les  feuilles  sèches  n’ont  prefque  plus  rien  du  prin- 
cipe acide. 

V irtu  , rafraîchiflantes  , apéritives  , anti-fcor- 
butiques. 

Ufage  : pour  le  fcorbut  chaud , les  maladies  cu- 
tanées , les  tumeurs  inflammatoires. 

Dofe  : une  poignée  de  l’herbe  fraîche  bouillie 
dans  une  livre  de  bouillon  qu’on  réduit  à dix  onces . 
On  prend  cette  décoélion. 

Le  fuc  exprimé  fe  donne  à la  dofe  de  quatre  on - 
ces  dans  du  petit  lait  ou  du  bouillon. 

Alléluia. 

/ 

Oxalis  acetofella  Lin.  L'herbe. 

Odeur , aucune. 

Saveur  de  l’herbe  fraîche  ; très-acide , agréable. 


(i)  Cette  dofe  eft  fans  doute  fixée  ici  relativement  aux 
mauvais  vinaigres  de  l’Allemagne  & du  Nord.  Elle  eft  de 
beaucoup  trop  forte  chez  nous , en  fi  peu  de  temps.  L. 

V iij 
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Vertu  , rafraîchiflante  , anti-feptique. 

. Uj'nge  : dans  les  maladies  bilieufes-putrides  &C 
pour  les  ulcères  gangréneux  des  fièvres  putrides , 
dans  l’angine  putrido-bilieufe. 

Dofe.  La  déco&ion  d’une  poignée  de  l’herbe 
fraîche  dans  une  livre  d’eau  réduite  à dix-onces. 

Le  fuc  exprimé  fe  donne  à la  dofe  de  trois  onces. 

Citron . 

Citrus  Mcdica  Lin.  Le  jus. 

Odeur  de  la  pulpe,  foible. 

Saveur  , très-acide. 

Vertu  , rafraîchiflante  , anti-phlogiflique  , anti- 
fcorbutique  , diurétique. 

Ufage  : pour  les  tumeurs  inflammatoires  , la 
fièvre  vulnéraire  inflammatoire  , les  ulcères 
fcorbutiques  , putrides , gangréneux. 

Dofe  : une  once  du  jus  exprimé  dans  un  julep  avec 
du  fucre. 

Limon. 

Malus  lirrfonia  acida  Lin.  Le  jus. 

Odeur  de  la  pulpe,  un  peu  aromatique. 

Saveur  , plus  acide  que  celle  du  citron. 

Vertu  & Ufage  : les  mêmes  que  du  citron. 

Orange. 

Citrus  aurantium  Lin.  Le  jus. 

Odeur  de  la  pulpe  , un  peu  aromatique. 
Saveur , acidulé  , avec  une  très-légère  amer- 
tume. 

Vertu  ; anti-fcorbutique. 

Ufage  : dans  les  maladies  fcorbutiques. 

Dofe  : une  once  du  jus  récent , ou  une  orange. 
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Pomme, 

Pyrus  malus  Lin. 

La  pomme  de  Borfdorfeft  excellente.  Redits  de 
France  ne  lui  cèdent  en  rien).  C’eft  la  courtpendu. 

Odeur  foible. 

Saveur  , acidulé  & douce. 

Vertu  , rafraichiflante  , anti-feorbutiqué. 

Ufage  : dans  les  maladies  (corbutiques , les  érup- 
tions farineufes. 

Dofe  : on  mange  tous  les  jours  quelques  pommes 
crues , ou  l’on  prend  pour  boilTon  la  déco&ion  de 
quelques  pommes  bouillies  dans  une  livre  d’eau  , 
qu’on  réduit  à dix  onces. 

Mûres. 

Morus  nigra  Lin. 

Odeur , prefque  aucune  (1). 

Saveur  , acidulé  & douce. 

Vertu  , rafraichiflante  , un  peu  aftringente. 

Ufage  : dans  les  cas  d’angines,  inflammatoires 
bilieufes  & de  feorbut. 

Doje  : une  demi-once  du  jus  exprime  à ans  un 
julep  ou  un  mélange  convenable  , ou  une  poignée 
des  fruits  bouillis  dans  une  livre  d’eau  qu  on  ré- 
duit à dix  onces.  On  prend  cette  déco&ion. 

Grofeilles  rouges. 

Ribes  rubrum  Lin. 

Odeur,  prefque  aucune. 

Saveur,  acide  & faccharine. 


(0  Nouvellement  cueillie , la  mure  n’a  pas  d’odeur  fen- 
fible.  Elle  en  contrafte  bientôt  une  vineufe.  L. 

V iv 
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Vertu  , rafraîchiflante  , anti-feptique. 

Ufage  : pour  les  inflammations  putrido-biiieu- 
fes , le  feorbut  chaud. 

Doje  : on  peut  manger  une  poignée  des  fruits 
cruds  tous  les  jours  , ou  demi-once  en  confitures. 

Rob  de  Sureau. 

Sambucus  nigra  Lin. 

C’eft  le  fuc  des  baies  , cuit  avec  du  fucre  à 
confiftance  de  miel. 

Odeur  y foible. 

Saveur  , acidulé. 

Vertu  y rafraîchiflante  , fudorifique  , anti-bi- 
lieufe. 

Ufage  : pour  l’éryfipèle  & les  autres  maladies 
cutanées  , accompagnées  de  chaleur. 

Dofe  : une  once  ou  deux  en  éleéluaire. 

Rob  d'Veble. 

Sambucus  Ebulus  Lin. 

Odeur  y aucune. 

Saveur  y acide  & un  peu  âcre. 

Vertu  y diurétique  , purgative. 

Ufage  : pour  les  diflerens  cas  d’hydropifie. 

Dofe  : de  demi-once  à une  once. 

Acides  minéraux. 

y 

Efprit  de  Vitriol. 

C’efl:  l’acide  qu’on  tire  du  vitriol.  L’efprit  de 
vitriol  efl:  compofé  d’une  partie  d’acide  vitrio- 
lique  , & de  fix  onces  d’eau. 

Odeur  y particulière. 
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Saveur  y extrêmement  acide. 

Vertu , aftringente , coagulante,  anti-phlogif- 
tique  , anti-feptique. 

Ufage:  pour  la  gangrène,  les  ulcères  putrides, 
le  cancer  fcorbutique  de  la  bouche  (1),  la  gale. 

Dofe  : une  dragme  (1)  dans  une  livre  d’eau  & 
une  once  de  fyrop. 

Efprit  de  fel  marin. 

C’eft  l’acide  tiré  du  fel  ordinaire  ou  culinaire 

Odeur  , analogue  à celle  du  fafran. 

Saveur , très-acide. 

Vertu , anti-feptique  , diurétique,  fortifiante.' 

Ufage:  pour  la  gangrène  des  fièvres  putrides, 
& les  hernies  inteftinales. 

Dofe  : quatre  gouttes  toutes  les  trois  heures  , 
dans  une  once  de  forte  décoélion  de  quinquina. 

Efprit  de  Nitre  ou  Eau  forte. 

C’efl:  l’acide  tiré  du  nitre. 

Odeur , particulière  , nauféabonde. 

Saveur , très-acide,  cauftique. 

Vertu  , anti-feptique  , diurétique. 


(1)  Bruinemann,  dans  la  Colledtion  Allemande  pour  les 
Médecins  Praticiens , dit  avoir  guéri  un  enfant  d’un  cancer- 
fcorbutique  de  la  lèvre  inférieure  , en  lui  faifant  prendre 
intérieurement , toutes  les  trois  heures , une  petite  cuillerée 
d efprit  de  foufre , mêlé  avec  du  miel  commun.  Extérieu- 
ment  il  y appliqua  un  mélange  de  30  gouttes  d’huile  de  vi- 
triol , d’une  once  d’eau  & de  miel  rolat. 

(2  ï Cette  dofe  eft  excelïive , &.  conviendrait  à peine  à un 
cheval.  L.  , 
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Ufage  : on  ne  peut  guère  rilquer  l’efprit  de 
nitre  intérieurement  (t). 

Sel  fédatif 

C’eft  le  Tel  acide  tiré  du  borax. 

Odeur , aucune. 

Saveur , acide. 

Vertu , réfol  utive  , anodyne , anti-fpafmodique. 

Ufage  : pour  le  cancer  & pour  calmer  les 
douleurs. 

Dofe  : depuis  deux  grains  jufqu’à  plus  grande 
quantité  requife. 

* 'J  K 

t Acides  dulcifiés. 

Efprlt  vitriolique  dulcifié. 

. C’eft  l’acide  vitriolique  dulcifié  avec  l’efprit- 
de-vin  le  plus  reéïifié.  On  l’appelle  auflï  Liqueur 
minérale  anodyne  de  Hoffmann. 

Odeur , fpiritueufe  , agréable. 

Saveur  , analogue  , forte. 

Vertu , fortifiante,  anti-feptique  , cordiale. 

Ufage  : pour  la  gangrène  des  fièvres  putrides. 

Dofe  : de  trente  à foixante  gouttes  (2)  & plus , 
avec  du  fucre  pour  excipient  ; ou  on  les  jette  dans 
une  boifîon  appropriée  , réitérant  cette  dofe  plu- 
fieurs  fois  par  jour. 


(1)  Ceferoit  même  une  pratique  des  plus  téméraires , quoi- 
qu’on ait  vu  des  Rudes  boire  de  l’eau  forte;  mais  les  payfans 
Rufles  font  des  bêtes  brutes.  L. 

(2)  Je  ne  confeillerois  pas  même  la  moitié  de  cette  dofe 
en  une  fois;  mais  l’auteur  parle  à des  Allemands.  Diminuez 
proportionnément  la  dofe  d’efprit  de  fel  dulcifié , ci-après.  L. 
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Efprit  de  Sel  dulcifié. 

\ 

C’eft  l’acide  du  Tel  marin  dulcifié  avec  le  même 
efprit  de- vin  de  l'article  précédent. 

Odeur , particulière  , fpiritueufe. 

Saveur , pénétrante. 

Vertu , fortifiante,  aftringente  , anti-feptique. 

Ufage  : dans  les  cas  de  hernies  produites  par  le 
relâchement  des  inteftins , d’ulcères  gangréneux  , 
de  calcul  dans  les  voies  urinaires. 

Dofe  : de  trente,  à quarante  gouttes. 

Efprit  de  nitre  dulcifié, 

C’eft  l’acide  du  nitre  dulcifié  avec  l’efprit  de 
vin  le  plus  reéfihé. 

Odeur , fpiritueufe,  pénétrante. 

Saveur , analogue. 

Vertu , carininative  , anti-fpafmodique  , diu- 
rétique. 

Ufage  : dans  les  cas  de  hernies  flatulentes  incar- 
cérées. 

Dofe  : de  trente  à quarante  gouttes  (i). 

Ether  vitriolique. 

C’efl:  l’acide  vitriolique  dulcifié  avec  l’huile 
devin. 

Odeur , agréable  , très-pénétrante. 

Saveur , pénétrante  , vaporante  , accompagnée 
de  certaine  fraîcheur. 


( i)  On  peut  tsès-bien  fe  paflfer  de  cc  médicament.  L. 
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Vertu , cordiale  (r)  , anti-feptique. 

Ufage  : dans  les  cas  de  gangrène  & de  fpha- 
cèle  ( r ). 

Dofe  : demi-dragme  dans  quatre  onces  d’eau 
& une  once  de  firop  , pour  prendre  par  cuil» 
lerées. 

% 

Et/ter  acéteux. 

C’eft  l’acide  du  vinaigre  dulcifié  avec  l’huile 
de  vin. 

Odeur  , celle  du  vin  du  Rhin. 

Saveur , acide  , très-vaporante. 

Vertu  , pénétrante  , anti-feptique  , cordiale. 

Ufage  : pour  les  ulcères  gangréneux. 

Dofe  : de  dix  à vingt  gouttes  & plus  avec  du 
fucre  , ou  dans  une  boilTon. 

Alkalis  volatils. 

Èfprit  de  fel  ammoniac  fluor . 

C’eft  l’alkali  volatil  tiré  du  fel  ammoniac  , 
par  le  moyen  de  la  chaux  éteinte. 

Odeur , urineufe  , très-pénétrante. 

Saveur , alkaline. 

Venu  , fudorifique  , réfolutive  , cordiale  , 


(1)  Ayant  unjourmangéunebouchée  d’un  pâté  d’Amiens, 
je  tombai  prefque  en  défaillance;  on  me  donna  de  l’éther  fur 
un  morceau  de  fucre;  je  revins  auflitôt,  & je  déjeûnai  de  très- 
bon  appétit.  L. 

(2)  Ce  remède  n’eft  que  palliatif  dans  ce  cas-ci.  Il  n’a  pas 
guéri  le  célébré  chimifte  Buquet , de  l’ulcère  qu'il  avoit  aux 
xnteftins , quoiqu’il  en  ait  pris  à des  dofes  exceflives.  L.  ’ 
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& bonne  contre  la  morfure  de  la  vipère  (1). 

Ufage  : dans  les  cas  de  morfure  de  la  vipère  , 
de  chien  enragé  (2)  , dans  les  afphyxies. 

Dofe  : dix  gouttes  dans  de  l’eau. 

Sel  volatil  de  corne  de  Cerf. 

C’eft  l’alkali  volatil  tiré  de  la  corne  de  cerf,  & 
concret. 

Odeur , urineufe  pénétrante. 

Saveur , alkaline. 

Vertu  , celle  du  précédent. 

Ufage  : pour  le  tétanos  qui  réfulte  du  refroi- 
diffement  dans  un  homme  blefTé  ; on  donne  alors 
cet  alkali  avec  l’opium  : la  gangrène  sèche  qui 
ne  s’étend  qu’avec  lenteur  dans  les  fujets  épuifés 
ou  dans  les  vieillards , ou  qui  ne  fe  fépare  pas  par 
l’ufage  du  quinquina , commence  fouvent  au  bout 
de  24  heures  à fe  féparer  par  l’ufage  du  quin- 
quina & de  l’alkali  volatil. 

Dofe  : de  deux  à Jîx  grains. 

Alkalis  fixes. 

Sel  de  Tartre . 

C’eft  le  fel  alkali  fixe  végétal , obtenu  par  la 
calcination  du  tartre. 

Odeur  y aucune. 

Saveur  , lixivielle  , âcre. 

Vertu , réfolutive , anti- acide , diurétique. 


(1)  Pour  plus  grande  fureté  joignez -y  extérieurement 
l’huile  d’olive.  L. 

(2)  Ne  yqus  y fie?  Pa$  pour  la  rage,  t, 
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Ufage  : pour  l’endurciflement  des  mamelles  j 
les  ulcères  & le  fpina-ventofa  provenant  du  ra- 
chitis. 

Dofe  : On  fait  diffoudre  demi-dragme  de  fel  de 
tartre  dans  huit  onces  de  décoélion  de  quinquina  , 
pour  en  prendre  quatre  onces  par  jour. 

Sel  de  Soude , 

C’eft  l’alkali  fixe  minéral  , obtenu  par  l’inci- 
nération de  plulieurs  plantes  voifines  de  la  mer , 
dénommées  par  Linnée  , Salfola  , Salicornia  , 
Mefembryanthemum. 

Le  natrum  de  Hongrie  eft  de  même  nature 
que  ce  fel. 

Odeur , aucune. 

Saveur , lixivielle. 

Vertu  , celle  du  fel  de  l’article  précédent. 

Ufage  : le  même. 

Dofe  : de  demi-dragme  à une  dragme  par  jour. 

. ...» 

Lefjlve  des  Savonniers . 

«2  v , 2 r .Y 

C’eft  l’alkali  fixe  végétal , imprégné  du  principe 
cauftique  de  la  chaux. 

Odeur , aucune. 

Saveur , lixivielle,  cauftique. 

Vertu  , lithontriptique. 

Ufage  : dans  les  cas  de  calcul  des  reins  (i) 
ou  de  la  veflie. 

Dofe:  de  dix  à vingt  gouttes  dans  du  lait  ou 
du  bouillon. 


(i)  Ce  remède  eft  encore  fort  douteux  ; mais  on  peut  l’ef- 
fayer.  L.  . 
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Sels  neutres. 

Nitre  ou  Salpêtre. 

Sel  neutre  compofé  de  l’acide  du  nitre  & de 
l’alkali  fixe  végétal. 

Odeur , aucune. 

Saveur  , amère  , rafraîchififante. 

Vertu  , atténuante  , fondante  , anti-phlogifli- 
que  , diurétique  , un  peu  relâchante.  C’efl  le  plus 
doux  de  tous  les  Tels  neutres. 

UJ'age  : dans  les  cas  de  fièvres  inflammatoires 
qui  accompagnent  les  fra&ures , & les  tumeurs  in- 
flammatoires ; pour  les  ulcères  chroniques  des 
jambes  (i). 

Dofe  : dans  les  cas  d’inflammation  , on  le  donne 
à la  dofe  d’une  demi-dragme  à uns  dragme  , avec 
une  livre  d’émulfion. 

Sel  culinaire . 

C’efl:  le  fel  neutre  compofé  de  l’aeide  marin 

de  Palkali  fixe  minéral. 

Odeur , aucune. 

Saveur  , faline,  particulière. 

Vertu  y incifive  , réfolutive  , produifant  le 
feorbut  ; feptique,  fi  deux  onces  d’eau  ne  con- 
tiennent pas  trente  grains  de  feJ. 


(i)  Voyei  Rowley,  Effdi  fur  la  cure  des  jambes  ulcérées, 
fans  refter  en  repos  ; en  anglois,  Londres  177**  P°ur  mo* 
j’ai  guéri  beaucoup  d’ulcères  anciens  des  jambes,  par  le  moyen 
du  nitre  difTous  dans  le  firop  de  fumeterre.  — J ajouterai  que 
dans  les  maladies , comme  fièvre , &c. , ou  1 on  foupçonne  de 
la  putridité , il  faut  s’abftenir  du  nitre.  L. 
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Ufage  : dans  les  différens  cas  d’écrouelles.  Le 
fel  réfout  ces  tumeurs  par  fa  vertu  putréfiante. 

Dofe  : demi-once  dans  une  livre  d’eau  ; mais  on 
ne  doit  pas  continuer  long-temps  cette  boiffon  , à 
çaufe  de  fa  vertu  feptique. 

Sel  ammoniac. 

C’eft  un  fel  neutre  compofé  de  l’acide  du  fel 
marinfcSc  de  l’alkali. 

Odeur , aucune. 

Saveur  ; il  imprime  certaine  fraîcheur  fur  la 
langue. 

Vertu,  digeftive  , réfolutive  , diurétique  , anti- 
pituiteufe. 

Ufage  : pour  les  tumeurs  froides , l’angine  & 
autres  maladies  pituiteufes  inflammatoires  , la 
•gangrène. 

Dofe  : d'un  à deux  fcrupulcs  ; & à la  dofe  de 
trois  dragmes  avec  du  quinquina  pour  la  gangrène. 

Tartre  tartdrifè  ou  Tartre  folublé  ordinaire. 

C’eftun  fel  neutre  compofé  de  l’acide  du  tartre 
& de  Faikali  fixe  végétal. 

Odeur , aucune. 

Saveur , amère. 

Vertu , réfolutive,  digeftive,  diurétique. 

Ufage  : pour  les  tumeurs  froides  , les  ulcères 
des  jambes. 

Dofe  : d’un  à deux  fcrupules  , deux  ou  trois 
fois  par  jour. 

Terre  foliée  de  Tartre. 

C’eft  un  fel  neutre  compofé  de  l’acide  du  vi- 
naigre ôt  de  l’alkali  fixe  végétal. 

Olt  xr  y 


Chirurgicale; 

Kddeur  y aucune. 

Saveur , amère. 

Vertu  y fondante  , diurétique  (1). 

Vfage  : dans  les  cas  d’endurciffement  des  tefti- 
cules,  &:  d’autres  tumeurs  froides. 

Dofe  : d 'an  à deux fcrupules  dans  une  déco&ion 
convenable  , ou  dans  un  fyrop. 

Sel  de  Glauber . 

C’eft  un  fel  moyen  compofé  de  l’acide  vitrio- 
lique  & de  l’alkali  fixe  minéral. 

Odeur  y aucune. 

Saveur  y amère. 

Vertu  , incifive  , réfolutive  , diurétique  , laxa- 
tive à certaine  dofe. 

Ufage  : dans  les  maladies  réfultantes  d’obftruc- 
tru&ions  ou  d’une  faburre  tenace  des  premières 
voies. 

Dofe  : d 'une  à trois  dragmes  dans  l’intention 
de  réfoudre  ; à' une  à une  once  & demie  , dans  l’in- 
tention de  purger  , en  le  donnant  feul  dans  de/ 
l’eau. 

Sel  de  duobus  y Arcanum  duplicatum  , Tartrt, 

vitriolé. 

Ce  font  différens  noms  d’un  même  fel  neutre  , 
compofé  de  l’acide  vitriolique  &:  de  l’alkali  fixe 
végétal. 


(1)  Boerhaave  regardoit  avec  raifon  la  terre  foliée,  comme 
n des  meilleurs  apéritifs.  Le  meilleur  excipient  pour  l’ad.tni- 
iftrgr  généralement , «ft  le  fuc  de  cerfeuil  tiède.  L. 
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Odeur , aucune. 

Saveur , amère. 

Vertu,  incifive  , réfolutive , diurétique. 

Ufage  : dans  les  maladies  réfultantes  d’obftruc- 
tions , de  faburre  tenace  , pour  les  tumeurs  lai- 
teufes.  C’ell  pourquoi  quelques-uns  l’appellent 
fel  laclifuge. 

Dofe  : d 'une  dragme  à deux  par  jour. 

Tartre  foluble  de  Neuman. 

C’eft  un  Tel  neutre  compofé  de  l’acide  du  tar- 
tre & de  l’alkali  volatil. 

Odeur  , aucune. 

Saveur , amère. 

Vertu  , incifive  , plus  aélive  que  celle  du  tartre 
vitriolé. 

Ufage  : dans  les  maladies  caufées  par  des  obf- 
truftions , pour  les  écrouelles. 

Dofe  : une  demi-dragme  , quatre  fois  par  jour. 

T E R R E U X. 

Pierres  d* Ecrevijfes. 

Ce  font  les  concrétions  calcaires  qu’on  trouve 
dans  la  poitrine  des  écreviffes. 

Odeur , aucune. 

Saveur  , terreufe  & crétacée. 

Vertu , abforbante.  L’acide  des  premières  voies 
ainfi  abforbé,  fe  change  en  un  fel  qui  pouffe  les 
urines  ; mais  s’il  n’y  a pas  d’acide  dans  les  premiè- 
res voies  , ces  pierres  ou  yeux  occafionnent  de 
la  putridité  dans  les  inteftins. 

Ufage  : pour  la  faburre  acide  , les  maladies 
rachitiques  , l’amaurofe  occafionnée  par  une 
humeur  acide. 
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Dofe  : à'un  à deux  fcrupules  , deux  fois  par 
jour.  Ces  pierres  faturées  de  l’acide  du  vin  , ré- 
solvent puiffamment  l’endurciffement  des  tef- 
ticules. 

Coquilles  d?  Œufs. 

Odeur  , aucune. 

Saveur  , terreufe. 

Vertu  , abforbante  , anti-acide  ; les  coquilles 
rôties  font  réfolutives. 

Ufage  : les  premières  fe  donnent  pour  les  hu- 
meurs acides  ; les  Secondes , dans  les  différentes 
affeéfions  fcrophuleufes. 

Dofe  : deux  fcrupules  Soir  & matin  dans  trois 
cuillerées  de  vin  rouge. 

Ecailles  dd  Hui  très. 

Odeur , aucune. 

Saveur , terreufe. 

Vertu , abforbante  , bonne  pour  les  acides.  Leur 
efficacité  contre  la  rage  eft  encore  douteufe. 

UJ'age  : dans  les  maladies  caufées  par  les  acides. 

Dofe  : demi-dragme. 

Ofèocolle. 

Tophus  ofeocolla  Lin. 

Odeur  , aucune. 

Saveur , terreufe  & fablonneufe.- 

Vertu  , abforbante.  Quant  à fa  qualité  d’ag- 
glutiner les  os  caffés  ; c’efl:  une  pure  chimère  (1). 


(t)  On  l’a  aufli  appelée  ofifraga  de  fa  prétendue  vertu, 
d’agglutiner  ojfafrafla,  les  os  fraélurés  ; ce  font  quelquefois 
des  efpèces  de  tubes  pierreux  d’un  doigt  de  long  & d’épais, & 
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Ufage  : dans  les  maladies  provenantes  d’une 
faburre  acide  , & pour  les  fleurs  blanches. 

Os  de  Sèche. 

Os  dorfale  fepiœ  officinalis  Lin. 

Odeur , aucune. 

Saveur , terreufe. 

Vertu  , abforbante  , anti-fcrophuleufe  (i). 

Ufage  : dans  les  maladies  provenantes  d’un 
acide  , pour  les  écrouelles  ; d’autres  recomman- 
dent cette  fubftance  pour  la  gonorrhée  ; mais  l’ex- 
périence ne  confirme  pas  cette  opinion. 

Dofe  : d’une  à deux  dragmes  , deux  fois  par 
jour. 

Substances  métalliques. 

Antimoine. 

Stibium  / Iriatum  Lin. 

C’eft  un  demi-métal  compofé  d’un  régule  par- 
ticulier uni  au  foufre. 


même  de  la  groffeur  du  bras.  On  peut  les  regarder  comme 
des  ftalaétites , ou  des  branches  de  bois  caflees  & pétrifiées  : 
quelquefois  on  y voit  intérieurement  un  noyau  fablonneux, 
très-aftringent.  On  en  trouve  en  nombre  d’endroits  de  l’Alle- 
magne. Ces  incruftations  calcaires  ou  crétacées , peuvent 
cependant  fervir  comme  abforbantes.  A l’égard  des  fleurs 
blanches  pour  lefquelles  l’auteur  les  indique,  gardez-vous 
de  vous  en  fervir  ; les  toniques  , les  bains , l’exercice  propor- 
tionné, le  régime  convenable  feront  toujours  plus  avan- 
tageux. L. 

(i)  L’os  de  sèche  n’a  qu’une  vertu  aftringente  j en  quoi 
peut-il  donc  être  utile  pour  les  écrouelles  ? L’auteur  ne  cite 
ici  aucun  exemple.  L. 


CHIRURGICALE.  315 

Odeur  & Saveur  , aucune. 

Venu  , diaphorétique  , dépurative  , pour  le 
fang  fur-tout , & réfolutive. 

Ufage  : dans  les  maladies  réfultantes  des  vices 
de  la  lymphe  , comme  la  gale  , les  écrouelles  , 
les  tumeurs  rhumatifantes , les  ulcères  chroniques , 
les  maladies  vénériennes  invétérées. 

Dofe.  L’antimoine  crud  fe  donne  en  poudre  à 
la  dofe  de  dix  grains  jufqu’à  un  fcrupule  , foit 
avec  des  yeux  d’écrevififes  , foit  avec  du  lucre. 

On  recommande  YEthiops  antimonial  pour  les 
maladies  vénériennes  des  fujets  fcorbutiques. 

Soufre  doré  d' Antimoine. 

C’eft  le  régule  d’antimoine  auquel  le  foufre 
adhère  faiblement. 

Le  kermès  minéral  eft  de  même  nature  , & a 
la  même  vertu. 

Odeur  &.  Saveur , aucune. 

Vertu  , réfolutive  , diaphorétique  , émétique 
à certaine  dofe,  purgative. 

Ufage  : dans  les  maladies  fcrophuleufes , vé- 
nériennes; dansles  vices  chroniques  de  lalymphe, 
les  engorgemens  ou  endurciffemens  des  glandes. 
On  adminiftre  très-fouvent  avec  fuccès  le  foufre 
doré  d’antimoine  fous  forme  liquide,  ou  favon - 
neufe  (1).  On  le  donne  de  cinq  à huit  grains  x 
deux  fois  par  jour. 

Dans  les  maladies  vénériennes  , les  tumeurs 
humatifantes  , fcrophuleufes  , la  teigne  , les 
dartres  & diverfes  maladies  cutanées  , on  recom- 


(1)  Voyez  A cia.  Acad.  Elc  fi.  Magnat,  t.  t. 
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mande  aufli  la  poudre  altérante  de  Plumier;  dont 
voici  la  compofition. 

y.  Soufre  doré  d’antimoine, une  dragme. 

Mercure  doux  , deux  dragmes. 

Gomme  de  gayac,  une  dragme  & demie. 

Mêlez  bien  le  tout. 

Dofe  : de  quatre  à huit  grains  (i). 

Teinture  dd Antimoine  de  Theden. 

C’efl:  une  folution  d’antimoine , faite  félon  la 
méthode  de  M.  Theden  (2). 

Elle  contient  du  foufre  d’antimoine  uni  à l’huile 
de  vin  & à la  terre  foliée  de  tartre  , au  moyen 
de  certaine  manipulation. 

Odeur  & Saveur  , âcres. 

Vertu  /extrêmement  fondante,  diaphonique, 
diurétique  , anti-cancéreufe  , anti-arthritique  & 
très-purgative. 

Ufage  : pour  les  diverfes  efpèces  d’écrouelles, 
le  cancer  occulte  (3),  ouvert;  les  ulcères  & les 


( 1 ) Baldinger , dans  fon  Hiftoire  du  Mercure  & des  Mer- 
curiaux  , dit  que  cette  poudre  a été  fingulièrement  utile  avec 
l’extrait  de  ciguë , pour  la  teigne  à la  tête.  L» 

(2)  Cette  préparation  nous  eft  encore  inconnue. 

(3)  L’auteur  (Theden)  dit  que  cette  teinture  a fait  ré- 
foudre trois  cancers  occultes.  Il  m’écrivoit  auffi  le  13  août 
1782  , qu’une  femme  d’illuftre  naiflance  , affeétée  d’amau- 
rofe  aux  deux  yeux  depuis  deux  ans,  & de  catara&e  à l’œil 
gauche , ayant  pris  trois  fois  par  jour , fur  un  peu  de  fucre, 
quinze  gouttes  de  fa  teinture,  (digérée  pendant  fept  mois), 

Îouvoit  déjà  au  bout  de  cinq  jours  difeerner  divers  objets. 

I ajoute  qu’il  avoit  trouvé  fa  teinture  également  efficace 
pour  les  écrouelles. 
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tumeurs  arthritiques  , la  difficulté  d’avaler , l’a- 
maurofe. 

Dofe  : de  dix  à vingt  gouttes. 

Cuivre. 

C’eft  un  métal  rouge  , très-dur  & fort  fonore. 

Odeur  , particulière  , fi  on  le  frotte  avec  la 
main. 

Saveur  , métallique  , très-nauféabonde. 

Vertu  ; violent  émétique. 

Ufage  : pour  la  morfure  d’un  chien  enragé  (1). 

Dofe:  la  limaille  donnée  à la  dofe  de  dix  grains, 
guérit  i’hydrophobie. 

Etain. 

C’efi:  un  métal  blanc  , mol , léger  , faifant  en- 
tendre un  cri  lorfqu’on  le  plie. 

Le  plus  pur  efi  celui  de  Cornouaille. 

Odeur , particulière  , lorfqu’on  le  frotte  dans 
les  mains. 

Saveur  , métallique. 

Vertu  , irritante;  mais  par  une  aélion  mécha- 
nique  (2). 

Ufage  : dans  les  cas  de  morfure  de  chien  en- 
ragé , de  teigne. 

Dofe.  On  donne  la  limaille  depuis  une  demi- 


(1)  Notre  auteur  parle  ici  d’après  Loefeke,  Mat.  médic. 
P*  3 59  j n-  5-  — On  peut  dire  ici  extremis  malis  extrema 
remedia.  L. 

(2)  Il  efl:  plus  fûr  de  dire  que  nous  ignorons  réellement 
comment  ce  métal  agit  dans  les  circonftances  où  il  eft 
employé.  L. 
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dragme  jufqu’à  une  once  , avec  une  dragme  de 
corail  rouge  dans  un  firop  , ou  dans  un  mé- 
langé approprié. 

Fer. 

C’eft  un  métal  d’un  gris  noirâtre  , très-dur  , 
adhérent  à l’aimant. 

Odeur , particulière. 

Saveur , métallique. 

Vertu  9 fortifiante  , cmménagogue  , langui- 
fiante. 

Ufage  : dans  les  maladies  externes , caufées  par 
le  relâchement  des  parties  ou  par  la  fuppreffion 
des  règles. 

Dofe  : la  limaille  de  fer  fe  donne  d 'un  demi - 
fcrupule  à un  fcrupule , en  poudre  , en  pilules  ou 
en  éleftuaire. 

On  fait  auffi  infufer  Jix  dragrnes  de  limaille 
dans  une  livre  de  vin  , pour  en  boire  la  teinture. 

Mercure  gommeux. 

C’eft  le  mercure  crud  trituré  & incorporé  à un 
mucilage  de  gomme  arabique. 

Odeur , aucune. 

Saveur  y métallico-gommeufe. 

Vertu , fondante , fialagogue,  anti-verinineufe  ; 
remède  très-certain  & unique  dans  les  cas  d’affec- 
tions vénériennes. 

Ufage  : dans  tous  les  cas  vénériens , pour  le 
tétanos  à la  fuite  de  la  léfion  d’un  nerf,  la  mor- 
fure  d’un  chien  enragé  (1}  , le  fpina-ventofa  , 


(i)  De  l’aveu  du  célèbre  médecin  Moreau  , aucun  de 
*Üux  en  qui  l’on  avoit  apperçu  des  foubrefauts  aux  tendons. 
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la  teigne  de  la  tête  , la  difficulté  d’avaler  à la 
fuite  de  l’endurciffement  des  glandes  de  l’œfo- 
phage , la  morfure  de  la  vipère  d’Italie. 

Do/c.  Prenez  une  partie  de  mercure  crud  , 
trois  parties  de  gomme  arabique  , lirop  de  chi- 
corée (1)  compofé  de  rhubarbe  , quantité  fuffi- 
fante;  triturez  le  tout  dans  un  mortier  de  marbre 
pour  en  faire  une  malle  muqueufe  , dont  vous 
ferez  des  pilules  en  y ajoutant  demi-once  de  mie 
de  pain  blanc.  On  en  prendra  dix  loir  & matin  , 
&£  l’on  augmentera  peu  à peu  cette  dofe  , félon 
les  circonftances. 

Sirop  mercuriel  pour  les  enfans.  Prenez  mercure 
crud  très-pur , un  fcrupule ; gomme  arabique  en 
poudre,  trois  fcrupules  ; lirop  de  chicorée  com- 
pofé de  rhubarbe  , quantité  fuffifante. 

Mêlez  en  triturant  dans  un  mortier  de  verre  : 
ajoutez  enfuite  du  même  lirop , une  once  & demie  ; 
mêlez  bien  pour  en  donner  une  très-petite  cuil- 
lerée à l’enfant , en  augmentant  peu  à peu  la  dofe  , 
félon  les  circonftances. 

Mercure  doux. 

C’eft  le  mercure  fublimé  & dulcifié  avec  du 
mercure  crud. 

Odeur , aucune. 

Saveur , prefque  terreufe. 


n’a  échappé  à la  rage  par  les  mercuriaux  ; & l’auteur  a 
railba  de  dire,  eir  note , qu’on  ne  doit  pas  s’y  fier  : il  devoit 
cependant  diilinguer  les  périodes.  L. 

( 1 ) L’extrait  de  pilTenlit  rend  ces  pilules  beaucoup  plu» 
efficaces.  L. 
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Vertu  , réfolutive  , anti-vénérienne. 

Ufage.  : dans  tous  les  cas  de  maladies  vénérien- 
nes , de  fiftules  invétérées  de  la  poitrine  , du 
bas- ventre  , des  lombes , du  périnée  & du  vagin, 
avec  fortie  de  l’urine  (i)  ; pour  les  anciens  ulcè- 
res des  jambes,  le  flux  fétide  de  l’oreille  (i)  , le 
fpina-ventofa  , l’éryflpèle  chronique  , l’angine 
gangréneufe  &membraneufe  (3),  l’hydrocéphale 
interne  (4). 


(O  J’ai  eu  occafion  d’obferver  cet  accident  à la  fuite  d’un 
traitement  bien  méthodique,  fait  par  un  des  Chirurgiens  de 
Paris  les  plus  connus.  La  femme  du  malade  me  vint  trouver 
fur  ce  que  lui  avoit  dit  un  homme  qui  la  connoifloit , & qui 
s’étoit  tiré  d’une  vérole  complette  par  mes  foins.  Elle  m’ex- 
pofa  l’état  de  fon  mari , me  faifant  les  plus  grandes  offres. 
Allez , lui  dis-je , il  ne  faut  rien  : laifTez.  faire  la  nature  ; baf- 
finez  trois  ou  quatre  fois  par  jour  le  trou  du  périnée  avec 
unedécoéfion  de  quinquina,  & ne  faites  rien  de  plus.  Trois 
mois  après,  elle  vint  me  dire  que  la  plaie  étoit  fermée.  Il 
faut  quelquefois  favoir  ne  rien  faire  ; mais  les  carabins  veulent 
en  favoir  plus  que  la  nature.  L. 

(2)  Geisler,  dit  avoir  guéri  les  maux  fufdits,  avec  des 
pilules , dont  voici  1a  recette  : 

Calomel , trois  dragmes. 

Camphre  & fafran , de  chaque , une  dragme. 
Thériaque  d’Andromaque,  demi-once. 

Mêlez,  faites  des  pilules  de  deux  grains , pour  en  prendre 
deux  foir  & matin , augmentant  la  dofe  d’une  pilule  chaque 
femaine. 

(3  ) Mais  on  doit  le  donner  jufqu’à  faire  faliver.  Ceux  qui 
dans  le  cas  d’angine  gangréneufe  commencent  à faliver,  dit 
Richter  , Biblioth.  chirurg .,  échappant  au  danger.  11  recom- 
mande le  mercure  doux  dans  l’angine  membraneufe. 

(4)  Dobfon  a guéri  un  hydrocéphale  interne , par  i’ufage 
du  mercure  ; mais  Wilmer  a inutilement  fait  prendre  à un 
enfant  hydrocéphalique, un  grain  d’aquila  alba  toutes  les  trois 
heures , en  y joignant  même  une  onétion  mercurielle. 
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Dofe  : foir  & matin  deux  grains  en  pilule  , ou 
toutes  les  trois  heures  un  grain  dans  une  folution 
aqueufe.  Deux  onces  d’eau  fuffifent  pour  dif- 
foudre  un  grain  de  mercure  doux.  — Dans  l’in- 
tention de  purger , on  donne  dix  grains  de  mer- 
cure doux. 

Préparations  mercurielles. 

Calomel  ; c’eft  le  mercure  doux  fublimé  fept 
fois. 

Panacée  de  Lemery  ; c’eft  le  mercure  doux  fu- 
blimé quinze  fois. 

Ufage  : le  même  que  celui  du  mercure  doux. 

Dofe  : un  peu  plus  forte  que  celle  du  mercure 
doux  , {i  l’on  veut,  parce  qu’il  y a moins  d’ac- 
tivité dans  ces  préparations. 

Sublimé  corroff. 

C’eft  un  fel  métallique  compofé  de  mercure 
avec  excès  d’acide  marin. 

Odeur  y aucune. 

Saveur , métallique  , très-mauvaife  , nauféa- 
bonde. 

Vertu , anti-vénérienne , fondante  : poifon  ter- 
rible à forte  dofe  (i)  ; mais  médicament  très-effi- 
cace à moindre  dofe. 

Ufage  : dans  les  maladies  vénériennes,  fur-tout 
des  os , des  petits  vaiffeaux  ; pour  les  taches  de 
la  cornée  , les  dartres , les  ulcères  chroniques  des 
jambes  & des  autres  parties  ; pour  la  teigne. 


( i ) Mais  dont  le  contre-poifon  efl  un  alkali , & enfuite  une 
fubftance  grade , huileufe,  muedagineufe , &c.  L. 
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Exceptions  : ce  médicament  deviendra  nuifible 
à ceux  qui  ont  la  poitrine  sèche  , qui  font  tour- 
mentés de  toux  , qui  ont  le  genre  nerveux  très- 
irritable  , qui  font  fujets  aux  hémorrhoïdes.  Les 
décodions  émollientes  ne  les  garantiront  même 
pas  du  danger. 

Dofe  : un  demi-grain  de  fublimé  (i)  deux  fois 
par  jour  dans  deux  onces  de  quelque  déco&ion. 

Solution  aqueufe  : Jix  grains  de  fublimé  , une 
livre  d’eau  diftillée  , une  once  de  firop  d’amen- 
des ou  d’orgeat.  On  en  prend  tous  les  jours  une 
cuillerée  dans  une  décoftion  de  falfepareille. 

Solution fpiritueufe  : fix grains  de  fublimé , efprit 
de  froment  une  livre  ; une  once  de  l’un  ou  l’autre 
firop  convenable  : même  ufage  que  de  la  précé- 
dente. 

Pilules  de  fublimé. 

Sublimé  quinze  grains  ; difïolvez  dans  Jix 
dragmcs  d’eau  diftillée  ; décantez  la  liqueur,  & 
ajoutez-y  mie  de  pain  très-blanc , deux  dragmes 
& demie.  Faites-en  cent  vingt  pilules  , pour  en 
prendre  deux  pilules  foir  & matin. 

Mais  le  fublimé  fe  donne  avec  plus  de  fureté  en 
folution  (2)  qu’en  pilules , fur-tout  dans  une  fo- 


(1)  Ne  croyez  pas  toujours  guérir  avec  le  fublimé;  & 
lorlqu’il  a manqué  fon  effet  n’y  revenez  plus.  Je  voudrois 
qu’on  profcrivît  ce  remède,  qui,  en  fuppoiant  meme  qu’il 
guériffe , attaque  le  foie  dans  la  plupart  des  lujets  qui  en  ont 
pris , & l’on  ne  s’en  apperçoit  que  trop  trad.  J’ai  déjà  dit  mon 
fentimer.t  il  y a onze  ans  , à la  fin  de  mon  difcours  , joint  au 
Traité  de  l’Expérience.  L. 

(2)  Le  meilleur  excipient  eft  une  déco&ion  de  falfepareille, 
avec  un  firop.  L, 
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lution  aqueufe  , mêlée  d’un  peu  de  fîrop  d’orgeat 
&:  de  canelle. 

Précipite  blanc. 

C’eft  une  chaux  mercurielle  précipitée  de  l’ean 
forte  , par  l’intermède  de  l’acide  marin. 

Odeur , aucune. 

Saveur , aucune. 

Vertu , anti-vénérienne. 

Ufage  : on  le  recommande  dans  les  maladies 
vénériennes  , fur- tout  des  os  (1). 

Dcfe  : broyez  long-temps  dans  un  mortier  de 
verre  un  grain  de  précipité  blanc  avec  dix  grains 
de  lucre  fin,  pour  prendre  cette  même  dofe  toutes 
les  trois  heures. 

Précipité  rouge. 

C’eft  une  chaux  mercurielle,  extraite  de  l’acidç 
nitreux. 

Odeur  & Saveur , aucune. 

Vertu  , anti-vénérienne  , cauftique. 

C/fage  : dans  les  maladies  vénériennes  , fur- 
tout  pour  les  frondes  vénériens. 


[1]  Quand  les  os  ou  la  gorge  font  attaqués  , il  eft  rare 
qu’on  en  guérilTe.  Un  marbrier  de  Paris  me  vint  trouver  il  y 
à huit  mois,  en  pareil  cas  ; il  avoit  la  gorge  toute  rongée  ; je 
lui  dis  que  la  nature  le  guérirait  fous  quinzaine,  & qu’il  mît 
ordre  à fes  affaires;  il  mourut  onze  jours  après,  promettant 
toute  fa  fortune  à qui  voudroit  le  guérir.  Peu  de  temps  après, 
une  femme  du  fauxbourg  Saint-Antoine  eft  périe  de  même  : 
aucun  remède  ne  guérit  à ce  degré  là , ni  même  peut-être 
jamais  radicalement  au  premier  degré.  J’ai  tenu  des  os  de  gens 
morts  de  la  vérole;  ils  étoientles  uns  rouges  & cafTans  comme 
de  la  brique,  le^  autres  noirs  ou  livides.  L. 
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Dofe  : tous  les  jours  deux  grains  diffous  dans 
quatre  livres  de  décoétion  de  bardane. 

Mercure  calciné. 

C’eft  du  mercure  crud  un  peu  changé  par 
l’attion  du  feu  , ou  chargé  d’un  air  déphlogifti- 
qué  ; autrement  mercure  précipité  per  fe. 

Odeur  & Saveur  , aucune. 

Vertu , anti-vénérienne.  On  dit  qu’il  guérit  la 
vérole  portée  au  dernier  degré  (i). 

Dofe.  On  le  donne  depuis  un  grain  jufqu’à 
Jeux  & trois  en  augmentant  peu  à peu. 

La  formule  fuivante  eft  très-ufitée. 

y.  Mercure  calciné  , deux  grains . 

Soufre  doré  d’antimoine,  trois  grains. 

Extrait  thébaïque,  demi-grain. 

Conferve  de  gratte-cul , quantité fuffif ante. 

Faites  du  tout  un  bol  , pour  le  prendre  ainfi 
tous  les  jours  en  allant  au  lit. 

Mercure  acéteux. 

C’eft  du  mercure  précipité  per  fe  , diftous  dans 
l’acide  du  vinaigre  £2).- 


(1)  C’eft  ce  qu’affureLevifons , Pratique  de  Londres.  Cette 
méthode , dit-il , ne  manque  jamais  , ft  l’on  y joint  les  bains 
chauds,  de  guérir  la  vérole  au  plus  haut  degré,  & il  faut 
perfifter  jufqu’à  ce  que  tous  les  fymptômes  difparoiflent  ; mais 
il  y ajoute  la  décoélion  de  falfepareille  & de  garou.  Voye{ 
note , article  Garou.  L. 

(2)  Cette  préparation  mercurielle  eft  une  des  meilleures, 
&.  je  ne  puis  aflez  la  confeiller,  d’après  les  effets  que  j’en 
ai  vus.  L. 
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Odeur , acide. 

Saveur , aucune. 

, anti-venérienne  , fondante  , purgative  , 
diurétique. 

Ufage  : pour  les  maux  vénériens. 

Dofe  : un  grain  par  jour.  C’eft  avec  ce  mer- 
cure combiné  avec  de  la  manne  ou  de  la  gomme 
arabique  , que  font  faites  les  pilules  anti-véné- 
riennes de  Keyfer. 

Mercure  nitreux. 

C’eft  du  mercure  diffous  dans  l’acide  du 
nitre. 

Odeur , particulière  , défagréable. 

Saveur , très-acide,  cauftique. 

Vertu  , anti  - vénérienne  , diurétique  , pur- 
gative. 

Ufage  : dans  les  maladies  vénériennes  in- 
vétérées. 

Dofe  : de  trois  à cinq  gouttes  dans  de  l’eau. 

Mercure  tartarifè. 

C’eft  une  partie  de  mercure  crud  , triturée 
avec  deux  parties  de  crème  de  tartre. 

Odeur y aucune.  1 

Saveur  y acide. 

Vertu , anti-vénérienne  & anti-fcorbutique. 
Dofe  : de  cinq  à dix  grains . 

Ethiops  minéral. 

• — 

C’eft  le  mercure  cru  uni  au  foufre.. 

Odeur  y aucune. 
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Saveur , douce  , fulphureufe. 

V ’.rtu  y atténuante  , anti-vénérienne,  anti-ver- 
Imineufe. 

Ufage  ; pour  la  gale  , les  écrouelles  , les  maux 
vénériens , fur-tout  pour  la  phthifîe  vénérienne. 
. Dofe  : un  fcrupule  tous  les  jours  , ( en  com- 
mençant par  quelques  grains.  L.  ) 

Cinabre  factice. 

C’eft  le  mercure  crud  intimement  combiné 
avec  le  foufre. 

Odeur  & Saveur  , aucune. 

Vertu  ; on  penfe  qu’il  ne  porte  Ton  aélion 
que  dans  les  premières  voies  (i)  ; parce  qu’il 
eft  indilToluble  dans  l’eau  ; & qu’on  l’a  fouvent 
vu  fortir  avec  les  felles. 

Ufage  : on  l’a  employé  dans  les  cas  de  mor- 
fure  d’un  chien  enragé  (2). 

Dofe  : un  fcrupule  par  jour. 

Arfenic  blanc. 

C’eft  un  demi-métal  compofé  de  phlogiftique 
& d’un  acide  d’une  nature  particulière. 

Odeur  , aucune  ; mais  analogue  à celle  de  l’ail 
lorfqu’on  le  brûle. 

Saveur  , aucune. 


(1)  Foye 1 les  réflexions  que  fait  à ce  fujet  Lewis  * dans  fon 
Diipenfaire.  Part.  2,  chap.  3.  Edit.  ânçl. 

(2)  Ne  vous  y fiez  pas  trop  ; les  friélions  font  plus  fûres , 
en  commençant  dès  l’inilant  de  la  morluse , s’il  eft  poflible.  L. 

, Vert  H 
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Vertu,  poifon  mortel  à certaine  dofe  , anti- 
cancéreufe  à très-petite  dofe  (î). 

Ufage  : pour  le  cancer. 

Dofe  : arfenic  blanc  , deux  grains  dans  une 
livre  d’eau  avec  du  firop  de  chicorée  compofé  de 
rhubarbe  , demi-once.  On  en  donne  foir  & ma- 
tin une  cuillerée  avec  demi-dragmt  de  firop  diacode  , 
& une  once  de  lait.  Au  bout  de  huit  jours  on  en 
prend  deux  cuillerées  ; au  bout  de  quinze  , trois 
cuillerées  foir  & matin. 

Extérieurement  on  nettoie  le  cancer  avec  une 
folution  d’arfenic,  & on  en  applique  deflfus  *,  (mais 
le  malade  foufre  des  douleurs  atroces*  L.  ) 

> ,’fï  « t -»  » • 

Aqueux. 

Eaux  de  Selt{t 

Ce  font  des  eaux  minérales  de  l’Evêché  dé 
Trêves. 

Odeur , aucune. 

Saveur , piquante  , acidulé  , un  peu  falée  fie 
alkaline. 

Elles  contiennent  de  l’alkali  minéral  , du  fel 
commun  , de  la  magnéfie  & beaucoup  d’air 
fixe. 

Vertu , déterfive  , fondante,  diurétique. 

Ufage  : dans  les  cas  d’ulcères  chroniques,  on 
les  donne  avec  du  lait  ; dans  les  cas  de  tumeurs 


(O  Notre  auteur  a raifon  de  rejeter  , dans  fa  note  , les 
témoignages  de  ceux  qui  ont  jpréeonifé  1 arfenic  intérieu- 
rement. 
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endurcies , froides  ; d’hémorrhoïdes  , de  calcul 
des  reins  & de  la  veflie. 

Dofe  : depuis  une  livre  jufqu’à  quatre. 

Eaux  de  Pirmont. 

Ce  font  des  eaux  acidulés  de  la  principauté 
de  Waldeck. 

Odeur  , aucune. 

Saveur , très-agréable,  un  peu  acide , piquante 
comme  le  vin  de  Champagne  ; mais  en  même- 
temps  ferrugineufe  &:  amère. 

Eiles  contiennent  beaucoup  d’air  fixe  , du  fer  , 
un  fel  amer  , de  la  chaux  & de  la  magnéfîe. 

Vertu  y fortifiante,  diurétique  , fondante. 

Ufage  : pour  les  tumeurs  arthritiques , les  hé- 
morrhoïdes , les  chûtes  de  l’utérus , du  reélum. 

Dofe  : depuis  deux  livres  jufqu’à  quatre. 

Eaux  de  Spa. 

Ce  font  des  eaux  acidulés  de  l’Evêché  de 
Liège. 

Odeur  y aucune. 

Saveur , ferrugineufe  , un  peu  alkaline  & un 
peu  piquante. 

Elles  contiennent  moins  d’air  fixe  que  celles  de 
Spa  (1),  du  fer , de  la  magnéfîe  & de  l’alkali 
minéral. 


(1)  Il  s’agit  dans  cet  article  des  Eaux  de  Spa.  L’auteur  n’a 
donc  pas  dit  que  les  Eaux  de  Spa  contiennent  plus  d’air  fixe 
que  les  Eaux  de  Spa  ; il  a certainement  écrit  ici  Selterana , 
& non  Spadana  ; c’eft-à-dire  que  les  eaux  de  Selt{.  Du  refte 
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Vertu,  fortifiante  , tonique,  refiferrant  le  ventre. 

Ufage  : dans  les  cas  de  chûte  de  l’utérus  , 
du  reétum  , de  gonorrhée  muqueufe. 

Ces  eaux  font  nuifibles  aux  fujets  pléthoriques , 
à ceux  qui  ont  un  skirre  ou  des  hémorrhoïdes  (1). 

Eau  de  Chaux . 

C’eft  de  l’eau  chargée  d’une  terre  calcaire  « 
moyennant  une  matière  cauftique. 

Odeur , aucune.  v 

Saveur  , attringente. 

Une  once  d’eau  de  chaux  contient  en  général 
un  grain  & un  quart  de  chaux  vive. 

V irtu  , déterfive  , fortifiante  , lithonthriptique, 
anti-feptique  , anti-vermineufe  : elle  atténue  le 
mucus. 

Ufage  : pour  les  calculs  des  reins  & de  la 
vefiie  , les  ulcères  quelconques  , le  cancer  (2)  , la 
carie  , le  ramollififement  des  os. 

Dofe  : d’une  livre  à deux  par  jour  avec  du 
lait. 

Eau  de  Mer. 

Odeur , aucune. 

Saveur , nauféeufe  , falée  & amère;  maiscettd 


voye^  l’excellent  ouvrage  de  M.  Macquart  fur  les  Propriétés 
de  l’Eau,  (kc.  1783.  Je  ne  faurois  trop  recommander  cet 
chirurgiens.  L. 

( 1)  Elles  ne  font  pas  également  utiles  à tout  le  monde  ; 
fi  elles  ne  font  pas  de  bien  , elles  font  fouvent  beaucoup 
de  mal.  On  ne  doit  jamais  les  prendre  fans  l’avis  d’un  mé* 
decin  éclairé.  L. 

(2)  Je  ne  le  crois  pas.  L. 


Yij 
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eau  prife  à la  profondeur  de  foixante  braflfes,  n’a 
plus  cette  faveur  nauféeufe. 

V ertu  , fondante  , diurétique  , purgative  , émé- 
tique pour  ceux  qui  n’y  font  pas  accoutumés , pu- 
tréfiante par  un  long  ufage  , produifant  le  fcorbut. 

Elle  contient  de  la  magnéfie  falée , du  fel  ma- 
rin St  un  principe  nauféabond. 

Ufage.  : pour  les  différens  cas  de  maladies  fcro- 
phuleufes. 

Dofe  : on  peut  en  boire  jufqu’à  une  livre  (i) 
par  jour. 

Substances  animales. 

Eponge  marine , 

C’efl:  une  efpèce  de  ruche  où  fe  logent  des 
înfeâes  marins. 

Odeur  St  Saveur  , aucune. 

L’éponge  rend  à la  diftillation  beaucoup  de  fel 
alkalin. 

Vertu  , l’éponge  bridée  eft  fondante  , delîî- 
cative. 

Ufage  : pour  les  écrouelles^ 

Dofe  : jufqu’à  deux  fcrupules  par  jour.  Les 
gens  fenfés  s’inquiètent  fort  peu  d’en  prefcrire 
l’ufage  en  fe  réglant  fur  les  phafes  de  la  lune. 

Cloportes . 

Infette  qu’on  trouve  par-tout  dans  les  caves 
St  dans  les  endroits  humides. 


(1)  Je  ne  le  confeillerois  à perfonne  à cette  dofe  con-^ 
tinuée.  L. 
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Odeur , aucune. 

Saveur , molle  , un  peu  âcre. 

Vertu  , atténuante  , diurétique  , alkaline. 

Ufage  : pour  ramaurofe  & la  catara&e  com- 
mençante , les  ulcères  cacoéthiques  , les  tumeurs 
des  mamelles  , les  écrouelles. 

Dofe.  On  exprime  le  fuc  de  cent  cloportes , 
on  le  prend  dans  une  livre  de  bouillon.  La  poudre 

donne  à la  dofe  de  demi-dragme  ; mais  elle 
cH  moins  efficace. 

Mufc.  ;n 

Subftance  grafie  qu’on  tire  cl’une  petite  bourfe 
qui  eft  près  du  nombril  d’un  animal  (1). 

Odeur  , extrêmement  vaporante. 

Vertu  , anti-fpafmodique  y nervine. 

Ufage  : pour  le  tétanos  (1)  à la  fuite  d’une 
bleflure,  pour  la  rage  (3),  la  difficulté  d’avaler 
caufée  par  une  affetftion  paralytique  êc  fpaf- 
modique. 

Dofe  : unfcrupule  dans  un  bol. 


( 1)  Le  meilleur  mufc  vient  de  Tunquin  ; celui  du  Bengale 
eft  d’une  qualité  inférieure.  Le  meilleur  eft  celui  de  Ruiîie.  L. 

(2)  Quelques  Anglois  ont  remarqué  que  l’opium  joint  au 
mufc  , guérit  plus  efficacement  & plus  tôt  le  tétanos  , que 
l’opium  feul.  L. 

(3)  Les  épreuves  qu’on  en  a faites  à Paris,  n’ont  pas  ré- 

pondu aux  affiertions  de  plufieurs  médecins  Anglois.  J’en  ai 
cependant  remarqué  l’utilité  , en  le  foutenant  avec  du  firop 
de  fafran  en  lavemens  , dans  des  affrétions  nerveufes , &. 
même  conyulfives.  L.  \ 
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Cantharides. 

Odeur  & Saveur , très-mauvaife  , analogue  à 
celle  de  la  poix. 

Vertu  , diurétique  à petite  dofe  , diaphoni- 
que, fondant  le  mucus  , aphrodifiaque,  ftimulante. 

Ufage  : pour  la  rage  (i)  , l’ifchurie  froide  ou 
paralytique  , l’incontinence  d’urine , l’hydropilîe, 
la  gonorrhée  (2)  chronique  , les  maladies  cu- 
tanées chroniques  (3). 

Dofe  : un  grain  clans  un  bol.  On  en  adminiftre 
avec  fûreté  lateinturp;  félon  cette  formule. 

'ïf..  Cantharides  , deux  dragmes. 

Cochenille  , demi-dragme. 

Faites  infufer  dans  une  demi-livre  d’elprit-de- 
vin  ordinaire. 

On  peut  donner  cette  teinture  depuis  dix  gouttes 
jufqu’à  trente  , deux  fois  par  jour  dans  une  dé- 
coction d’orge  , ou  dans  du  fyrop  d’althea  , ou 
dans  du  mucilage  de  gomme  arabique.  On  peut 


( l 'l  Je  ne  crois  pas  qu’un  remède  puifle  être  regardé 
comme  fpécifique  pour  la  rage,  tant  qu’il  n’a  pas  été  ad- 
miniftré  avec  fuccès,  dans  les  accès  mêmes  de  la  maladie; 
il  peut  tout  au  plus  pafler  pour  préfervatif.  L.—  Stocker 
donnoir  les  cantharides  avec  le  camphre  & le  mercure  doux. 
Aucuns  de  ceux  qui  ont  pris  ce  mélange,  dit-il,  n’ell  devenu 
hydrophobe.  Avicenne  dit  que  ceux  qui  pillent  le  fang 
peuvent  être  fûrs  de  ne  point  devenir  hydrophobes. 

( 2)  Mead  Sc  Werlhof  ont  fouvent  employé  les  cantha- 
rides avec  fuccès , pour  la  gonorrhée  opiniâtre.  — 11  faut 
cependant  convenir  que  cela  ne  réulïit  pas  indiif  inélement.  L. 

(3)  Mead  dit  que  la  teinture  de  cantharides,  eft  un  très- 
bon  remède  pour  la  lèpre , & même  l’éléphantiafe.  Brisbane 
la  recommande  auffi  pour  les  autres  maladies  cutanées. 


CHIRURGICALE.  343 

ugmenter  la  dofe  de  quelques  gouttes  chaque 
^ur  , jufqu’à  ce  que  le  malade  éprouve  un  peu 
de  difficulté  d’uriner  ; alors  on  diminue  un  peu  la 
dofe.  Une  émulfion  camphrée  , préparée  avec 
la  gomme  arabique , fait  bientôt  ceffer  cette  ftran- 
gurie. 

Profcarabée  ou  Ver  de  mai. 

Scarabée  onctueux  des  maréchaux. 

Cet  infeéle  fe  prend  au  mois  de  mai , avec  de 
petites  pinces.  Il  faut  le  manier  prudemment  de 
peur  de  perdre  fon  mucilage  en  le  preflant  trop. 
On  le  metauffitôt  dans  un  pot  de  grès  ou  de  verre 
où  il  y a du  miel , & on  le  bouche  bien. 

Odeur , aucune. 

Saveur , âcre. 

Vertu  , anti-hydrophobique  , diurétique  ; mais 
cauftique  à forte  dofe. 

Ufage  : pour  fe  garantir  de  la  rage  après  la 
morfure  d’un  chien  enragé. 

Dofe.  On  donne  chaque  heure  (i)  un  grain 
de  cet  infefte  trituré  avec  quelques  grains  de 
nitre.  On  continue  ce  médicament  jufqu’à  ce 
que  'l’on  fente  de  la  difficulté  à uriner , ou  que 
l’urine  vienne  enfanglantée  , quoiqu’on  boive 


(i)  Je  ne  faurois  trop  engager  les  gens  de  l’art  à fe  pro- 
curer l’ouvrage  publié  en  allemand,  à Berlin,  177 7,  fous 
ce  titre  : » Découverte  & publication  d’un  moyen  fpécifique 
m contre  la  Morfure  d’un  Chien  enragé  u ; & un  autre  fous  ce 
titre:  » Quelque  chofe  fur  & contre  la  Morfure  d’un  Chien 
» enragé,  Hambourg  1782  «.  Dehne  (l’auteur  ) ditquefix 
hommes  mordus  par  un  chien  enragé , ont  été  guéris  par  cï 
feul  remède. 


y iv 
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par  deflus  le  médicament  une  décodlion  muci- 
lagineufe. 

Il  faut  fcarifier  la  plaie  , la  faupoudrerde  can- 
tharides, & la  maintenir  long-temps  ouverte. 

Émétiques. 

Jpècacuanha. 

Viola  Ipecacuanha  Lin.  La  racine. 

Odeur  , un  peu  forte  , foiblement  nauféeufe. 

S aveu'-  amère  , nauféeufe. 

Vertu  , emétique  à certaine  dofe , altérante  à 
foible  dofe  , fudorifique , anti-fpafmodique  , anti- 
vermineufe. 

Ufage  : les  vomitifs  font  fouvent  réfoudre,  par 
les  évacuations  , les  tumeurs  réfultantes  de  la 
faburre  des  premières  voies  8c  les  tumeurs  chro- 
niques , en  augmentant  l’a&ion  des  vaifleaux 
abforbans  ; c’eft  pourquoi  les  vomitifs  ont  été 
utiles  dans  les  cas  fuivans*,  favoir.,  le  phlegmon  , 
l’éryflpèle  , l’abfcès  des  oreilles,  la  douleur  d’o- 
reille caufée  par  la  pituite,  les  parotides  bilieu- 
fes , la  tumeur  inflammatoire  de  la  langue. 

Les  abf'cès  de  la  gorge  , l’angine  pituiteufe  , 
fcarlatine , membraneufe  , gangréneufe  , maligne  , 
varioleufe  , ulcérofo-putride  , fpafmodique  , les 
tumeurs  produites  par  les  métaftafes , l’œdème 
des  jambes. 

L’œdème  vague  , les  tumeurs  blanches  des 
articulations , les  écrouelles , les  tumeurs  rhuma- 
tifantes. 

Les  plaies  8f  les  ulcères  qui  exigent  les  vomi- 
tifs font  : les  plaies  & les  ulcères  qui  empirent 
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par  l’effet  d’une  faburre  bilieufe  ; les  aplithes , 
les  ulcères  de  la  bouche  , de  l’utérus , des  jambes  ; 
les  plaies  de  tête  qui  , après  une  commotion 
violente  du  cerveau  (1),  font  fuivies  d’inienfi- 
bilité  ; le  tétanos  résultant  d’une  bleffure  au 
doigt  (2).  ■ 

Les  vomitifs  conviennent  encore  dans  les  cas 
de  hernies  incarcérées , de  chute  de  l’utérus , d’if- 
churie  (3)  ; pour  diverfes  maladies  des  yeux  , 
la  nyélalopie  , l’héméralopie,  l’épiphore  , la  my- 
driafe  , la  taie  , l’ophthalmie  , l’amaurofe. 

Pour  les  maladies  des  oreilles , la  furdité  , la 
douleur  de  dents  , l’hémorrhagie  faburreufe  des 
narines. 

Pour  les  maladies  fujettes  à des  retours  pério- 
diques, comme  l’ophthalmie  périodique  , la  dou- 
leur périodique  des  oreilles  , l’odontalgie  pé- 
riodique. ( 

Dofe.  LTpécacuanha  fe  donne  en  poudre  aux 
adultes  à la  dofe  d’un  fcrupule  (4)  , comme  vo- 
mitif. Sa  vertu  émétique  réfide  plutôt  dans  l’é- 
corce de  la  racine  que  dans  la  racine  même; 
c’eft  pourquoi  trois  ou  quatre  grains  de  l’écorce 
fuffifent  pour  faire  vomir  ; tandis  qu’il  faut  quel- 


[1]  Voye[  les  Mémoires  de  Chirurgie,  t.  1 , p.  119. 

[2]  Trempez  votre  doigt  dans  du  vinaigre  & du  fel,  quel- 
que b eiïure  que  vous  ayez  au  doigt,  & j’alTui  e d’après  de  110m- 
breufes  expériences,  qu’il  n’en  réfultera  rien  de  mal.  L. 

[3]  Voye ^ Lieutaud,  Abrégé  de  Médec.  part.  1 , p.  219. 

[4]  L’ipécacuanha  fait  plus  facilement  vomir , à la  dofe 
de  douze  à quatorze  grains,  en  prenant  de  l’eau  tiède  chaque 
fois  que  l’on  vomit.  Six  grains  fuffifent  aux  erifans  ; mais 
comme  ffomachique  j’en  ai  vu  les  plus  grands  avantages, 
à la  dofe  d’un  demi-grain  à un  grain  tous  les  jours.  L. 
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quefois  un  fcrupule  de  la  racine  ÔC  meme  une 
dragme  pour  produire  cet  effet  : comme  altérant 
on  en  donne  un  demi-grain  avec  un  fcrupule  de 
fucre  toutes  les  trois  heures. 

Tartre  émétique . 

C’efl:  un  fel  métallique  compofé  de  régule  d’an- 
timoine & d’acide  du  tartre. 

Odeur , aucune. 

Saveur , métallique. 

Venu , émético-purgative  à certaine  dofe  ; mais 
à moindre  dofe  , altérante  , diaphonique,  fon- 
dante , & purgeant  en  même-temps  plus  fûre- 
ment  que  l’ipecacuanha. 

Ufage  : dans  les  cas  d’amaurofe  (i)  & de  toutes 
les  maladies  pour  lefquelles  j’ai  recommandé 
l’ipécacuanha. 

Dofe  : deux  grains  (i)  pour  un  adulte  dans 
l’intention  de  faire  vomir  ; mais  comme  altérant 
on  en  jette  quatre  grains  dans  une  livre  d’eau 


[1]  Schmuker  , Obfervat.  Chirurg.  , en  Allemand  , & 
Richter,  Obfervat  Chirurg. , difent  que  le  tartre  ftibié , à 
très-petite  dofe , eft  un  remède  très-efficace  pour  l’amau- 
rofe. 

[2]  De  jeunes  chirurgiens  & même  de  vieux  routiniers, 
font  fouvent  étonnés  de  voir  quatre  ou  cinq  grains  d’émé- 
tique fans  effet.  Il  eft  bon  de  leur  dire  que  cette  dofe  met 
fouvent  l’eftomac  dans  un  état  convulfif  ; état  dans  lequel 
il  ne  peut  plus  rien  rejeter.  Un  coup  de  lancette  dans  ce 
moment  fera  vomir  immanquablement , comme  je  l’ai  fait 
pratiquer  ; on  ferme  peu  après  la  piqûre  : en  général  com- 
mencez toujours  par  une  très  — foible  dofe  Un  feul  grain 
d’émétique  me  tueroit.  L. 
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diflillée  quelconque  , & l’on  en  prend  une  cuil- 
lerée toutes  les  deux  ou  trois  heures. 

Vitriol  blanc . 

C’efl:  un  Tel  métallique  compofé  du  zinc  & de 
l’acide  vitriolique. 

Odeur , aucune. 

Saveur , auflère. 

Vertu  , vomitive  , & même  très-promptement. 

Ufage  : on  l’ordonne  par  cette  raifon  lorfque 
quelque  corps  hétérogène  eft:  arrêté  dans  l’œfo- 
phage. 

Dofe  : un  fcrupule  (1)  , Qpour  un  Allemand f 
Turbith  minéral. 

C’efl:  un  fel  jaune  métallique  , compofé  de  la 
chaux  du  mercure  & de.  l’acide  du  vitriol. 

Odeur  , aucune. 

Saveur , nauléeufe. 

Vertu  , émétique  & anti-vénérienne. 

Ufage  : on  peut  le  donner  dans  tous  les  cas 
de  maladies  vénériennes  pour  lefquels  on  a be- 
foin  d’émétique  , comme  la  vérole  , la  gonor- 
rhée virulente  , bénigne  , le  phy mofls , le  bubon , 
l’inflammation  vénérienne  des  tefticules,  l’hydro- 
phobie. 

Dofe  : de  trois  à quatre  graine  (2). 


[1]  Paflez-vous  de  ce  médicament,  s’il  eft  poffible;  cela 
n’eft  bon  que  pour  des  mangeurs  de  beurre  & de  fromage  , 
ou  pour  un  Allemand.  L. 

[2]  Il  eft  peu  de  cas  oîi  ce  médicament  foit  requis  ; il 
en  eft  d’autres  plus  fûrs , fur-tout  pour  les  fujets  foibles.  L. 
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Eccoprotiques. 

Manne  de,  Calabre. 

Fraxinus  ornus  Lin. 

C’eft  le  Tue  defféché  qu’on  prend  fur  cet 
arbre. 

Odeur  , aucune. 

Saveur , mielleufe,  douce,  faiblement  acide. 

Vertu  , purgative  , fondante. 

Ufage  : dans  les  maladies  caufées  par  une  fa- 
burre  bilieufe. 

Dofe  : trois  onces  fondues  dans  du  petit-lait. 

Tamarind. 

Tamarindus  indica  Lin.  La  pulpe. 

Odeur , un  peu  vineufe. 

Saveur  , très-acide  & agréable. 

Vertu  , purgative  , anti-bilieufe  , rafraîchif- 
fante. 

Ufage  : dans  les  maladies  caufées  par  une  fa- 
burre  bilieufe  , dans  les  inteftins , comme  l’éryfi- 
pèle  ; enfin  dans  les  cas  de  tumeur  de  la  véficule 
du  fiel , caufée  par  une  concrétion  bilieufe. 

Dofe  : deux  onces  avec  deux  dragmes  de  crème 
de  tartre  en  forme  d’éleftuaire.  Quant  au  fruit 
meme  on  en  fait  bouillir  quatre  onces  dans  une 
livre  d’eau  ou  de  petit-lait. 

Café.  / 

Caflïa  fijlula  Lin.  La  pulpe. 

Odeur  , aucune. 
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Saveur , acidulé  & douce. 

Vertu  , purgative  , diurétique , rafraîchiflante. 

Ufage  : dans  les  maladies  caufées  par  une  fa- 
burre  bilieufe. 

Dofe  : deux  onces  en  forme  d’éleftuaire  ; ou 
faites  bouillir  quatre  onces  du  fruit  même  dans  une 
livre  d’eau  , pour  boire  cette  déco&ion  ; ou  faites 
fondre  deux  onces  de  la  pulpe  dans  fix  onces 
d’eau. 

Prunes. 

Prunus  domejlica  Lin.  La  pulpe. 

Odeur , aucune. 

Saveur  , acidulé  & douce. 

Vertu , fondante  , anti- bilieufe  , rafraîchi/Tante? 
purgative. 

Ufage  : dans  les  maladies  bilieufes. 

Dofe  , trois  onces  avec  trois  dragmes  de  crème 
de  tartre  en  forme  d’éle&uaire. 

En  y ajoutant  du  féné  en  poudre  à la  dofe 
d 'un  fcrupule  , elle  fupplée  à la  pulpe  de  tama- 
rind  ; ou  l’on  fait  bouillir  trois  onces  de  pulpe 
dans  une  livre  d’eau. 

Rhubarbe. 

Rheuin  palmatum  Lin.  La  racine. 

Odeur  de  la  racine  , vaporante  , nauféeufe. 

Saveur  , amère. 

Vertu  , purgative  , fortifiante  , tonique. 

Ufage  : pour  la  faburre  des  inteftins  , la  foi- 
bleffe  de  l’eftomac  & l’odontalgie  (i). 


[i]  Un  morceau  mâché  & avalé  peu-à  peu,  fortifie  les 
gencives,  la  gorge,  l’œfophage,  &,  appliqué  fur  la  dent, 
guérit  fouvent  l’gdontalgie. 
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Dofe  : une  ira  gnu  en  poudre  , ou  trois  dragmes 
infufées  dans  fix  onces  d’eau. 

Eaux  ambres  deScidfchut?^  & deSedlit { (i). 

T 

Odeur  ; ces  eaux  de  Bohème  n’ont  aucune 
odeur. 

Saveur , très-amère  & très-défagréable. 

Elles  contiennent  très-peu  d’air  fixe , beaucoup 
de  fel  amer. 

Vertu  , incifive  , digeftive  , purgative. 

Ufage  : dans  les  cas  de  hernie  durcie  par 
des  excrémens  , & incarcérée. 

Doje  : de  deux  à trois  onces  par  heure  ; dans 
d’autres  maladies  à la  dofe  d 'une  livre , comme 
purgatives. 

Sel  amer. 

C’eft  un  Tel  neutre  compofé  de  magnéfie  & 
d’acide  vitriolique. 

Odeur , aucune. 

Saveur , amère. 

Vertu , purgative  , fondante. 

Ufage  : dans  les  maladies  caufées  par  la  fa- 
burre  des  premières  voies  : dans  les  cas  de  hernies 
incarcérées  par  des  excrémens. 

Dofe  : de  demi-once  à deux  onces  dans  une  livre 
& demie  d’eau  comme  purgatif. 

Dans  le  cas  d’hernie  on  le  donne  par  cuillerée 
tous  les  quarts-d’heure. 


[a]  Le  fel  deSedlitz,  de  Seidfchutz  , des  Alpes  , qui  fe 
trouve  ça  & là  dans  un  fehifte , & le  fel  d’Epfom  , font 
de  même  nature.  Voye{  M.  Macquart , 6t  la  Pharmacopée 
de  Spielmann.  L. 
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Sel  de  Seignette. 

Sel  neutre  compofé  de  l’alkali  minéral  , de 
l’alkali  fixe  végétal  de  l’acide  du  tartre. 

Odeur , aucune. 

Saveur  , amère  , plus  agréable  que  celle  du 
fel  de  Glauber. 

Vertu  , incifive  , réfolutive  , diurétique  ; laxa- 
tif à certaine  dofe. 

Ufage  : le  même  que  du  précédent. 

Dofe  : d 'une  dragme  à trois  , pour  réfoudre  ; à 
la  dofe  d 'une  demi-once  pour  purger. 

Crème  de  Tartre. 

Sel  neutre  'ompofé  de  beaucoup  d’acide  du 
tartre  & d’un  peu  d’alkali  fixe  végétal. 

Odeur  & Saveur , acide  & faline. 

Vertu  y anti-bilieufe  , anti-phlogiftique  , diu- 
rétique, fondante,  purgative  à certaine  dofe. 

Ufage  : dans  les  maladies  caufées  par  la  fa- 
burre  des  premières  voies  , comme  l’éryfipèle 
bilieux  , le  charbon  , la  mauvaife  fuppuration 
d’une  plaie  , d’un  ulcère  ; pour  l’angine  & l’oph- 
thalmie  caufée  par  un  vice  de  l’eftomac , les  tu- 
meurs hydropiques  , les  hémorrhoïdes  aveugles , 
les  concrétions  bilieufes  de  la  véficule  du  fiel , &: 
l’intumefcence  qui  en  réfulte  à cette  véficule. 

Dofe  : de  demi-once  à une  once  avec  de  la 
pulpe  de  tamarins  , comme  purgatif  ; mais  à la 
dofe  de  demi-dragme , trois  fois  par  jour,  comme 
altérant. 

Préparations.  Eleéluaire  purgatif. 

Cet  éleéluaire  fe  fait  en  prenant  demi -once. 
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de  crème  de  tartre  , deux  onces  de  pulpe  de 
prunes  , demi  dragme  de  féné  ; pour  en  prendre  la 
grofleur  d’une  noix  chaque  heure. 

Limonade  tartarifée. 

Crème  détartré,  demi-once . 

Sirop  de  pavot  blanc  , une  once. 

Eau  de  fontaine  , 48  oncei. 

Mêlez.  Un  verre  à la  fois. 

Huile  de  Ricin  ou  de  Palme  de  Chrifi. 

Ricinus  commuais  Lin. 

C’eft  l’huile  exprimée  des  femences. 

Odeur  de  l’huile  récente,  aucune. 

Saveur , douce. 

Venu , purgative , anti-vermineufe  , modérée*' 

Ufage  : on  la  donne  avec  fureté  dans  les  ma- 
ladies inflammatoires,  comme  la  hernie  incar- 
cérée , l’angine  , la  gonorrhée  ; pour  le  taenia. 

Doje  : de  demi-once  à une  once  pour  les  adul- 
tes ; d’une  dragme  à deux  pour  les  enfans.  Sou- 
vent une  cuillerée  lâche  le  ventre  (1}. 

Magnifie. 

C’efl  une  terre  extraite  du  fel  amer. 

Odeur , aucune. 

Saveur , terreufe. 

Vertu , purgative  (2)  , ablorbant  l’acide,  & 
enveloppant  les  acrimonies. 


[1]  Voyei  Spielmann,  Pharmacopée , part.  1 , p.  68,  au 
mot  Catapucia.  L. 

[2]  S’il  y a des  acides  dans  les  premières  voies  ; autrement 
elle  peut  devenir  nuifible  par  le  long  ufage.  L. 

UJagi  : 
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Üfage  : purgatif,  utile  à ceux  qui  font  inquié- 
tés par  des  acides , comme  aux  enfans  ôc  à ceux 
qui  ont  des  hémorrhoïdes. 

Dofe  : d’une  dragme  à demi-once  pour  les  adul- 
tes , dans  une  émuljion  ou  de  l’eau  , pour purger  ; 
mais  de  cinq  à dix  grains  dans  le  lait  pour  les 
enfans. 

Purgatifs  plus  actifs; 

Scammonnée. 

« 

« 

Convolvulus  fcammonia'  Lin. 

C’eft  le  fuc  épaifîi  qui  découle  dé  cette  racine; 

Odeur  de  ce  fuc  , un  peu  fétide. 

Saveur  9 nauféabonde  , analogue  en  quelque 
forte  à celle  du  vitriol/ 

- Vertu  , diurétique  , rendant  même  les  excré- 
mens  très-fétides. 

Ufage  : pour  les  tumeurs  froides  & les  mala- 
dies analogues. 

Dofe  : de  cinq  à dix  , & même  à quinze  grainSi 
Cette  réline  s’adminiftre  triturée  avec  des  aman- 
des douces  ou  un  jaune  d’œuf  ; ou  dilïbute  dans 
l’efptit  de  vin  , en  y ajoutant  un  drop  , ou  en 
pilules. 

Aloes . 

Aloes  perfoliata  Lin. 

C’eft  le  fuc  épaiffi  des  feuilles. 

Odeur , forte , rebutante  , nauféeufe , tirant  fur 
le  fafran. 

Saveur , très-amère  , long-temps  adhérente  à 
la  gorge.  ^ . 

Vertu  , purgative  , &:  en  même-tems  ftimu- 
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lante  , échauffant  le  fang  , vermifuge  , ftoma- 
chique  , pouffant  les  règles  & les  hémorrhoïdes  ; 
c’eff  pourquoi  l’aloès  ne  convient  ni  aux  femmes 
groffes , ni  à ceux  qui  ont  des  hémorrhoïdes. 

Dofe  : trente  grains  mêlés  avec  autant  de  fa- 
von  de  Venife  , en  pilules  , comme  purgatif. 

Jalap . 

Convolvulus  jalapa  Lin.  La  racine. 

Odeur , très-foible. 

Saveur  , un  peu  âcre  , défagréable. 

Vertu  , purgative  , hydragogue  vermifuge.’ 

Ufage  : dans  les  maladies  caufées  par  la  faburre 
des  inteftins  ou  par  des  vers. 

Dofe  : la  racine  en  poudre  à la  dofe  d 'une 
demi-dragme  avec  autant  de  crème  de  tartre.  La 
réline  fe  donne  à dix  grains  , triturée  avec  des 
amandes  douces  ; ou  dans  l’efprit-de-vin  , en  y 
ajoutant  un  lirop  convenable. 

Senne. 

Caflia  Senna  Lin.  Les  feuilles . 

Odeur , un  peu  aromatique. 

Saveur  , amère  , nauféeufe. 

Vertu  , purgative  , & caufant  fou  vent  des 
tranchées.  Les  tiges  ne  caufent  pas  plus  de  tran- 
chées que  les  feuilles. 

Ufage  : dans  les  maladies  caufées  par  la  fa- 
burre des  inteftins. 

Dofe  : demi-dragme  des  feuilles  en  poudre, 
ou  dans  un  éleéhiaire  , trois  dragrnes  avec  Jix 
<»nces  d’eau  , en  infulion. 


CHIRURGICAL  Ë. 

Les  folficules  de  féné  fe  donnent  en  infufion 
à même  doie. 

On  fait  auffi  avec  une  once  & demis  des  feuilles , 
trois  onces  & demie  de  manne  choifie  , une  infufion 
à laquelle  on  donne  une  faveur  moins  défagréable 
avec  le  jus  de  citron  ou  le  firop  de  framboife;  Sc 
l’on  en  prend  deux  onces  toutes  les  deux  heures* 

Gratiole . 

Gratiola  offidnalis  Lin. 

' Odeur  , aucune. 

Saveur , très-amère,  défagréable. 

Vertu , purgative,  hydragogue  , quelquefois 
émétique  en  même-temps  vermifuge.  L’ex- 
trait eft  un  excellent  fondant. 

UJdge  : dans  les  maladies  caufées  par  la  fa- 
burre,  & pour  l’hydropifie* 

L’extrait  de  gratiole  fe  donne  comme  altérant  , 
de  quatre  à cinq  gra:ns  loir  & matin  pour  les 
écrouelles,  les  tumeurs  œdémateufes,  arthritiques^ 
l’amaurofe  , les  u oères  vénériens  & carieux  in- 
vétérés , les  tophus  , les  affermions  vénériennes 
des,  tefticuies  , les  bubons,  les  fleurs  blanches 
vénériennes. 

Dofe  : ia  poudre  des  feuilles  fe  donne  comme 
purgative  à la  dofe  d’un  flcrupule  ; deux  j'eru - 
pules  lâchent  quelquefois  doucement  le  ventre 
jufqu’au  lendemain. 

L’extrait  fe  donne  aufli  comme  purgatif,  à la 
dofe  d’un  demi-fcrupule  en  pilules. 

L’herbe  fe  donne  en  infufion  , à la  dofe  d’un» 
dragme  dans  quatre  onces  d’eau  ( i ). 

[l ] Quoique  la  gratiole  puiffe  devenir  un  excellent  re» 
pjèae  en  nombre  de  circonftances , il  faut  la  preicrire  avec 
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Seneka. 

Polygala  fenekaUm.  La  racine. 

Odeur , particulière  , défagréablé. 

Saveur , un  peu  chaude  & âcre. 

Vertu  , purgative  , un  peu  émétique,  diapho- 
nique , diurétique  , expe&orative  , & très- 
bonne  contre  les  effets  de  la  morfure  du  ferpent 
à fonnettes  (i). 

Ufage  : particulièrement  dans  le  cas  de  cette 
morfure , extérieurement  en  forme  de  cataplafme , 
&:  intérieurement  en  déco&ion  ; elle  eft  pareille- 
ment utile  pour  les  tumeurs  hydropiques. 

Dofe.  On  fait  bouillir  demi-once  de  cette  ra- 
cine dans  une  livre  & demie  d’eau  , & l’on  en 
prend  trois  onces  deux  fois  par  jour.  Cette  décoc- 
tion procure  neuf  à dix  felles , ÔC  pouffe  beau- 
coup les  urines. 

Coloquinte. 

* 

Cucumis  colocynthis  Lin.  La  pulpe . 

Odeur , foible  , défagréablé. 

Saveur , très-amère  , nau/éeufe  , un  peu  âcre. 

Vertu  : violent  purgatif,  qui  caufe  des  tran- 
chées très-vives , & peut  faire  avorter. 


beaucoup  de  prudence.  Spielmann  obferve  quelle  a auflâ 
été  recommandée  pour  l’ufage  externe , comme  réfolutive.  L. 

[x]  L’Anglois  Tennent,  dit  avoir  eu  occafion  d’obferver 
pendant  long-temps  les  cures  que  les  habitans  de  Penlylvanie, 
mordus  par  le  ferpent  à fonnettes,  font  avec  le  feneka. 
Ce  remède  a même  eu  du,  fuccès  lorfque  le  fang  fortoit 
déjà  par  les  poumons  , que  les  lèvres  de  la  plaie  étoient 
livides , & le  corps  tout  tuméfié. 


chirurgicale; 
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Ufage.  On  recommande  la  teinture  de  colo- 
quinte dans  les  cas  de  douleurs  de  dents  , la  go- 
norrhée & les  maladies  vénériennes  (i). 

Lofe  : la  teinture  purge  à quinze  gouttes. 

L’extrait  aqueux  fe  donne  à la  dofe  de  deux 
grains  , lorfque  les  autres  purgatifs  ne  réuffiffent 
pas. 

L’extrait  catliolic  à un  demi-fcrupule. 

L extrait panchymagogue  de  Crolius  ? à douze  ou 
quinze  grains. 


f i]  Selon  Wedel , dans  fes  Aménités  de  matière  Médicale, 
p.  250,1m  chirurgien  a guéri  plufieurs  fujets  de  maux  vé- 
nériens, avec  une  infufion  des  femences  faite  dans  de  la  bière. 
= L’accident  que  j’ai  vu  arriver  par  une  dofe  même  allez 
légère  de  pulpe  de  coloquinte  , m’engage  à avertir  les  jeunes 
chirurgiens  de  n’avoir  recours  à ce  remède  que  dans  des 
cas  extrêmes.  Voici  un  grand  maître  qui  fe  fera  rnieux  en- 
tendre. » Ce  remède  appartient  aux  plus  forts  draftiques. 
v Nous  apprenons  qu’il  en  eft  réfulté  les  tranchées  les  plus 

i)  atroces,  & que  le  fang  eft  forti  des  inteftins.  Les  anciens 

j)  penfoient  corriger  fa  violence  avec  de  la  gomme  adra- 
37  gant , & en  ont  formé , avec  le  mucilage , les  trochifques 

alhandals , mais  ce  correéîif  ayant  été  illufoire , ce  nom  a 
» été  réfervé  pour  la  pulpe  réduite  en  poudre  très-fine.  Cette 
» pulpe  ainft  préparée , fe  joint  comme  ftimulante , à la  dofe 
3>  de  peu  de  grains , dans  les  pilules,  Jç  lis  que  les  femences 
3>  bien  lavées  dans  l’eau  , fourniftent  une  émulfion  qui  n’eft 
» ni  amère,  ni  purgative.  La  pulpe  s’applique  fur  le  nombril 
3>  comme  vermifuge.  On  la  joint  aux  lavemens  irritans , à 
3>  la  dofe  de  trois  dragmes , ( contentez-vous  d’une  dans  nos 
3>  climats.  L.  ) On  allure  que  l’extrait  aqueux  eft  beaucoup 
3)  moins  aélif  que  la  pulpe , & qu’on  en  peut  porter  la  dofe 
s»  à fix grains;  mais  que  l’extrait  réfineux  caufe  beaucoup 
n de  tranchées  «.  Spielm.  Pharmacop.  part,  x , p.  87.  L. 
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Elaterium. 

Momordica  Elaterium  Lin.  Le  fuc. 

C’eft  le  fuc  épailîi  du  concombre  fauvage. 

Odeur , aucune. 

Saveur  , âcre  , un  peu  amère  , mordicante» 

V.rm,  drafîique  & violente,  hydragogue  , ca* 
pablc  de  faire  avorter. 

Ufage  : dans  les  cas  ou  les  autres  purgatifs 
n’ont  pas  de  fuccès. 

Dofe  : il  faut  commencer  par  un  grain  ( au 
plus,  L.  ) 

Lobelia  ou  Cardinale  bleue. 

Lobelia  Siphilitica  Lin.  La  racine. 

Odeur , forte. 

Saveur  , âcre  , analogue  à celle  du  tabac  , ad- 
hérente à la  langue. 

Vertu , émétique,  draftique  , anti  vénérienne. 

L/Jdge  ; les  fauvages  de  l’Amérique  lèptentrio- 
nale  emploient  depuis  long-temps  cette  racine 
pour  les  maux  vénériens , St  les  guérilTent  , par 
ce  moyen  , auffi  heureufement  que  les  Européens 
avec  le  mercure.  Si  le  mal  efl  opiniâtre  , ils  y 
rod'ent  la  racine  de  renoncule  abortive  , & déter- 
re n :es  ulcères  avec  la  oâcoétion  : ou  bien  ils 

U 7 

iâupoudrent  les  ulcères  putrides  avec  l’écorce 
intérieure  du  Ceanothus  amaicanus  de  Lin.  (k). 


{i]  Voici  ce  que  dit  Adanfon,  fur  un  remède  qui  mé« 
rite  d’être  plus  connu,  » On  fait  que  l’efpèce  de  paliurus  que 
P Linnæus  appelle  Ceanothus,  pafle  pour  le  fpécilique  , non- 


CHIRURGICALE.  3^ 

Dofe.  On  fait  cuire  une  poignée  de  la  racine 
dans  3 6 onces  d’eau  , pour  en  boire  une  livre 
trois  fois  par  jour. 

Digitale  pourprée . 

Digitalis  purpurea  Lin.  Vherbe. 

Odeur , aucune. 

Saveur  , amère  , défagréable,  caufant  des  ul- 
cérations à la  bouche , à la  gorge  , & à l’œfo- 
pha§e* 

Vertu  , émético-draftique  , réfolutive  , fujette 
à produire  des  tranchées  , & poifon  réel  à cer- 
taine dofe. 

Ufage:<\ ans  les  cas  d’écrouelles,  d’ulcères  fcro- 


33  feulement  des  gonorrhées,  quelle  arrête  en  deux  ou  trois 
3»  jours  fans  aucune  fuite  fâcheufe  , mais  même  des  maladies 
j>  vénériennes  les  plus  invétérées , qu’elle  guérit,  à ce  qu’on 
» prétend , en  moins  de  quinze  jours.  Dans  la  Virginie  8c 
î»  le  Canada , où  croît  cette  plante , on  fait  bouillir  une  dragme 
» de  fa  racine  dans  trois  demi-feptiers  d’eau,  jufqu’à  la  ré- 
i»  duéfion  de  deux  demi-feptiers,  qu’on  prend  en  deux  fois 
3)  tous  les  jours.  11  fautfe  fervir  d’un  grand  vafe  pour  cette 
j’  décoéfion  , parce  que  cette  plante  jette  pendant  l’ébullition 
33  une  grande  quantité  d’écume  qu’il  ne  faut  pas  perdre.  On 
33  joint  quelquefois  à cette  boiflon  l’ufage  de  celle  d’une 
33  efpèce  de  Dortmanna , citée  à la  famille  des  campanules, 
33  p.  134.  Il  parolt  par  ces  détails  , que  prefque  toutes  les 
33  plantes  de  cette  famille  pourroient  être  employées  dans  les 
33  maladies  vénériennes  ; & j’ai  fait , avec  affez  de  fuccès , 
33  l’eflai  des  racines  & desbranches  du  Paliurus  & du  Ziçyphus 
33  de  ce  pays-ci  , au  défaut  de  l’efpèce  d’Amérique , qui  eft 
33  trop  rare.  T.  2 , p.  302. 33  L, 
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phuleux  (i)  , de  tumeurs  dures  des  mamelles  (i) 
& des  parotides. 

Dofc  : une  demi-cuillerée  du  fuc  exprimé  ; ou 
une  cuillerée  , li  le  malade  eft  robufte  , délayé 
dans  une  pinte  d’eau  tous  les  jours.  On  prend  cela 
peu  à peu. 


fi  ] Percival , dans  fes  Effais  pratiques , &c.  en  anglois , fait 
les  obfervations  fui  van  te  ;.  » Un  homme  attaqué  d’ulcères 
» fcrophuleux  en  diff  rens  endroits  du  corps , &.  fur-tout  à. 
« la  jambe  droite  , au  point  même  qu’on  fongeoit  à l’ampu- 
?)  tation , ayant  pris  deux  cuillerées  de  fuc  de  digitale  pendant 
14  jours , avec  un  demi-feptier  de  bière  chaude  , au  milieu 
»>  des  fymptômes  les  plus  affligeans , s’eft  bien  rétabli.  On 
s>  appliquoit  auffi  fur  la  partie  , ce  qui  reftoit  de  l’herbe  après 
«*  l’expreffion.  Un  autre  fcrophuleux  ayant  fouffert  les  dou- 
leurs  les  plus  cruelles , pendant  trois  ans , par  une  tumeur 
v livide  du  coude  droit,  fut  prefque  entièrement  guéri  enui 
5)  mois,  en  prenant  quatre  potions  de  ce  fuc;  une  cuillerée 
s;  prile  dans  de  la  bière , a auffi  beaucoup  foulagé  une  femme 
»>  qui  avoit  une  tumeur  fcrophuleule  à l’œil , des  fentes  à la 
37  lèvre  fupérieure,  qui  étoit  très-enflée,  des  tumeurs  aux  arti- 
» culations  des  doigts,  & qui  fouffroit  des  douleurs  prefque  con- 
w tinuelles  aux  membres  ; mais  la  violence  du  remède  l’empê- 
37  cha  de  le  continuer.  Voye ç auffi  Haller  , Plant.  Helvet.  , n°. 
$7  3 30  ; &l’ouvrage  anglois , Influences  aériennes  , p.  49  , 30, 
où  l’on  dit  que  des  écrouelles  héréditaires  ont  été  guéries.  •» 
[2]  Richter , dans  fa  Biblïoth.  Chirurgie,  t.  1 , p 474 , dit 
que  le  fuc  de  digitale  pris  intérieurement , fit  beaucoup  dimi- 
snuer  des  mamelles  skirrheufes.  Mayer,  dans  le  même  ouvrage, 
jrapporte  l’hiftoire  d’une  mamelle  & de  parotides  endurcies , 
qui  ont  été  guéries  par  le  fuc  de  digitale , à la  dofe  d’une  cuii» 
lerée  dans  quatre  livres  d’eau,  en  18  jours. 

Fin  de  la  fécondé  Partie , 
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TROISIEME  PARTIE 

o u 

PHARMACIE  CHIRURGICALE. 


La  Pharmacie  chirurgicale  eft  l’art  de  préparer 
ou  de  compofer  les  médieamens. 

Comme  nous  avons  parlé  d’une  manière  allez 
étendue  des  médieamens  fimples , tant  externes 
c|u’internes , nous  nous  occuperons  actuellement 
des  préparations  & des  corppojîtions. 

Les  préparations  font  des  médieamens,  ou  chan- 
gés par  l’art  pharmaceutique  , ou  des  extraits  de 
fubftances  quelconques. 

Les  comportions  font  des  mélanges  formés  cTè 
médieamens  jimples  ou  préparés. 

Celui  qui  veut  bien  entendre  la  pharmacie, 
doit  auparavant  favoir  la  matière  chirurgicale  , 
un  peu  de  chimie  , & l’art  pharmaceutique. 

Je  vais  me  borner  , dans  cette  troifième  partie , 
à donner  une  idée  fuccinCte,  mais  fuffifante,  de 
la  pharmacie  chirurgicale. 
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Les  médicamens  pharmaceutiques  , ou 

PRÉPARÉS,  OU  COMPOSÉS  jSONTEN  GÉNÉRAL 

LES  SUIVANS. 

I.  L es  eaux  dijlillées.  On  diftille  les  plantes  aro- 
matiques ou  atitres  , avec  de  l’eau  de  fontaine  , 
pour  en  extraire  les  principes  que  l’on  cherche. 

N.  Voyez  Lewis,  part.  3 , chap.  3 , f.  2. 

II.  Les  vinaigres.  On  t'ait  infufer  les  plantes 
ou  autres  fubflances  , dans  de  fort  vinaigre  , à 
froid  , ou  en  expofant  le  vaifTeau  fermé  au  ioleii 
pendant  quelque  temps. 

N.  Voyez  Lewis,  part.  3 , chap.  3 , f.  3. 

III.  Les  esprits  vineux.  On  diftille  les  plantes 
fur  du  vin  quelconque  , ou  de  l’efprit  de  vin. 

JV.  Voyez  Lewis  , parr.  3 , chap.  5 , f.  3. 

I V.  Les  efprits  acides.  O11  les  tire  du  vitriol , 
du  nitre  ou  du  fel  marin  , par  le  moyen  de  la  dis- 
tillation. 

N.  Ces  efprits  s’achètent  tout  faits  ; mais  voyez  Lewis , 
part.  3 , c.  8.  f.  4. 

’ V.  Les  efprits  alkalins.  On  les  extrait  en  grande 
partie  du  fel  ammoniac  par  la  diftillation. 

N.  Voyez  Lewis , part.  3 , chap.  8 , f.  2. 

V I.  Les  efprits  falés.  Ils  font  compofés  par 
une  combinailon  d’efprit  St  d’acide. 

V 1 1.  Les  efprits  dulcifiés.  Ils  fe  font  en  com- 
binant une  partie  d’acide  minéral , avec  fix  par- 
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ties  ou  plus , d’alkohol  de  vin  , par  la  diftillation. 

N.  Voyez  Lewis,  part.  3 , chap.  8 , f.  5.' 

V 1 1 I.  Les  Teintures.  On  les  fait  en  verfànt  de 
l’eau  tiède  ou  de  l’efprit  de  vin  fur  les  efpeces 
sèches.  On  tient  enfuite  le  vaiffeau  bien  fermé. 
La  teinture  aqueufe  en  prend  la  couleur  & la 
faveur.  La  teinture fpiritueïtfeen  prend,  outre  cela, 
Codeur. 

N.  Voyez  Lewis,  chap.  3 , f.  1. 

I X.  Les  ejfences.  Ce  font  des  teintures  plus 
chargées  que  les  précédentes  des  principes  fpi- 
ritueux  des  fubftances. 

N.  Voyez  Lewis  , chap.  3 , fieét.  6 , vers  la  fin. 

X.  Les  élixirs.  Ce  font  des  teintures  chargées 
des  principes  quelconques  , au  point  d’en  acqué- 
rir meme  de  la  de'nfité. 

N.  Voyez  Lewis , part.  3 , chap.  3 , art  Teintures. 

X L Les  extraits.  Ce  font  les  réfidus  des  tein- 
tures aqueufes  que  l’on  a fait  évaporer  à feu  doux. 

N.  Voyez  Lewis,  part.  3 , chap.  6,  f.  2. 

XII.  Les  huiles  exprimées.  Ce  font  celles  que 
l’on  tire  des  graines  écrafées.  On  fait  légèrement 
chauffer  ces  graines  dans  une  poêle  , en  remuant 
fans  ceffe  , afin  qu’elles  ne  brûlent  pas.  On  les 
met  dans  un  fac  de  toile  «,  & enfuite  entre  deux 
plaques  de  fer  chaudes  fous  un  preffoir  , pour 
les  exprimer. 

N.  Il  faut  obferver  que  les  huiles  tirées  de  cette  manière, 
font  fujettes  à s’altérer  promptement.  Voyez  Lewis , part,  3 , 
chap.  2 , feéh  2. 

XIII.  Les  huiles  ejjentielles.  On  fait  macérer 
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dans  l’eau  , pendant  trois  jours,  l,es  plantes  un 
peu  sèches , en  y jetant  un  peu  de  Tel  , & l’on 
diftille.  L’huile  palTe  avec  l’eau  , 6c  on  l’en  ré- 
pare. 

N.  Voyez  Lewis , chap.  5 , f.  1. 

X I V.  Les  huiles  cuites.  On  fait  macérer  ces 
plantes  dans  l’huile  d’olive  ; enfuite  on  fait  cuire 
le  mélange  jufq.u’à  ce  que  toute  la  partie  aqueufe 
foit  diffipée.  On  exprime  & l’on  filtre. 

N.  Voyez  Lewis , part.  3 , chap.  3 , f.  7. 

XV.  Les  infujions  huileufes.  On  fait  infufer  , 
fans  coéfion  , les  plantes  dans  une  huile  exprimée. 

N.  Voyez  Lewis,  ibid. 

X V I.  Les  huiles  empyreumatiques . On  les  tire 
des  plantes  réfineufes  en  les  diftillant  dans  une 
retorte  , ou  per  defcenfum. 

XVII.  Les  huiles  par  dêliquefcence.  Cette  dé- 
nomination impropre  , eft  celle  que  l’on  donne 
aux  fels  qui  (e  font  fondus  fpontanément , &.  qui 
ont  alors  une  confiftance  huileufe. 

N.  Telle  eft  l’huile  de  tartre  &c  autres.  Voyez  Lewis  » 
part.  3 , chap.  8 , f.  1 . 

XVIII.  Les  décoctions.  On  fait  bouillir  les 
efpeces  quelconques  dans  l’eau  ou  dans  tout  autre 
liquide,  pour  en  extraire  les  propriétés. 

N.  Voyez  Lewis,  part.  3 , chap.  3 , f.  1,  art.  3. 

XIX.  Les  infujions.  On  les  fait  en  verfant  de 
l’eau  bouillante  , ou  du  vin  bouillant  fur  les 
tfpïces , pour  en  extraire  les  principes  fans  coétion. 

N.  Voyez  Lewis , part.  3 , feft.  1 , art.  2. 3 &.  chap.  3 » 

feft.  4. 
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X X.  Les  miels.  On  fait  cuire  le  miel  avec 
l’un  ou  l’autre  fuc  de  plante. 

N.  Voyez  Lewis  , part.  3 , chap.  4 , f.  5. 

XXI.  Les  liqueurs.  On  comprend  fous  cette 
dénomination  plulieurs  préparations  liquides  offi- 
cinales , dont  il  fera  parlé. 

XXII.  Les  mucilages.  On  fait  dififoudre  de  la 
gomme  dans  l’eau  ; ou  on  les  extrait  des  femences 
mucilagineufes  par  infufion  ou  décoétion. 

XXIII.  Les  favons.  Ce  font  des  mixtes  com- 
pofés  d’huile  quelconque  & de  lel  alkalin. 

V.  Lewis  , part.  3 , chap.  8 , f . 3. 

XXIV.  Les  fucs  exprimés.  On  pile  les  plantes 
fraîches  , & on  en  exprime  le  fuc. 

.Voyez  Lewis,  part.  3 , chap.  1 , f.  1. 

XXV.  Les  pulpes.  On  fait  cuire  dans  l’eau 
la  chair  des  plantes,  & on  les  paffe  dans  un  filtre 
de  crin. 

' ' A 

N.  Lewis,  part.  3 , chap.  1. 

XXVI.  Les  réjines.  On  les  extrait  des  fubftan- 
ces  réfineufes  par  le  moyen  de  l’efprit  de  vin , ÔC 
-on  les  en  fépare  en  y verfant  de  l’eau. 

N.  Voyez  Lewis , part.  3 , chap.  3 , f.  3. 

XXVII.  Les  alkalis  fixes.  On  brûle  lente- 
ment dans  une  poêle  de  fer , couverte  d’une  pla- 
que de  fer,  les  plantes  nouvelles  ou  fraîches,  juf- 
qu’à  ce  qu’elles  foient  entièrement  réduites  en 
cendres  : on  verfe  de  l’eau  fur  les  cendres , qu’on 
laide  un  peu  repofer.  Enfuite  on  décante  l’eau 
pour  la  filtrer  & faire  /évaporer  jufqu’à  ficcité. 
On  calcine  le  réfidu  , que  l’on  jette  dans  l’eau  , 
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& l’on  fait  évaporer  jufqu’à  ce  qu’il  fe  forme  une 
pellicule  à la  fuperficie.  On  laide  alors  criftallifer. 

N.  Voyez  Lewis  , part.  3 , chap.  8 , f.  1. 

XX  V 1 1 l.  Sels  acides  fixes  ou  efifentiels.  On 
filtre  le  fuc  des  plantes  fraîches  &c  écrafées  ; on 
le  fait  évaporer  jufqu’à  un  tiers  de  réfidu  , que 
l’on  met  dans  un  vailTeau  de  verre,  ou  bien  ver- 
niflfé.  On  couvre  la  fuperficie  d’un  peu  d’huile  ex- 
primée , pour  le  laiffer  pendant  huit  mois  dans 
cet  état  : le  fel  s’y  forme  en  criftaux.  On  prend 
ce  fel , qu’on  lave  aufli -tôt  dans  l’eau , & on  le  fait 
fécher  à une  douce  chaleur. 

N.  C’eft  le  procédé  de  Lewis  ou  d’Edimbourg.  Lewis,’ 
part.  3 , chap.  8 , f.  7. 

XXIX.  Les  fiels  neutres.  Ce  font  des  mixtes 
compofés  de  fels  acides  unis  à des  alkalis  par  la 
voie  de  la  folution , jufqu’à  parfaite  faturation. 

N.  Voyez  Lewis,  part.  3 , chap.  8 , f.  6. 

XXX.  Les  alkalis  volatils.  Ce  font  des  fels 
extraits  des  parties  animales  , par  la  diflillation 
&:  la  fublimation. 

N.  Voyez  Lewis , part.  3 , chap.  8 , f.  2. 

XXXI.  Les  axonges  & les  fiuifis.  Ce  font  les 
parties  grades  Sc  fondues  des  animaux.  Les  axon- 
ges font  des  grailles  plus  molles  : les  lu  ifs  ont  une 
confiftance  plus  (olide, 

N.  Voyez  Lewis,  part.  3 , chap.  1. 

XXXII.  Les  fiub fiances  calcinées.  Ce  font  des 
préparations  faites  par  le  moyen  du  feu  , qui  a, 
réduit  ces  corps  compares  en  matières  friables. 

XXXIII.  Les  préparations  métalliques . Ce 
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font  des  métaux  différemment  préparés  pour  l’u- 
fage  de  la  médecine  & de  la  chirurgie  , foit  par 
la  calcination  , foit  par  la  folution  dans  des  acides 
minéraux  , foit  par  toute  autre  opération. 

% 

N.  Ces  explications  fuccintes  n’étant  faites  que  dans  le 
deflein  de  donner  une  idée  des  procédés  qu’on  fuit  dans  la 
Chimie  &.  la  Pharmacie  , pour  préparer  & ccmpofer  les 
médicamens  tant  internes  qu’externes,  ceux  qui  voudront 
de  plus  amples  inftruéhons  , & connoître  à fond  toutes  les 
théories  & les  manipulations  de  l’art,  confulteront  le  Dif  en- 
faire  de  Lewis.  Edit.  17 £6 , que  j’ai  cité  àux  articles  de  l’au  eur, 
ou  la  Pharmacie  de  Baumé.  Celle  de  Spielmann  ne  feroit 
pas  moins  utile  fi  elle  étoit  traduite  en  françois.  Cet  habile 
homme  a rejeté  , avec  raifon  , nombre  de  médicamens 
fimples  ou  compofés  , dont  les  vertus  n’étoient  que  trop 
précaires. 


Signes  des  quantités  ou  dofes. 


tt. 


§ fs. 

3* 

gr-  . 

3 V,,J- 

3 »)• 
gr.  xx. 


fi. 


aa. 


une  livre  ( de  douze  onces  dans  toût 
cet  ouvrage.  ) 
once. 

demi-once. 

dragme  ou  gros. 

fcrupule. 

grain. 

une  once. 

dragme. 

fcrupule  ( de  vingt  grains  dans  tout  cet 
ouvrage.  ) 

demie  ou  moitié  d’une  quantité  quel- 
conque. 

partie  égale  de  chaque  dofe. 
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M.  une  poignée  ou  iv  Pug. 

Pug.  une  pincée. 

fafc.  ou  fafcicule  comprenant  XII  poignées. 

N°.  tel  nombre,  pair  ou  impair. 

_ . > 

Les  Chirurgiens  étant  quelquefois  obligés , dans 

les  campagnes  , de  faire  exécuter  les  ordonnances 
des  médecins  , il  eft  bon  qu’ils  connoiffent  ces 
abréviations. 


fleurs, 
herbe. 

quantité  fufflfante. 

autant,  que  vous  voudrez. 

mêlez  , faites. 

i*  a‘  | félon  l’art,  ou  la  loi  de  l’art. 

B.  A.  Bain  de  fable. 

B?  M.  Bain-marie, 

coq.  faites  bouillir, 

inf.  faites  infufer. 

colat.  la  colature  ou  ce  qui  a paiïe  au  filtre* 

add.  ajoutez. 

d.  d.  donne  à telle  quantfté. 

Cyath.  ou  Cyathus.  mefure  de  § ij. 

Gtt.  Goutte,  d’eau  ou  de  tout  autre  liquide,' 

menf.  ou  mcnfura.  Mefure  dont  le  poids  eft  fup- 
pofé  connu.  Dans  notre  auteur  elle 
eft  de  quatre  livres  ou  quarante-huit 
onces. 

P.  æq.  parties  égales. 

MP.  ou  M,  P.  mafle  pilulaires. 

ol, 
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oî.p.  d.  huile  par  délicjuefcence. 

PPtr.  préparation, 
lapid  <fp  p erres  d'écrevifies, 

C.  C.  corne  de  cerf. 

S.  V.  efprit  de  vin. 

l’omets  ici  les  frênes  par  lefcjuels  les  chimifies 
défignent  les  différentes  fubfiances  , foir  dans 
leur  état  naturel*,  foi t préparées. 

On  les  trouvera  dans  leurs  ouvrages , fi  on  veut 
les  eonnoître. 
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CHIRURGICALE. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

DES  PRÉPARATIONS, 
Eaux. 

Eau  de  Rofes. 

V'  D E fleurs  de  rofes , ft  vi. 

D’eau  de  fontaine  , ft  xxiv. 

Diftillez  très-doucement  , jufqu’à  la  quantité 
de  fix  livres. 

Ufage.  On  emploie  cette  eau  pour  les  collyres, 

Eau  de  Fleurs  de  Sureau. 

On  la  prépare  comme  la  précédente , & pour 
les  memes  ufages. 

Eau  de  Rhue . 

Ofi.  De  rhue  , (l’herbe  ) tb  ij. 

D’eau  de  fontaine  , ib  xx. 

Diftillez  à feu  doux  , jufqu’à  la  quantité  de 

dou^e  livres » 


CHIRURGICALE.  37* 

X)fage.  Elle  entre  dans  les  collutoires  anti-fep- 
tiqües  clans  les  eaux  cle  même  nature; 

N.  C’aft  i îfi  qu‘ôu  p épare  les  eaux  de  [juge  , de  fenouil, 
d’hyjfope  j de  ciguë. 

E.ïu  de  chaux  vive; 

De  chaux  vive,  ife  j. 

D'eau  de  fontaine  , tfc  viij. 

Faite*  dilfo  udre  la  chaux  dans  l’eau  , ërt  agitant 
de  temps  en  temps  le  mélange  : laififez  enluite 
repoler  &c  clarifier  l’eau  , pour  la  décanter. 

U [âge.  Cette  eau  eft  utile  fur- tout  pour  deflfé- 
cher  & guérir  les  ulcères  fcorbutiques. 

Eau  forte . 

Of.  De  vitriol  calciné  , jüfqu’à  ce  qü’il  foit 
devenu  faune; 

De  nitre  purifié  , de  chaque  îfe  iv. 

Mêlez  bien  ces  deux  lels,  jetez-les  dans  une 
retorce  d’une  allez  grande  capacité  , appliquez- y 
lin  feu  de  réverbère  bien  gradué  , & recevez  la 
liqueur  dans  un  vaifïeau  cul  vous  aurez  mis  deux 
livres  d’eau  de  totuaine  , & que  vous  y aarez 
bien  adapté. 

Ufage.  Cette  eau  s’emploie  dans  diverfes  pré- 
parations pharmaceutiques  , deftinées  à détruire  la 
carie; 

£ ; : — — . 

Vinaigres. 

Vinaigre  rofat. 

y-/  y • **  J 

%.  De  rofes  rouges  sèches , ^ j. 

De  bon  vinaigre  de  vin  ^ q viij. 

A a i] 
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Mêlez  & laiffez  infufer  pendant  deux  ou  trois 
femaines  au  foleil  , dans  un  vaiffeau  de  verre 
bien  bouché. 

Paffez  &c  exprimez  fortement. 

Ce  vinaigre  entre  dans  les  gargarifmes  6c  les 
fomentations  répercuflives. 

Vinaigre  de  Rhue. 

On  le  prépare  avec  les  feuilles  sèches  , comme 
le  précédent. 

Ufage.  Il  eft  très-anti-feptique. 

Vinaigre  camphré. 

0/.  De  camphre , 3 ). 

Triturez-le  avec  quelques  gouttes  cl’efprit  de 
vin,  & jettez-y  peu  à peu,  en  triturant  encore, 
jufqu’à  dix  onces  de  bon  vinaigre  de  vin. 

Ufage.  Sa  vertu  anti-feptique  le  rend  utile  pour 
la  gangrène  6c  les  emphyièmes  putrides. 

Vinaigre  de  raifort. 

Ofi.  De  raifort , la  racine  fraîche  , § j. 

De  vinaigre  de  vin,  ft  j. 

Mêlez  , faites  digérer  fous  terre  pendant  qua* 
torze  jours. 

Ufage.  On  s’en  lave  le  vifage  tous  les  foirs 
pour  effacer  les  taches  de  rouffeur. 

N.  Ceci  n’eft  qu’un  palliatif.  L. 

Vinaigre  de  fureau. 

On  prépare  un  vinaigre  avec  des  fleurs  de  fu- 
reau , de  la  même  manière  qu’avec  les  feuilles  de 
rofes  sèches.  Voye{  ci-devant , 
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Ufage.  On  s’en  fert  pour  les  gargarifmes  réfo- 
lutifs. 

Vinaigre  de  Vin  concentre. 

Expofez  au  grand  froid  , pendant  la  gelée  , 
clans  un  vafe  de  terre  ou  de  bois , de  bon  vinai- 
gre ; de  forte  qu’il  s’en  gèle  le  tiers  ou  le  quart. 
Prenez  ce  qui  relie  de  fluide  , & diftiilez-le  dans 
une  cornue  de  verre. 

UJ'age.  Pour  arrêter  les  hémorrhagies  qui  fur- 
viennentà  l’extirpation  d’une  dent  , ou  de  la  gorge 
dans  les  fujets  fcorbutiques. 

Vinaigre  di fille. 

De  vinaigre  de  vin,  le  meilleur,  fë  xvf 

Diflillez  dans  une  cornue  de  verre,  à feu  très- 
doux.  Jettez  le  phlegine  qui  fort  d’abord.  Ce  qui 
vient  enfuite  eft  le  vinaigre,  qu’il  faut  garder.  Con- 
tinuez la  diflillation  jufqu’à  ce  qu’il  refie  environ 
une  livre  & demie  de  liqueur  dans  la  cornue  , 
afin  d’éviter  que  le  vinaigre  ait  une  faveur  empy- 
reumatique  ou  de  brûlé  , en  pouffant  l’opération 
jufqu’à  ficcité. 

Ufage.  On  fe  fert  de  ces  vinaigres  diflillés  , 
comme  des  concentrés , pour  ranimer  les  malades 
clans  les  opérations  chirurgicales. 

Vinaigre  de  Litharge  concentré  ou  Extrait  de 

O D 

Saturne. 

'}£.  De  litharge  finement  pulvérifée  , ft>  j. 

De  vinaigre  ( le  meilleur  , ib  iij. 

Mêlez  , faites  bouillir  le  tout  dans  un  vaiffeau 
de  terre  bien  verniffé  , jufqu’à  diminution  de 

A a iij 
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moitié  , en  agitant  continuellement  avec  une  fpa- 
tuie  de  bois.  Filtrez  enluite  au  papier  gris. 

UJ'ugc.  Pour  deliecher  les  ulcères  fongueux  , 
du  accompagnes  d’excroiflances  On  l’emploie 
ai.iîi  d ns  les  cas  cîe  1 é (ion  à quelque  vaifTeau  y m- 
plut  que  , pour  piépai  er  l’eau  végéto  minérale.- 

Esprit  ds  Vin. 

Efprit  de  Vin  rectifié. 

D’eforir  de  vin  , ce  que  vous  voudrez. 

D'd d tz  dans  une  vrfTie  de  cuivre  , & moyen- 
nant un  -dainruc  d’étain,  jinqu’à  ce  qu’il  naroifTe 
un  ph'tgme  comme  laiteux.  Ou  peut  recommen- 
cer la  ujftdlaiion  avec  u i tiers  d’eau. 

IJ  fige.  Pour  fortifier  les  parties  affoiblies.  Il 
réfifle  à la  pourriture  St  à la  carie. 

Alcohol  de  Vin. 

Ponde?  à un  feu  doux  l’efprit  de  vin  rectifié  j 
’Lifqu’à  ex'raft  on  de  moitié. 

Ufage.  Il  refîerre  piufiTamment  les  va'fTeaux  ^ 
coagule  le  fang  , & s’emploie  dans  les  cas  d’hé? 
moirhdgies. 

Efprit  de  Vin  camphré. 

Vf.  D’  'efprir-de-  vin  reéhfié,  îb  ij. 

De  camphre  , i). 

D Holvez  v le  camphre. 

Vjage.  Pour  tonifier  le^  parties^  les  articulations 
relâchées.  On  l’emploie  aiffi  dans  les  cas  de  chute 
çle  la  luette  6c  d’ulcères  gangréneux  avec  laxité. 
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Efprit  de  Romarin. 

De  fleurs  récentes  de  romarin  , § vj. 

Faites-les  macérer  doucement  dans 

Efprit  de  vin  rectifié  , ib  i). 

Diftillez  enfuite. 

Ufage.  Pour  fortifier  les  parties  relâchées , Sf 
difliper  les  tumeurs  œdémateufes, 

Efprit  de  Serpolet. 

'If..  De  ferpolet  récent  ( l’herbe  ) , tb  j. 

De  très-bon  vin  , ib  v. 

D’efprit  de  vin  rectifié  , ib  ']. 

Difliilez  dans  une  cucurbite jufqu’à  moitié,  re- 
jetez l’eau  fpiritueufe  fur  de  nouvelles  fleurs  , & 
pouffez  jufqu’à  extraction  du  tiers. 

Ufage,  On  l’emploie  dans  les  cas  de  paralyfie 
à la  langue  , & d’angine. 

Efprit  de  Cochlcaria. 

ty.  De  cochléaria  récent,  broyé,  ib  x. 

D’efprit  de  vin  reétifié  , ib  v. 

Faites  macérer  pendant  douze  heures  , & dif- 
tillez au  bain-marie  julqu’à  la  quantité  de  cinq 
livres. 

Ufage  : dans  les  cas  d’affeCfions  feorbutiques  à 
la  bouche  & à d’autres  parties. 

Efprit  de  Lavande. 

0/.  De  fleurs  récentes  de  lavandes,  ib  j. 

D’efprit  de  vin  , ib  ij. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours , & difliilez  à 
moitié. 

Ufage.  Mêlé  avec  l’oxycrat  , il  devient  très- 
Utile  pour  les  contuflons , fur-tout  de  la  tête* 

A a iv 
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Efprit  de  Fourmis. 

De  fourmis  prifes  en  juin  ou  juillet,  ifej. 

D’tf'prit  de  vin  re&ifié  , tb  ij. 

Mêlez  dilfil  tz  hu  bain-marie. 

Ujagi.  Etendu  avec  l’oxycrat  . on  peut  l’em- 
ployer pour  les  contufi  ms  , Us  lux  mons.  Il  eft 
aulfi  utile  etendu  d’eau;  mais  on  le  prefcrit  ieul 
mai-à- propos  pour  calmer  les  douleurs  rhuma- 
tUantes  ou  arthritiques. 

Efprit  de  Vers  de  Terre. 

%.  De  vers  de  terre  vivans,tt  ij. 

D’elprit  de  vin  , lt>  v.  fi. 

Faites  digérer  pendant  deux  jours,  & diftillez 
à moitié  lur  un  teu  doux. 

U}~ge.  Le  même  que  celui  des  fourmis. 


Esprits  acides. 

Efprit  de  Vitriol. 

D’huile  de  vitriol  glacial  , ft  j. 

D’ea  fimple  , tt>  vj. 

Mêlez. 

Ufage.  Employé  pur  , il  arrête  le  fang:  on  le 
mêle  aux  collutoires  & aux  gargarifmes  anji- 
phlogifticjues  ou  anri-feptiques. 

Efprit  de  Nitre  fumant. 

fy..  De  nitre  très-fec  bien  trituré  , tfe  iij. 

Jetez- les  dans  une  cornue  de  verre  bien  sèche, 
& chaude.  Verfez-y  par  gouttes: 
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D’hu  île  de  vitriol  concentrée  , Ife  i j . 

Fermez  bien  les  v3Îffeaux  , & diftillezà  un  douiç 
feu  de  fable.  Gardez  dans  un  vaiffeau  de  verre 
fermé  avec  un  bouchon  de  verre  , l’elprit  qui 
vient  fous  l’apparence  de  fumées  rougeâtres. 

UJage.  On  emploie  ce  cauft;que  pour  réfoudre 
les  concrétions  terreufes  6i  les  callofités  les  plus 
dures. 

N.  Soyez  prudent  avec  cet  acide.  L. 

Efprit  de  Sel  concentré. 

Ofi.  De  fel  commun  pulvérifé  , ib  ij. 

Jettez-le  dans  une  cornue  de  verre  tubulée, 

Veifez-y  peu  à peu  , 

Huile  de  vitriol  , ib  j. 

Adaptez  - y un  récipient  humeélé  auparavant 
dans  fon  intérieur  avec  de  l’efprit  de  fel.  Diflillez 
à un  doux  feu  de  fable.  L’efprit  vient  fous  la  forme 
de  fumée.  On  peut  le  re&ifier  par  une  fécondé 
diftiliation. 

UJ'oge  Pour  enlever  les  verrues  calleufes  , en 
y appliquant  deux  fois  par  jour  de  cet  efprit. 


Esprits  alkalins. 

Efprit  de  Sel  ammoniac  Jîmple. 

De  fel  ammoniac  pulvérifé  , ib  j. 

De  cendres  gravelées  , tb  ij. 

Mêlez  St  ietez-les  dans  une  cornue  de  verre. 
Jetez-v  enfuite  : 

D’eau  de  fontaine  , ib  iij, 
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Diftillez  à feu  doux  , jufqu’à  l’extraCtion  de 
quatre  livrer.. 

Ufage.  Il  arrête  l’effet  du  poifon  de  la  vipère. 
Etendu  d’eau  , il  guérit  la  carie  , le  fpina-ven- 
tofa  , les  affeCtions  rachitiques  & les  tumeurs  lai— 
teufes. 

Efprit  de  Jel  ammoniac  prépare  avec  la  chaux . 

Vf.  De  fel  ammoniac  purifié,  fb  ij. 

De  chaux  vive,  nouvelle  , it>  ij. 

Broyez-les  féparement , enfuite  mêlez-les , pour 
les  jeter  dans  une  cornue  de  verre  afifez  large 
garnie  d’un  enduit.  Verfez-y: 

D’eau  de  fontaine  , ft  xv. 

Agitez  le  vaiffeau  en  fermant  l’embouchure  avec 
la  main.  Adaptez-y  un  récipient  convenable,  &C 
■diftdlez  à feu  doux  , jufqu’à  l’extraCtion  de  Jix  ou 
fept  livres  d’efprit  , que  vous  garderez  dans  un 
jflacon  bien  bouché. 

On  l’appelle  aufiï  efprit  de  fel amoniac  caujlique . 

Ufage.  Il  fait  tomber  les  parties  animales  en 
putréfaction  , & les  confume  ainfi.  Il  réfout  les 
concrétions  terreufes, 

Efprit  de  Sel  ammoniac  fucciné. 

'Vf.  D’h u ile  reCtifiée  de  fuccin  , 60  ( lx)  gouttes. 
D’efprit  de  vin  rectifié,  5 j. 

D’efprit  de  fel  ammoniac  vineux  , 5 xi  j . 

Diftillez  à un  feu  doux  dans  une  cornue  de 
verre. 

Get  efprit  s’appelle  vulgairement  Eau  de  Luce. 

Ufave.  On  le  regarde  comme  fpécifique  contre 
l’effet  de  la  morfure  de  nos  vipères , fk  du  ferpent 
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àfonnettes.  On  l’emploie  tant  à l’extérieur  qn’m- 
térieurement.  Tous  les  Tels  volatils  alkalins  , l'ont 
utiles  contre  le  poilon  de  cette  vipère, 

Efprit  de  Sel  ammoniac  vineux . 

De  Tel  ammoniac  pulvérifé,  fô  ft. 

De  Tel  de  tartre  ( l'alkali  du  tartre  ) , Tb  J. 
Mêl  ez  , verfez-les  dans  une  cucurbite  de  verre. 
Jetez  y , 

D’efprit  de  vin  non  reéfifié  , fô  iv. 

Diftillez  à un  doux  feu  de  fable  , jufqu’à  l’ex-» 
tra&ion  de  deux  livres. 

Ujage.  C’eft  un  excellent  réfolutif,  qui  peut 
être  employé  dans  les  tumeurs  enkyftées,  fera* 
p huit u les  y laiteufes.' 


Esprjt  neutre. 

Efprit  de  Mindzrer. 

De  fel  ammoniac  volatil,  ce  que  vous  voudrez. 

Verfez-y  peu  à-peu  , en  agitant  doucement, 
quantité  luffifante  de  vinaigre  diflillé  , jufqu’à  ce 
que  l’effervefcence  n’ait  plus  lieu. 

Ujage  On  recommande  cet  excellent  réfolutif 
pour  difïiper  des  tumeurs  de  différente  nature. 


Esprits  acides  dulcifiés. 
Efprit  de  Viviol  dulcifié . 

Voyez  Liqueur  anodyne  minérale , 
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Efprit  de  N lire  dulcifie. 

fl.  D’efprit  de  vin  très-re&ifié  , th  ij. 

Verfez-y , dans  une  cucurbite  de  verre,  peu- 
à-peu  : 

D’efprit  de  nitre  fumant  , § ij. 

LaifTez  digérer  pendant  quelques  jours  ; diftillez 
jufqu’à  deux  fois. 

Ufage.  Il  détruit  la  carie  ou  l’arrête. 

Efprit  de  Sel  dulcifié. 

2 '£ . D’efprit  de  vin  très-reêlifié , ft  j. 

Jettez-y  , dans  un  vaiffeau  de  verre  convenable  , 
ÔC  peu-à-peu  : 

D’efprit  de  fel  concentré  , § j. 

Laiffez  digérer  pendant  quelques  jours  dans 
un  vaiffeau  bien  bouché.  Diftillez  au  feu  de  fable 
jufqu’à  cinq  fois. 

Ufage.  Mêlé  avec  du  miel  rofat,  il  guérit  le 
cancer  féreux  de  la  bouche.  Appliqué  prudem- 
ment avec  du  papier  brouillard  fur  les  cheveux 
ou  fur  les  poils  , il  les  détruit. 

Ether  vitriolique . 


'Hl.  D’huile  de  vitriol  gdaciale. 7 j , «.  ••• 

D’efprit  de  vin  très*  eaifié,jde  Chatl«e  "I- 

Verfez  peu-à-peu  & bien  prudemment  l’huile 
fur  l’efprit  de  vin.  Laifîcz  digérer  pendant  deux 
jours.  Diftillez  à petit  feu  dans  une  cornue,  juf- 
qu’à ce  que  vous  ayez  environ  fix  onces  dans 
le  récipient.  Otez  cela  ; remettez  bien  le  récipient, 
& continuez  la  diftillation  avec  prudence  & à feu 
doux  (jde  peur  que  les  matières  ne  montent}  juf- 
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qu’à  ce  qu’il  paroiffe  des  ftries  ou  raies  dans  le 
récipient , &.  des  bulles  dans  la  cornue. 

Mêlez  la  liqueur  , diflillez  avec  double  quan- 
tité d’eau.  Alors  l’éther  paroit  à la  furface.  Gardez 
dans  un  vaiffeau  bien  bouché  , cet  éther  dégagé 
de  l’acide  & répandu  fur  l’eau. 

Ufage,  J’ai  calmé  les  douleurs  de  dents  les 
plus  violentes  , en  appliquant  fur  la  dent  cariée 
du  coton  trempé  dans  cet  éther.  La  perfonne  me 
dit  avoir  éprouvé  alors  un  froid  glacial. 


Teintures. 

Teinture,  d’Aloes, 

D’aloès  fuccotrin , ^ ij. 

D’efprit  de  vin  reélifié , 3 x.’ 

Laiffez  digérer  doucement  jufqu’à  ce  que  l’efpriî 
foit  affez  chargé.  Filtrez. 

Ufage.  On  le  recommande  pour  déterger  les 
ulcères  vermineux  fur-tout  , & pour  les  conso- 
lider ; mais  l’ufage  continué  quelque-temps  , 
quoique  externe  , occalionne  enfin  un  cours  de 
ventre. 

Teinture  de  Benjoin, 

Benjoin  trituré  , 5 ij. 

Efprit  de  vin  reéfifié  , fëj. 

Faites  digérer  à feu  de  fable  dans  un  vaiffeau 
de  verre  pendant  quelques  jours.  Agitez  de  tems 
en  tems , 8c  filtrez  la  teinture. 

Vfage.  On  en  jette  quelques  gouttes  dans  de 
l’eau  , & on  l’emploie  comme  cofmétique.  / 
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Teinture  de  C achcu< 

0£.  De  cachou  , ^ ij. 

D'tfprit  de  v 1 1 1 reéfifié  , ^ x. 

Fmtcs  digéref  pendant  deux  jours,  & filtre^* 

Ujape.  Ehe  gue nt  le  lcorbut  de  la  bouche  6fc 
des  gencives. 

Teinture  de  Succin * 

De  fuccin  cltrin  , 5 ij. 

De  Ikjueur  anodyne  minérale  , ft  j. 

Faites  digérer  à douce  chaleur  fur  un  bain  diÿ 
fable  , pendant  trois  jours. 

Ujage.  Elle  arrête  la  carie  <k  la  guérit. 

Teinture  de  Serpentaire . 

De  ferpenta-ire  de  Virginie  ( racine ^ iij* 

D’elprit  de  vin  non  reéïfié  , ft  ij. 

Faites  digérer  fans  chaleur  : fi  trez. 

UJage.  Elle  refifte  fortement  à la  putréfaéfion  j 
âinfi  elle  efl  très- utile  dans  les  cas  d’ulcères  pu*; 
Érides. 

Teinture  de  Tartre. 

0£.  D’alkali  du  tartre  pur , ft  j. 

Faites  le  fondre  à grand  feu  dans  un  creufer^ 
julqu'à  ce  qu’il  ait  acquis  une  couleur  rouge  : jerez- 
le  alors  dans  un  mortier  chaud  ; triturez  prompte- 
ment ; metttz-lé  dans  un  vaifleau  de  verie,  St 
verfez-y , 

D’efprit  de  vin  très-ieCfifié , ft  ij. 

Faites-le  digérer  au  bain  de  table  pendant  quel- 
ques jours  , en  agitant  de  rems  en  teins  , Ôi  fil- 
trez-en la  teinture  rouge. 
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Ufage.  Elle  guérit  les  affe&ions  rachitiques  , 
les  ulcères  qui  en  réfultent,  les  fiftules,  la  carie 
le  fpina-ventofa  6t  les  tumeurs. 

Teinture  de  Cantharides. 

Ojï.  De  cantharides  pulvérifées , ^ ij. 

D’efprit  de  vin  re&ifié  , Îd  j. 

Faites  digérer  pendant  deux  jours , & filtrer. 

UJ'age.  C’efl:  un  remède  efficace  pour  les  tu- 
meurs blanches  des  articulations  6c  les  douleurs 
rhumatifantes. 

Teinture  d' Opium  ou  Laudanum  liquide. 

Of.  D’extrait  d’opium  , $ ij. 

De  fafran  , ^ E. 

De  vin  d’Efpagne , fë  j. 

LailTez  infufer  pendant  trois  jours.  Filtrez  6s 
exprimez. 

Ufage.  Mélez-la  avec  un  peu  d’huile  de  mille- 
pertuis, St  appliquez-la  fur  une  plaie  à laquelle 
furvient  un  tétanos. 
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Effence  d' Arijlo loche  ronde. 

fl.  D’ariftoloche  ronde  , ^ ij. 

D’efprit  de  vin  reéfifié  , 3 x. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours  ; filtrez  St 
exprimez. 

Ufage,  On  la  recommande  pour  les  cas  de 
çarie. 
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Ejfence  de  Beaume  du  Pérou . 

%.  D e baume  du  Pérou  , 3 j. 

D’efprit  de  vin  reétifié  , ft  j. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  & filtre^; 

Ufage . On  l’emploie  pour  guérir  les  plaies  6c 
les  ulcères. 

Ejfence  de  Pin. 

D’extrait  aqueux  de  fommités  de  pin,  ^ ij.' 

D’etprit  de  cochléaria  , ^ x. 

Faites  digérer  à une  douce  ehaleür  , de  forte 
que  l’extrait  foit  entièrement  diffous  -,  filtrez. 

Ufage.  On  l’ordonne  à propos  pour  guérir  les 
maladies  fcorbutiques  & les  affrétions  analogues 
de  la  bouche. 

Ejfence  de  Ma  fie. 

OJé.  De  maffic  en  larines  , 3 j. 

Efprit  de  vin  non  reét-fié,  fb  j. 

Faites  digérer  pendant  tiois  jours  , & filtre^. 

Ufage.  C’eft  un  excellent  vu  néraire  dans  les 
cas  où  les  os  font  à découvert  , ou  offenfés.  Il 
réfifte  à la  carie  & guérit  les  os.  11  eft  très-utile 
pour  les  îéfions  des  membranes  , des  tendons  &C 
des  ligamens  , lorfque  l’inflammation  eft;  calmée* 

E fonce  de  Quinquina. 

flf..  De  quinquina  , 5 ij. 

D’efprit  de  vin  reéti  fié,  3 x. 

Faites  digéi  er  pendant  quatre  jours  ; exprimez  ^ 
filtrez. 

Ufage.  Elle  réfifte  puiftamment  à la  gangrène 
humide  & à la  putrélaétion  j ainfi  elle  devient 

d’une 
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d’une  très-grande  utilité  dans  les  ulcères  &c  les 
plaies  putrides. 

Ejfence  de  Myrrhe . 

OJi.  De  myrrhe  choifie  & triturée  , § ij. 

D’efprit  de  vin  re&ifié,  ib  j. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  ; exprimez, 
filtrez. 

Ufage.  Sa  qualité  anti-  feptique  , déterfive  , 
vulnéraire  , la  rend  fort  utile  dans  les  cas  d’ul* 
cères  putrides  & de;  carie. 

Ejfence  d' Euphorbe. 

0^.  D’euphorbe  ( gomme  ) , § j.  f$. 

D’efprit  de  vin  reétifié  , tb  j.  . 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  ; filtrez. 

Ufage.  Sa  vertu  corrofive  la  rend  utile  pour 
détruire  la  carie. 

1 

Extraits. 

Extraits  de  Ciguë. 

%.  De  ciguë  récente  (l’herbe)  , ce  que  vous 
voudrez. 

Exprimez-en  le  fuc.  Faites- le  cuire  à feu  doux 
dans  un  vaifleau  de  terre  vernifîe  en  remuant 
continuellement  jufqu’à  confiftance  d’extrait. 

Ufage.  Cet  extrait  délayé  dans  de  l’eau  de 
chaux  , eft  un  remède  efficace  dans  le  cas  d’ul- 
cère cancéreux. 

Extrait  de  Myrrhe. 

y.  De  myrrhe  rouge  broyée  en  poudre  grof- 
fière  , ife  fs. 
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Arrofez-la  avec 

Liqueur  de  nitre  fixé  , § j. 

Lailfez  cela  dans  un  endroit  frais  ou  à la  cave, 
pendant  quatorze  jours , après  l’avoir  bien  remué 
avec  une  fpatule  de  bois  , jufqu’à  ce  que  la 
myrrhe  fait  bien  fondue.  Alors  verfez-y  de  l’eau 
chaude  en  agitant  le/tout.  Laiffez  un  peu  repo- 
fer  jufqu’à  ce  que  la  partie  la  plus  grofftère  fe 
foit  précipitée.  Séparez-en  la  partie  aqueufe  fur- 
nageante  , & réitérez  cela  jufqu’à  ce  que  l’eau 
n’en  foit  plus  teinte.  Mêlez  ces  différentes  eaux; 
faites  évaporer  à feu  très-doux  , jufqu’à  confif- 
tance  d’extrait. 

Vfage.  Il  réfifte  à la  putridité  & à la  carie  , 
ce  qui  en  fait  un  très-bon  remède  dans  les  cas 
cl’ulcères  qui  proviennent  de  ces  caufes. 

Extrait  cT Opium. 

. ■ ....  . ...  .... ... 

D’opium,  le  meilleur,  ^ iv. 

D’eau  de  pluie , fb  iv. 

Faites  diffoudre  dans  une  cucurbite  de  verre. 
Filtrez  au  papier  gris  , & faites  évaporer  à feu 
très-doux  jufqu’à  confiflance  d’extrait. 

Ufage.  On  en  infinité  un  grain  dans  une  dent 
cariée  pour  calmer  la  douleur  de  dent. 

Extrait  de  Saturne. 

Voyez  Vinaigre  de  lytharge  concentré. 

Extrait  de  fiel  de  Bœuf. 

y.  De  fiel  de  bœuf,  ce  qu’on  veut. 

Faites  évaporer  à feu  doux  jufqu’à  confiftance 
d’extrait. 
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* .Ufage.  Délayé  dans  l’eau  , il  efface  les  taches 
& le  pterygïuin  de  la  cornée  tranfparente. 


Huiles  exprimées. 

Huile  dy Amandes  douces. 

%.  D’amandes  douces  , récentes  , fèches  ; cô 
que  vous  voudrez. 

Ecrafez-les  dans  un  mortier;  mettez-Ies  enfuite 
dans  un  fac  de  toile  de  chanvre  , & exprimez- 
en  l’huile  au  preffoir  , fans  feu. 

Ufage.  On  1 a fait  entrer  dans  les  onguens  8c 
les  linimens  émnlliens.  Elle  eft  quelquefois  utile 
pour  certaines  taches  de  la  cornée  , & de  la 
peau. 

N.  On  en  fait  un  favon  préférable  intérieurement  à celui 
qui  elf  fait  avec  l’huile  d’olive. 

On  extrait  de  même  les  huiles  d’amandes 
amères , de  lin  , de  femences  de  jufquiame , d’o- 
live , de  noix  , de  fefamum. 

Huile  d'ÜEufs. 

Faites  durcir  des  œufs  frais , autant  que  vous 
voudrez.  Prenez  les  jaunes  , écrafez-les  , tenez-les 
fur  le  feu  dans  une  poêle  , jufqu’à  ce  qu’ils  rouf» 
fiffent  ; jetez-  les  alors  dans  un  fac  de  toile  de  lin  , 
& exprimez-en  l’huile  fous  un  preffoir  chaud. 

Ufage.  On  la  recommande  pour  guérir  les  cre- 
vaffes  & les  gerçures  du  fein  , des  lèvres  , les 
brûlures  Se  les  hémorrhoïdes  douloureufes. 

N.  Cette  huile  fe  corrompt  promptement. 

Bb  ij 
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Huile  de  Mufeade. 

rlf.  De  inufeades  , autant  que  vous  voudrez. 
Broyez-les  , pénétrez  les  de  la  vapeur  de  l’eau 
chaude  ; Si  tandis  qu’elles  lont  encore  chaudes  , 
exprimez-en  l’huile. 

Ufage.  Elle  lert  à incorporer  les  baumes  Sc 
les  linimens. 


Huiles  distillées  ou  essentielles. 

Huile  d' Anis. 

y.  De  femences  d’anis  triturées  , ib  ij. 

Faites-les  macérer  , pendant  trois  jours , dans 
D’eau  de  rivière  , ib  viij. 

En  y ajoutant 

De  Tel  commun  , ib  fs. 

Diftillez  & féparez-en  l’huile. 

Ufage.  Pour  détruire  les  infe&es  de  la  tête. 

C’eft  prefque  de  la  même  manière  qu’on  pré- 
pare les  huiles  effentielles  de  lavande  , de  camo- 
mille , de  genièvre  , de  canelle  , de  gérofle  , 
d’écorce  d’orange , Sic. 

Huile  ou  Efprit  de  Térébenthine. 

/ y.  De  térébenthine  claire  , ib  xij. 

Jetez-la  dans  une  cucurbite  de  cuivre  , Sc  ver* 

D’eau  de  fontaine  , ib  xlviij  » ( 48  ). 

Diftillez  Si  féparez  de  l’eau  l’huile  éthérée 
qui  a palfé  dans  le  récipient. 

Ufage.  On  recommande  cette  huile  pour  les 
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plaies  du  cerveau  & des  nerfs  ; mais  elle  efl  trop 
âcre  & inflammatoire.  Ainfi  l’on  ne  peut  rifquer 
dans  ces  cas  là,  de  s’en  ferv'r,  que  quand  l’inflam. 
mation  efl  calmée.  Elle  s’oppofe  à la  carie  , à la 
putridité  : ce  qui  la  rend  utile  dans  ces  cas-ci. 
Elle  tue  les  vers  , &:  convient  ainfi  dans  les  cas 
d’ulcères  vermineux.  On  l’applique  chaude  comme 
un  flyptique  afifez  fur  dans  les  cas  de  léfion  aux 
artères.  Elle  réfout  les  tumeurs  froides  , défend 
les  parties  contre  le  froid  , ce  qui  la  rend  utile 
pour  les  engelûres. 

Huile  de  Vitriol. 

De  vitriol , ce  que  vous  voudrez. 

Calcinez-le  à feu  modéré  jufqu’à  ce  qu’il  de- 
vienne iaune.  Jetez-le  dans  une  cornue  de  terre  , 
& diflillez  pendant  environ  huit  jours  au  feu  de 
réverbère.  Recevez  féparément  le  phlegme  6 >C 
l’efprit.  Garantiflfez  foigneufement  du  contaéf  de 
l’air,  l’huile  qui  vient  enfin  fous  forme  de  glace. 

Ufage.  C’eft  un  acide  cauflique  , qu’on  em- 
ploie pour  détruire  les  chairs  fongueules  & la 
carie.  Il  entre  dans  l’eau  flyptique. 


Huiles  cuites  ou  décoctions  huileuses. 
Huile  d' A b fynthe. 

De  feuilles  d’abfynthes  , les  plus  jeunes  & 
les  plus  nouvelles , ife  j. 

Coupez-les  & broyez  les.  Jetez-les  dans 
D’huile  d’olive  , it>  ij , 

Faites  digérer  à feu  doux  pendant  trois  jours , 

Bbiij 
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& enfuite  cuire  en  remuant  continuellement  avec 
line  fpatule  de  bois,  3 ut  qu’à  ce  que  toute  l’humidité 
ait  d 1 ! paru.  On  connoît  ce  point  de  coéhon  en 
jetant  un  peu  du  mélange  fur  les  charbons  ardens. 
SM  prend  feu  tubitement  fans  aucun  fifflement; 
on  eft  au  vrai  point.  Jetez  cela  aufluôt  dans  un 
fac  , & exprimez-en  au  prefloir  toute  l’huile  , 
que  vous  féparerez  des  fucs  lorfqu’elle  fera  re- 
lroidie. 

Ujage.  Cette  huile  introduite  dans  le  reftutn 
tue  les  afcdrides. 

C’eft  ainfi  qu’on  prépare  l’huile  de  mille-per- 
tuis Ample  , de  laurier  , de  rofes  , de  vers  de 
terre. 


Huiles  préparées  par  infusion. 

Huile  de  Lys  blancs . 

De  fleurs  de  lys  blanc  fans  les  anthères. 

D’huile  d’olive  , partie  égale  de  chaque,  à 
volonté. 

Faites  digérer  pendant  quelques  jours  à la  cha« 
leur  du  foleil. 

Ujage.  La  vertu  en  eft  anodyne  , émolliente. 
On  l’emploie  pour  les  brûlures. 

Huile  de  Scorpions. 

0/!.  De  feorpions  vivans , LX.  (60). 

D’huile  d’olive  , ft  j. 

Faites  macérer  le  tout  enfemble  dans  un  lieu 
chaud  pendant  quatoize  jours,  & cuire  enfuite 
dans  un  bain  très-chaud  : exprimez , filtrez. 
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Ufage.  Cette  huile  s’emploie  en  onftion  fur 
la  région  du  pubis  & des  reins  , pour  folliciter 
l’urine  , & faire  fortir  les  graviers.  On  l’indique 
aulîi  contre  la  morfure  des  animaux  venimeux. 


Huiles  empyreumatiques. 

Huiic  de  Corne  de  Cerf, 

De  corne  de  cerf  râpée  ou  hachée,  à vo- 
lonté. 

Jetez-là  dans  une  cornue  que  vous  luterez,- 
©u  dans  une  cucurbite  de  fer  munie  d’un  alambic 
de  terre  verniffée.  Diftillez  à feu  nud  bien 
gradué,  jufqu’à  ce  que  la  cornue  ou  la  cucurbite 
rougifïe  ; & faites-en  fortir  le  phlegme  , le  fel 
volatil , l’huile  & les  efprits  , ayant  foin  de  fé- 
parer  ces  différentes  fubftances.  Gardez-les  ainli 
iéparément. 

Ufage.  Cette  huile  eft  pénétrante , réfolutive. 

C’eft  pourquoi  on  peut  la  mêler  aux  emplâtres  > 
aux  onguens  rélolutifs. 

Hui  U de  Succin. 

DI.  De  fuccin  broyé  ou  gratté , à volonté. 

Mêlez-le  avec  du  fable  bien  pur , & diftillez 
à feu  bien  gradué.  Reftifiez  l’huile  extraite,  dans 
une  cucurbite  de  verre  , en  y mêlant  de  la  fau- 
mure  de  fel  marin. 

Ufage,  Elle  fert  à la  préparation  de  l’eau  de, 
Luce . 
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Huile,  de  Tartre  fétide. 

0J1.  De  tartre  rouge  purifié  , autant  qu’il  en  faut 
pour  remplir  une  cornue  de  terre  aux 
deux  tiers. 

Adaptez  y un  ample  récipient.  Diftillez  & tircz- 
en  le  phlegme  à feu  modéré.  Dè<  qu’il  s’élève 
des  nuages  blanchâtres  , arrêtez,  changez  de  ré- 
cipient. Joignez  bien  les  vaififeaux  , & pouffez  le 
feu  pour  en  obtenir  l’efprit  & l’huile  , qu’il  faut 
recevoir  à part , au  moyen  du  verre  féparatoire. 
On  doit  rectifier  l’huile  avec  de  l’eau.  Le  réfidu 
de  la  diftillation  doit  enfuite  être  calciné  , & il 
préfente  alors  un  fel  de  tartre  ( ou  alkali  ). 

Ufage.  Ce  remède  eft  extrêmement  pénétrant. 
On  l’emploie  ordinairement  pour  réfoudre  les 
concrétions,  les  tumeurs  enkiftées  & dures.  On 
dit  qu’il  guérit  les  contractions  des  ligamens  & 
des  tendons. 

Huile  des  Philofophes. 

Ojé.  D’huile  d’olive,  à volonté. 

Imbibez  en  de  la  tuile  ou  de  la  brique  en 
poudre  , ou  des  cendres , ou  de  la  chaux  vive  ; 
ou  ce  qui  vaut  mieux,  de  la  poudre  de  charbon 
de  terre  le  plus  dur.  Diftillez  dans  une  cornue  & 
rectifiez. 

Ufage.  C’eft  un  remède  réfolutif , dans  lequel 
l’huile  eft  un  peu  imprégnée  de  la  matière  cauf- 
tique  du  feu. 

N.  Selon  l’opinion  de  quelques  chymiftes  Suédois. 

Huile  de  Cire. 

De  cire  jaune , la  plus  pure , à volonté. 
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Faites-la  fondre  , jetez-la  dans  une  cornue  avec 
le  double  de  poids  de  fable  , & diftillez.  Après 
une  liqueur  acide  , on  obtient  une  huile  épaiffe 
qui  s’attache  au  col  du  vaiffeau  , ft  on  ne  la 
chaude  pas  en  y approchant  des  charbons  ardens. 
En  la  rectifiant  plufieurs  fois  avec  du  fable,  on 
la  réduit  en  huile  déliée. 

UJ'age.  Elle  eft  épaifife  comme  le  beurre  , & 
offre  par-là  un  Uniment  très-mol  & très-émol- 
lient , qui  guérit  les  contractions  des  membres, 
les  gerçures  de  la  peau  , 8c  les  brûlures  caufées 
ou  par  le  froid  exceffif , ou  par  la  chaleur. 


Huiles  par  déliquescence. 

Huile  de  Tartre. 

HJ..  De  fel  de  Tartre  (alkali  du  T.  'y à volonté. 

Jetez-Ie  dans  un  fac  de  lin  , que  vous  fufpen- 
drez  à la  cave  , & pol'ez  un  vaiffeau  deffous  pour 
recevoir  ce  qui  en  dégouttera. 

Ufage.  C’eft  une  liqueur  cauftique  aikaline  , 
qui  délayée  dans  l’eau  , devient  déterfive  , anti- 
acide , ce  qui  la  rend  propre  à guérir  les  affec- 
tions rachitiques  & fcrophuleufes. 

Huile  caujlique  de  Camphre. 

De  camphre  trituré  , ^ iij. 

Efprit  de  nitre  fumant,  § vj. 

Faites  digérer  dans  un  vaiffeau  bien  bouché. 
Lorfque  la  diffolution  elt  faite , féparez-en  l’huile 
qui  furnage. 
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Ufuge.  Cette  liqueur  eft  cauftique  , & s'emploie 
pour  détruire  les  farcôines  fongueux  & les  bords 
calleux  des  ulcères.  Il  faut  bien  diftinguer  cette 
huile  de  l’huile  camphrée,  qui  fe  voit  à la  fuite 
parmi  les  comportions. 

Huile,  de  Myrrhe . 

%.  De  myrrhe  choifie  , à volonté. 

Diffolvez-ladans  quantité  fuffifanted’hydromel. 

Ufage.  Elle  eft  déterftve  , s’oppofe  à la  putri- 
dité , & devient  un  vulnéraire  utile  pour  les  ul- 
cères putrides  & la  carie. 


Miels. 

Miel  defpumé. 

Of.  De  miel  commun  , à volonté. 

D’eau  très-pure  , le  quart. 

Faites  bouillir  le  tout  & écumez  bien  ; paffez 
à la  chauffe  , 8c  faites  cuire  jufqu’à  connftance 
de  fyrop. 

Le  miel  eft  de  cette  manière  bien  dégagé  des 
matières  hétérogènes. 

Miel  Rojat. 

y.  De  jjiiel  defpumé  , à volonté. 

Faites-le  bouillir  avec  le  quart  d’eau  ro fe: 
écumez  , paffez  à la  chauffe  8c  faites  cuire  à con- 
fiftance  de  fyrop. 

UJage.  Oh  le  recommande  pour  déterger  les 
ulcères  de  la  bouche.  Il  entre  dans  les  gargarif- 
mes  & les  collutoires. 
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Miel  de  Chélidoine. 

%.  De  miel  defpumé  , ft  j. 

De  lue  de  chélidoine  , 5 iij. 

Faites  cuire  à confiflance  de  fyrop. 

Ufage.  11  eft  plus  dérerfif  que  le  miel  rofat. 
C’efl:  pourquoi  on  le  mêle  aux  inje&ions  vul- 
néraires. 

C’efl:  ainli  qu’on  prépare  le  miel  mercurial , &C 
de  romarin. 

Oxymel  Jïmple. 

y.  De  miel  defpumé  , îb  ij. 

Vinaigre  blanc  , ft  j. 

Faites  cuire  à confiflance  de  fyrop. 

Ufage.  Délayé  dans  l’eau  , c’efl:  un  très  bon 
gargarifme  & un  collutoire  anti-phlogiftique. 


L I Q U E U R S. 

Liqueur  de  Nitre  fixé. 

y.  De  nitre  purifié  , à volonté . 

Faites-le  fondre  dans  un  creüfet  un  peu  ample. 
Alors  jetez- y,  par  cuillerées,  du  charbon  en  pou- 
dre , en  attendant  un  peu  chaque  fois.  Lorfque  la 
déflagration  eft  achevée  , laiffez-le  refroidir.  Suf- 
pendez-!e  alors  dans  un  fac  à la  cave  , & recevez 
ce  qui  dégouttera- dans  un  vaifleau  placé  deffous. 

Ufage.  Délayé  dans  beaucoup  d’eau  & injefté 
dans  la  veflie  , il  réfout , dit-on  , la  pierre  qui  y 
réfideroit. 
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Liqueur  anodyne  minérale. 

y.  D’efprit  de  vin  très-reélifié  , ih  iv. 

Jettez  y par  gouttes. 

D'huile  de  vitriol  glaciale  , ^ viij. 

Faites  digérer  le  tout  au  bain  de  fable  pendant 
48  heures  : diffillez  enfuite  à feu  très  doux  , juf- 
qu’à  ce  qu’on  voie  des  bulles  dans  la  cornue. 

Si  l’on  pouffe  plus  loin  la  diftillation  , cette 
liqueur  qui  a une  odeur  agréable  très-vaporante  , 
en  contrariera  une  fulfureufe  & défagréable. 

On  prépare  aufli  cette  liqueur  par  une  voie 
plus  courte , en  mêlant  enfemble  une  partie  d’éther 
vitriolique  , avec  neuf  parties  d’efprit  de  vin  très- 
reélifié. 

Ufage.  On  la  recommande  pour  la  carie  des 
os.  En  la  mêlant  avec  du  miel  & de  l’eau  , on 
en  fait  un  excellent  vulnéraire. 

Liqueur  de  Myrrhe. 

Voyez  Huile  de  Myrrhe. 


Mucilages. 

On  les  extrait  par  la  macération  , la  décoélion, 
ou  par  da  contufion  , au  moyen  de  menftrues 
aqueux. 

Mucilage  de  Semences  de  Coing. 

%.  De  femences  de  coing , 3 ij. 

Eau  rofe  , à volonté. 

Faites-en  une  émulfion  mucilagineufe  , félon 
Fart. 
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Ufage . Il  enveloppe  les  acrimonies , adoucit. 
C’eft  pourquoi  on  le  recommande  pour  les  exco- 
riations des  yeux  , des  paupières  & des  mamelons. 

C’eft  ainfi  qu’on  prépare  les  mucilages  de  graine 
de  pfyllium  , de  gomme  arabique  , de  racine 
d’althæa. 


Savon  s. 

Savon  de  V mife. 

y.  De  leffive  des  Savonniers  , ft  iij. 

D’huile  d’olive  nouvelle  , ft  j. 

Faites-en  un  favon  , félon  l’art. 

Ufage.  Il  eft  réfolutif.  C’eft  pourquoi  délayé 
dans  l’eau  ou  le  lait , il  a beaucoup  d’efficacité 
pour  réfoudre  les  tumeurs  dures  & fcrophuleufes. 

N.  Il  eft  inutile  de  vouloir  préparer  ce  favon  qu’oo 
srouve  par-tout. 

Savon  de  Starkey . 

Of.  D’alkali  du  tartre  , calciné  & encore  chaud  , 

% b 

D’huile  de  térébenthine  , § iij. 

Broyez-le  promptement  avec  cette  huile  , & 
long-temps , dans  un  mortier  chaud  , jufqh’à  ce 
qu’il  en  réfulte  une  ma  (Te  favonneufe. 

Ufage.  Il  réfout  efficacement  les  tumeurs  enkif- 
tées  & articulaires. 
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Axonges  ou  Graisses. 

Axonge  de  porc. 

y.  D’axonge  de  porc  , à volonté. 

Faites-la  fondre , & paffez  par  un  linge. 

Ufage.  On  l’emploie  aujourd’hui  prefque  par- 
tout pour  bafe  des  onguens  & des  linimens. 

Graijfe  de  Vipère. 

y.  De  graille  de  vipère  , féparée  des  inteftins, 
cl  volonté. 

Faites  fondre  & paffez  par  un  linge. 

Ufage.  On  l’emploie  le  plus  fouvent  pour  bafe 
des  onguens  ophthalmiques  dont  elle  fait  la  plus 
grande  partie.  On  la  regarde  comme  fpécifique 
pour  effacer  les  taches  de  la  cornée. 

Moelle  des  Os. 

y.  Moelle  , à volonté.  / 

Faites  fondre  &£  paffez  par  un  linge. 

Ufage.  C’eft  une  graiffe  déliée  , pénétrante  & 
très-émolliente.  Elle  guérit  bien  les  anchylofes 
occafionnées  par  la  roideur  des  ligamens  &.  des 
tendons. 


Suifs. 

On  les  prépare  comme  les  axonges  ou  graiffes» 
Ils  diffèrent  feulement  par  la  confiftance. 
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Suif  de  Mouton . 

De  fuif  de  mouton , à volonté. 

Faites  fondre  &C  paffez  dans  un  linge. 

Ufage.  Il  entre  dans  les  emplâtres  & les  on- 
guens , guérit  lesengelures , les  écorchures  caufées 
par  le  liège  & les  gerçures  des  cuiffes. 

C’efl:  ainfi  qu’on  prépare  le  fuif  de  cerf. 

Beurre  de  Cacao. 

De  fruits  de  cacao,  it> 

Après  les  avoir  torréfiés  légèrement  dans  une 
poêle  , mondés  de  leur  écorce  ; triturez-les 
dans  un  mortier  chaud.  Faites-les  bouillir  alors 
dans 

D’eau  pure  , îfe  vij. 

Jufqu’à  ce  qu’il  fumage  une  huile  que  vous 
ôterez  de  deffus  l’eau  lorfqu’elle  fera  refroidie , 
& vous  la  garderez. 

Ufage.  Ce  beurre  ne  rancit  pas  facilement  ; 
c’efl;  pourquoi  il  peut  fuppléer  à d’autres  graiffes 
pour  les  onguens.  C’efl;  un  bon  remède  pour  les 
gerçures  des  lèvres  & des  mamelons. 


Pulpes. 

Pulpes  de  Pommes. 

%.  De  pommes  douces , à volonté. 

Faites  cuire  dans  l’eau  , paffez  au  filtre. 
Ufage.  On  l’emploie  ainfi  comme  cataplafme 
pour  les  yeux. 
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Roob  de  Noix. 

'Hf.  De  fuc  extrait  de  noix  vertes  , à la  fin  de 
juin. 

De  miel  defpumé  , de  chaque  tt  j. 

Faites  cuire  à confiftance  convenable,  & ajoutez 
à la  fin  de  la  coftion  : 

De  canelle , ^ ij. 

Ufage.  C’eft  un  remède  fortifiant , réfolutif. 
Pour  cette  raifon  , délayé  dans  l’eau  , il  devient 
un  gargarifme  agréable. 

Roob  de  Mûres. 

Of.  De  mûres  récentes , au  point  de  maturité  , 

à volonté. 

Ecrafez-les  avec  un  pilon  de  bois  dans  un 
vaifteau  de  terre  , & exprimez. 

Ajoutez  au  jus  moitié  du  poids  de  fucre,  & faites 
cuire  à confiftance  de  miel  dans  un  vaifteau  de 
terre. 

Ufage.  On  l’ajoute  aux  gargarifmes  & aux  col- 
lutoires anti-fcorbutiques. 

C’eft  ainfi  qu’on  prépare  le  roob  de  caflis , 
de  fureau. 


Résines. 

Réfme  de  Pin. 

C’eft  un  fuc  qui  tranfude  du  pin  fauvage  , &: 
qu’on  fait  cuire  dans  l’eau  pour  lui  donner  cette 
confiftance  friable. 

Ufage . Préparée  de  cette  manière  , on  la  fait 

fervir 
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fervir  dans  les  emplâtres  : elle  a une  vertu  légè- 
rement irritante. 

Culophanè. 

Le  réfidu  de  là  diftillàfion  de  Fefprit  (ou  huile) 
de  térébenthine  , préfente  une  térébenthine  dure  , 
qui,  cuite  à petit  feu  & fans  eau  , s’appelle  co* 
lophane. 

U Juge.  Cette  fubftance pulvérifée  s’appelle  chez 
les  Chirurgiens  digejîif  Ju.  On  en  faupoudre  les 
plaies  & les  os  cariés  pour  fufciter  une  légère 
luppuration. 


SUCS  EXPRIMÉS. 

On  hache  les  plantes  fraîches , on  les  met 
dans  un  ;fac  de  toile  pour  en  exprimer  le  fuc  au 
préuoir  ; c*eft  ainli  qu’on  tire  le  fuc  ou  jus  de 
l’ofei'le  , -du  crefTon  , du  c'c'cliléaria. 

On  mêle  ces  fucs  aux  eaux  vulnéraires , pour 
guérir  les  ulcères  fcorbutiques. 


Sels  alkalis  fixes. 

Sel  de  Soude. 

1 • • • • 

' De  foude  d’Àliearlte  , à Volonté. 

Faites  difloudre  dans  de  l’eau  dt  fôntainè. 
Filtrez  la  folution  & faites  évaporer.  Lai  fiez  crif- 
talüfer  ; retirez  les  criftaux  , & faites  encore  éva- 
porer jufqu’à  ficcité. 

Ufagc.  Ce  fel  fert  à préparer  les  foluûons  aî- 

Cc 
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kalines  , ou  les  leflives  qu’on  emploie  en  diverfes 
maladies  réfultantes  d’un  acide  , du  rachitis  , oq 
d’un  vice  fcrophuleux. 

Alkali  du  Tartre. 

Le  réfidu  de  la  diftillation  de  refprit  St  de 
l’hude  de  tartre  , étant  calciné , donne  ce  fel  de 
tartre. 

Ufage.  Le  même  que  celui  de  la  foude, 
Nitre  fixé. 

Voyez  liqueur  de  nitre  fixé. 


Sels  acides. 

Tartre. 

C’eft  un  produit  de  la  fermentation  vineufe. 
Cri  fia  ux  & Crème  de  Tartre. 

De  tartre  blanc  lavé  plufieurs  fois  & broyé , 
tt  ij. 

D’eau  de  fontaine  , îb  xxiv. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  un  vaififeau  de  terre , 
St  paffez  le  encore  très-chaud  par  la  chauffe , dans 
un  autre  vaiffeau  de  terre.  Dès  que  cela  eft  re- 
froidi il  en  réfulte  des  criftaux  , St  , à la  fuper- 
ficie  de  l’eau  , une  croûte  appelée  crème.  Lavez- 
la  dans  l’eau  froide  avec  les  criftaux.  Laiffez 
enfuite  fécher  , St  broyez  en  poudre  très- fine  fur 
le  porphyre. 

Ufage.  La  crème  de  tartre  bouillie  dans  beau- 
coup d’eau  , St  édulcorée  avec  du  miel  , fournit 
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un  collutoire  anti-phlogiftique  , utile  pour  les 
aphthes  putrides  , & les  affections  fcorbutiques 
de  la  bouche. 


Sels  neutres. 

On  n’emploie  prefque  jamais  extérieurement 
les  fels  neutres  artificiels. 

Nitre  purifié. 

Faites  fondre  du  nitre  dans  l’eau  à une  douce 
chaleur,  & évaporer  la  folution  jufqu’à  ce  qu’il 
fe  forme  une  pellicule.  Filtrez  & lailTez  crif- 
talliler. 

Ufage.  Le  nitre  purifié  s’ordonne  en  gargarifine, 

&.  en  lavement  anti-phlogiftique. 

1 


Sels  volatils  concrets  ou  secs. 

Sd  volatil  concret  de  fàl  ammoniac. 

Ofi.  De  fel  ammoniac  , ft  j. 

De  craie  très-pure  , tb  ij. 

Faites  fublimer  à grand  feu  dans  une  cornue. 
UJage.  On  peut  l’employer  fous  le  nez  dans 
les  fyncopes  , en  général  ; mais  dans  l’ufage  ex- 
terne , il  fert  comme  le  fel  de  corne  de  cerf. 

Sel  volatil  de  Vipère. 

y.  De  vipères  defiféohées  , à volonté. 

Diftillez  comme  la  corne  de  cerf. 

Ufage.  C’eft  un  très-prompt  remède  contre 

Ce  ij 
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l’effet  de  la  morfure  de  la  vipère  , ôc  du  ferpent 
à fonnettes. 

Sel  volatil  de  Corne  de  Cerf. 

rïf.  De  corne  de  cerf  réduite  en  morceaux  , 
à volonté. 

Diftillez  en  pouffant  le  feu  par  degrés , de  forte 
que  vous  fafïiez  monter  l’efprit , le  fel  & l’huile. 
Après  avoir  féparé  l’huile  , diftillez  encore  plu- 
sieurs fois  l’efprit  & le  fel  mêlés  enfemble  ; mais 
avec  prudence  & à petit  feu , afin  que  l’un  & 
l’autre  deviennent  très-purs.  Alors  l’efprit  fera 
limpide  comme  l’eau  , le  fel  très-blanc. 

Ufage.  Il  efl  utile  comme  tous  les  alkalins 
pour  les  maux  produits  par  un  vice  fcrophuleux  , 
ou  par  une  acrimonie  acide. 


Eponges  préparées. 

On  prépare  , comme  il  fuit , les  éponges  pour 
l’ufage  de  la  chirurgie., 

Eponge  préparée. 

ryi.  Eponge  fine  defféchée  , bien  nettoyée.  Plon- 
gez-la  dans  de  la  cire  jaune  fondue,  <k  exprimez- 
ïa  enfuite  très-fort. 

Coupèz  la  en  morceaux  félon  l’orifice  de  la 
plaie  que  vous  voulez-  dilater  & tenir  ouverte. 

Agaric  préparé. 

Agaric  pris  fur  la  fmiche  du  chêne.  Otez- 
en  l'écorce  externe  blanche  & dure  , & la  partie 
rayonnée.  Battez-le  au  marteau  , de  manière  qu’il 
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loit  alfez  mol  pour  être  déchiré  en  petits  mor- 
ceaux , à volonté. 

Ufage.  C’eft  un  topique  aftringent.  On  l’ap- 
plique par  petites  lames  fur  la  piqûre  ou  la  léfîon 
d’une  artère. 

ÀT.  L’auteur  devo't  avertir  ici  que  ce  topique  ne  réuffit 
pas  toujours  pour  arrêter  le  fang. 

Vcfe  de  Loup  préparée . 

'IL.  Prenez  6c  confervez  le  parenchyme  mol  « 
fpongieux  & pulvérulent  qui  eft  fous  la  peau  ex- 
terne de  ce  champignon. 

Ufage.  On  s’en  lert  dans  les  mêmes  cas  que 
de  l’agaric. 


Poudres  préparées  par  trituration. 

Coraux  blancs  & rouges  préparés. 

Broyez  ces  matières  dans  un  mortier  de  fer , 
6c  enfuite  fur  le  porphyre  , en  jetant  de  tems  en 
temps  quelques  gouttes  d’eau  , jufqu’à  ce  qu’elles  . 
foient réduites  en  poudre  très- fine,  & qui  ne  faffe 
aucun  bruit  entre  les  dents.  Laiflez  fécher.  ' 

Ufage.  Cette  poudre  entre  dans  les  compofitions 
dentifriques. 

Pierres  d'écrevljje préparées. 

Q/L  Lavez  ces  pierres  dans  de  l’eau  de  fontaine 
à plufieurs  reprifes  , faites-les  fécher  chaque  fois. 
Réduifez-ks  en  poudré  farineufe  , 6t  palïcz  au 
tam-is.- 

Ufage.  Cette  poudre  entre  dans  celles  qu’on 

C c iij 
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faupoudre  (ur  les  plaies , dans  l'intention  de  def- 
fécher. 

Pierre  calaminaire  préparée. 

rl£.  De  pierre  calaminaire  choifie  , à volonté. 

Faites-la  rougir  à blanc  plusieurs  fois  dans  un 
creufet  , & éteignez-la  chaque  fois  dans  l’eau 
froide.  Broyez  enfuite  fur  le  porphyre  en  jetant 
quelques  gouttes  d’eau. 

Ufage.  Elle  dciïeche  , reiïerre  ; c’eft  pourquoi 
on  la  mêle  dans  les  collyres , les  onguens , les 
emplâtres. 

Suce  in  préparé. 

^Î.Succin  lavé  & defiTéché  plufieurs  fois , broyé 
en  y verfant  un  peu  d’eau.  Triturez-!e  enfuite  fur 
le  porphyre  , en  poudre  très-fine  , & laiflez-le 
fécher. 

Ufage.  On  en  faupoudre  les  plaies  des  tendons 
& des  iigamens. 

Galbarlum  purifié. 

Broyez  du  galbanum  lorfqu’il  fait  froid  , & 
pafTez-le  au  tamis. 

Ufage.  On  l’emploie  ainfi  dans  les  emplâtres. 

Gomme  ammoniac  pnlvérifée. 

De  gomme  ammoniac  , îb  fs. 

D’eau  bien  pute  , ib  j. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  un  vailïeau  de  terre 
quand  !a  gomme  eft  bien  difibute  , paffez  St  ex- 
primez : faites  enfuite  fécher  à une  douce  chaleur. 

N.  Si  au  lieu  d’eau  on  emploie  le  vinaigre  fimple  ou 
fciüitiaue  , alors  cette  préparation  s’appelle  gomme  ammo- 
itvàque  préparée  au  vinaigre  fimple  ou  fcillitique. 


• ^ 
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Ufage.  Préparée  ainfi  , cette  gohime  s’emploie 
dans  les  emplâtres , Sc  très-avantageufement. 

S cille  préparée. 

If.  Raciries  de  fcille  fraîche , & mondées  de 
leur  écorce. 

Enveloppez-les  chacune  dans  une  pâte  de  fa- 
rine, & faites-les  cuire  au  four.  Lorfqu’elles  font 
attendries , féparez  les  fquammes  l’une  de  l’autre 
avec  un  couteau  dé  bois  ; laiffez-les  fécher  à 
l’ombre. 

Ufage.  La  fcille  ainfi  préparée  peut  facilement 
fie  réduire  en  poudre.  Une  dragme  jetée  dans  un 
lavement  devient  un  moyen  curatif,  irritant  , 
d’une  grande  utilité  dans  les  cas  de  commotion 
au  cerveau  , Ôt  d’hernies  incarcérées. 

Tuthie  préparez. 

Faites  roilgir  à blanc  pîufieurs  fois  de  la  tuthie 
dans  un  creufet  , éteignez-la  chaque  fois  dans 
l’eau  froide  , Sc  broyez-la  en  poudre  très-fine 
fur  le  porphyre. 

UJ'age . On  l’emploie  ainfi  dans  les  collyres. 
Sans  cette  finefie  , la  poudre  offenferoit  la  fu- 
pèfflcie  de  l’œil  par  fa  dureté. 


Préparations  par  calcination. 

Alun  brûlé. 
réf.  D’alun  , a volonté . 

Faites  calciner  dans  un  vaifleau  de  terre  neuf  9 

Ce  iv 
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jufqu’à  ce  que  la  mafle  ne  forme  plus  d’écume  , 
mais  devienne  légère  & poreufe. 

Ufage.  La  vertu  en  eft  aflringente  & corro- 
five.  On  l’emploie  en  poudre  pour  ronger  les 
excioiflançes  charnues.  Quelquefois  on  en  mêle 
très-peu  dans  les  poudres  dentifriques  , déterfi- 
ves  ; ou  on  l’applique  fur  les  gencives  qui  de- 
viennent trop  charnues, 

N.  J’ai  employé  plufieurs  fois  cette  pondre  de  l’auteur,' 
mais  avec 'égale  quantité  de  fucre  bien  pulvérifé.  J’ai  entre 
autres  guéri  un  ulcère  confidérable  à l’anus  , en  faifant 
laver  la  plaie  deux  fois  par  jour  avec  du  quinquina.  Après 
quoi  on  répandoit  de  cette  poudre  mixte  , & on  y appli- 
quçit  de  I3  charpie  légèrement  imbibée  d’huile  d’olive  , & 
prefiee  entre  les  do:gts  afin  qu’elle  ne  fût  pas  trop  onc- 
tueule.  La  malade  s’ét  it  refufée  avec  raifon  à une  opération 
très-douloureufe  qu’on  vouloit  lui  faire. 

Vitriol  calciné. 

rlf..  De  vitriol  ou  eouperofe  verte  , à volonté . 

Calcinez  jufqu’au  blanc. 

Ufage.  C’eft  un  puiflant  Ayptique  ; c’eft  pour- 
quoi on  en  fait  fondre  dans  l’eau  pour  en  porter 
dans  les  narines  & arrêter  l’hémorrhagie  du  nez. 

— [ ; : j * . * 

N.  Ne  vous  fervez  de  ce  remède,  confeillé  par  l’auteur 
&.  d’autres  , que  dans  le  plus  grand  befoin. 

Colcothar. 

'»•  . 'T  < ' ' î,  r 

C’eft  une  terre  rouge  métallique  qui  refie  après 

la  diftillation  du  vitriol. 

Ufage.  Elle  eft  aflringente  , defliccative  ; c’efl: 
pourquoi  elle  entre  dans  les  emplâtres  & les  on- 
guens  fortiflans.  Bouillie  avec  de  la  myrrhe  , de 
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l’eau  de  chaux  & du  vin  , elle  forme  une  eau 
vulnéraire  peu  couteufe. 

N.  Le  eolcothar  ou  réfidu  de  la  diflillation  , a les  mêmes 
propriétés  que  toutes  les  autres  chaux  ferrugineufes , lorfqu’il 
a été  édulcoré  comme  il  fuit. 

Terre  douce  de  Vitriol. 

%.  De  eolcothar  , à volonté. 

Faites-le  bouillir  dans  l’eau  pendant  quelques 
heures  , décantez  lorfqu’il  s’eft  fait  un  dépôt  ; 
réitérez  cette  opération  jufqu’à  ce  que  l’eau  n’en 
prenne  plus  aucune  faveur.  Faites  fécher  le  réfidu. 

Ufage.  Dans  les  emplâtres  defficatifs. 

Corne  de  Cerf  calcinée. 

Hachez-la  d’abord  en  morceaux  , calcinez-Ia 
jufqu’au  blanc  à feu  ouvert  : broyez-la  dans  un 
mortier  de  fer , & enfuite  fur  le  porphyre  en  y 
verfant  un  peu  d’eau  , de  forte  que  la  poudre 
en  foit  très -fine.  Laiffez  fécher  & pulvérifez 
encore.  . ' r • 

Ufage.  C’efl:  une  poudre  ftyptique  excellente 
pour  arrêter  les  hémorrhagies  & deflecher  les 
ulcères. 

Chaux  vive. 

%.  De  pierre  calcaire  , à volonté. 

Faites-la  cuire  jufqu’à  parfaite  calcination. 

Ufage.  Pour  faire  l’eau  de  chaux  & la  pâte 
deftinée  à extirper  les  fignes  de  naififance. 

Voyei  dans  les  comportions , 
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Préparations  métalliques. 

, Litharge  d'argent. 

C’eft  le  plomb  à demi-vitrifié  dans  la  purifica- 
tion de  l’argent. 

Ufage.  On  s’en  fert  pour  préparer  l’extrait  de 
Saturne. 

Minium. 

C’eft  la  cétufe  citrine  calcinée  jufqu’au  rouge. 

Ufage.  Elle  entre  dans  différens  emplâtres. 

Blanc  dé  Plomb. 

C’eft  le  plomb  réduit  en  chaux  blanche  par 
la  vapeur  du  vinaigre , ou  diïïous  dans  les  acides. 

Ufage.  11  deffèjche  , refterre  êc  entre  dans  les 
emplâtres  & les  onguens  deflïcaîifs. 

N.  Le  meilleur  eft  en  tablettes. 

Sucre  de  Saturne. 

%.  De  minium  , îfe  j. 

De  vinaigre  diftillé,  it>  viij. 

Faites-le  bouillir  dans  un  vaifTeau  de  plomb 
jufqu’à  ce  que  le  vinaigre  devienne  allez  doux. 
Paftez  & faites  évaporer  : IailTez  enfuite  criftal- 
lifer. 

Ufage.  Il  eft  très-aftringent , répereuftif  : c’eft 
pourquoi  il  entre  dans  les  collyres  aftringens. 

Vert-de-gris  ou  Verdet. 

Tl  fe  prépare  avec  des  grappes  de  raifin  vert.  Ou 
nous  l’apporte  de  Provence. 
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Ufage  Jamais  il  ne  doit  entrer  dans  le  corps. 
C’eft  un  poifon  terrible  : extérieurement  fa  vertu 
efl  foiblemenr  corrofive  & aftringente  ; c’eft  pour- 
quoi il  entre  dans  les  onguens  & dans  Tes  eaux 
déterfives. 

Mars  foluble. 

*lf.  De  limaille  de  fer  bien  nette. 

De  criftaux  de  tartre  , de  chaque  parties 

égales. 

D’eau  de  pluie  , fufffamment . 

Faites-en  une  maffe  que  vous  bifferez  fécher 
au  bain  de  fable.  Broyez-la  enfuite  en  la  mouil- 
lant , & faites  encore  fécher  en  réitérant  cela 
plufieurs  fois.  Elle  tombe  enfin  en  poudre  impal- 
pable. 

Ufage.  C’efl  un  remède  fortifiant  qu’on  ajoute 
aux  matières  des  fomentations  fortifiantes. 

Boules  de  Mars  ou  de  Nancy  * 

Voyez  les  compofés. 

Pierre  infernale. 

Voyez  les  compofés. 

Mercure  gommeux. 

If.  De  mercure  purifié,  jj. 

De  gomme  arabique  en  poudre  , 3 iij. 

De  firop  de  chicorée  , compofé  de  rhu- 
barbe , § fs. 

Triturez  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu’a 
ce  que  le  tout  foit  bien  incorporé. 

UJage.  Diffous  dans  l’eau  ou  le  lâir , on  Fad- 
miniftre  commodément , fous  cette  forme  , en 
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lavement  , en  gargarifme  ou  en  Uniment.  On 
peut  aufli  s’en  bafliner  la  région  du  pubis. 

Sublime  corrojîf. 

y.  De  mercure  purifié  , ft  v. 

D ’hui le  de  vitriol  , tb  iij. 

Après  avoir  tiré  la  liqueur  de  la  cornue  jufqu’à 
fîccité,  mêlez  au  réfidu  blanc  dans  un  mortier  de 
verre  , 

De  Tel  marin  décrépité  , ît>  iv  , fs. 

Faites  fublimer  dans  une  cucurbite  fuffifante  , 
garnie  d’un  , alambic. 

Ufage . Ce  fel  eft  extrêment  cauftique.  On  ne 
doit  même  pas  l’employer  extérieurement  pour 
en  faupoudrer  les  plaies  ; car  il  produiroit  la  gan- 
grène , des  fpafmes  , des  convulfions  , & feFoit 
infailliblement . périr.  On  en  dififout  une  petite 
quantité  dans  l’eau  ou  dans  un  autre  véhicule  , 
lorfqu’on  veut  s’en  fervir  fans  rien  craindre. 

Précipité  rouge. 

y.  De  mercure  purifié  , îfe  )'. 

D’efprit  de  nitre  , ife 

Diftillez  enfemble  dans  une  cornue  jufqu’à 
ficcité  : poulfez  énfuité  le  feu  jufqu’à  ce  que  le 
mercure  ait  teint  également en  rouge  brillant , 
le  fond  du  vaiffeau. 

Ufage.  Ce  mercure  eft  encore  cauftique,  mais 
il  n’eft  pas  fi  facilement  abforbé  que  le  fubfimé; 
ç’eft  pourquoi  on  peut  l’employer  pour  faupou- 
drer , ou  en  forme  d’onguent  dans  les  maux  vé- 
nériens, ou  dans  les  cas  de  chairs  fongueufes. 
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Précipite  blanc. 

De  fublimé  corrofif, 

De  Tel  ammoniac  , de  chaque,  partie  égale. 

Difîolvez-les  enfemble  dans  l’eau,  filtrez  : ver- 
fez-y  une  difïolution  de  l’un  ou  l’autre  alkali  fixe: 
lailiez  précipiter  : lavez  le  depot  jufqu’à  ce  qu’il 
ait  une  faveur  douce  , & faites  fécher. 

Ujage.  On  s’en  fert  pour  laver  les  différentes 
éruptions  de  la  peau  , la  gale  , les  dartres  , &c. 
On  le  fait  entrer  dans  les  onguens  deftinés  à 
réfoudre  les  concrétions  vénériennes. 

Mercure  doux. 

De  fublimé  corrofif, 

De  mercure  purifié  , parties  égales . 

Broyez-les  long-tems  enfemble  pour  les  incor- 
porer , de  forte  qu’on  n’apperçoive  plus  aucun 
globule  de  mercure  , & que  le  mélange  ait  une 
couleur  cendiée.  Jetez  cela  dans  une  cucurbite  , 
&.  que  le  fond  en  foit  couvert  à la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  doigts.  Faites  alors  füblimer  au 
bain  de  fable.  Otez  de  la  partie  fublimée  celle 
qui  , en  l’efïayant,  paraîtra  très-dulcifiée  & pure. 

Ujage.  Ce  remède  corrode  un  peu  & nettoie 
promptement  les  ulcères  vénériens,  qui  ont  une 
apparence  de  lard  ou  de  fromage  , fi  on  les  en 
faupoudre  légèrement.  Délayé  dans  l’eau  , il  gué- 
rit aufîî  très-bien  les  ulcères  vénériens. 

* N.  Ces  remèdes  mercuriaux  ne  réuffiiTent  pas  toujours 
aufii  promptement  ni  aufîi  complètement  que  l’auteur  fembfe 
l’infiouer  ; mais  il  ne  faut  pas  fe  décourager..  On  réullira 
plus  promptement  en  y joignant  les  remèdes  internes  ; c’efl 
même  le  plus  lûr  parti  qu’oh'doive  prendre  dès  l’abord. 
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Ethïops  minéral. 


%.  De  mercure  le  plus  pur  , ) . , , 

De  fleurs  de  foufre  , \fmas  ‘S*1*1- 
Mêlez-les  intimement  dans  un  mortier  de  verre 
ou  de  marbre  , avec  un  pilon  de  même  matière 
ou  de  bois  , jufqu’à  ce  que  le  mercure  ne  fe  dis- 
tingue plus. 

Ufage.  On  en  faupoudre  les  ulcères  vénériens 
fordides  , & il  les  déterge  bien.  Cet  éthiops 
mêlé  avec  du  lucre  , &c  avalé  de  tems  en  tems, 
guérit  les  ulcères  &C  les  plaies  de  la  gorge. 


Cinabre  factice  ou  artificiel. 

y.  De  fleurs  de  foufre  , ft  j. 

Faites-les  fondre  dans  un  vaifleau  de  fer  à feu 
très-doux  : ajoutez-y  peu-à-peu  , 

De  mercure  purifié  & chaud  , fë  iij , fs. 

Mêlez-les  en  remuant  fans  cefle  avec  une  fpa- 
tule  de  bois.  Mettez  y auflitôt  un  couvercle  de 
bois  , de  peur  que  la  mafle  ne  s’enflamme  ; & 
fans  attendre  qu’elle  foit  refroidie  , broyez-la  en 
poudre  , & faites  fublimer  plulieurs  fois. 

Ufage.  Ce  cinabre  employé  en  fumigation  , 
guérit  quelquefois  les  ulcères  vénériens  , & ré- 
fout les  concrétions  de  même  nature. 

Fleurs  de  Zinc. 


y.  De  zinc , à volonté. 

Fondez  le  dans  un  creufet  à feu  ouvert;  en- 
levez avec  une  cuiller  de  cuivre  ou  d argent  les 
fleurs  qui  nagent  à la  furface  du  métal , jufqu’à 
ce  que  tout  le  métal  foit  ainfi  calciné. 


/ 
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Ufagc.  Cette  chaux  métallique  diffoute  à la 
dofe  d’un  fcrupule  dans  une  once  d’eau  rofe, 
fait  un  collyre  anti-phlogiftique. 

Nikil  album  ou  Pompholyx . 


C’eft  la  fleur  de  zinc  , qui  s’élève  dans  les 
fourneaux  où  l’on  prépare  le  cuivre  jaune.  Ces 
fleurs  fe  prennent  dans  les  fentes  des  parois  faites 
de  briques.  C’eft  une  vraie  chaux  de  zinc. 

Ufagc.  Qn  l’emploie  pour  les  collyres  & les 
emplâtres  deflicatifs. 

N.  L’auteur  dçvoit  avertir  que  cette  chaux  eft  fouvent 
fophiftiquée  avec  de  la  marne  ou  du  plâtre. 


Tutiili  ou  Zinc  fublimé  , gris. 


Cette  chaux  de  zinc  fe  trouve  aux  bas  côtés  de 
fourneaux  où  l’on  prépare  le  cuivre  jaune. 

Ufagc.  Elle  a une  vertu  deiïicarive  , répercuf- 
five.  On  la  recommande  pour  l’inflammation  des 
yeux. 

Fou  à' Antimoine. 


y..  D’antimoine  crud  .7  , , 

Denitre,  ’ j paru's  egat». 

Réduifez-les  féparémenc  en  poudre  , mêlez  les 
bien  , pour  les  jeter  dans  un  grand  vaifleau  ou 
dans  un  mortier  de  fer  ; faitesdes  détonner  par 
le  contaél  d’un  charbon  ardent.  Lorfque  la  ma- 
tière eft  refroidie,  reduilez-ia  eja  poudre. 

Ufigg,  Pour  les  bains  St  les  lotions  deftinée$ 
aux  affeélions  de  la  peau  , q,ue  cela  guérit  très- 
bien. 


/ 


4i  6 Pharmacologie 

Safran  des  métaux. 

D’antimoitle  crud  jj)  , , 4,  . 

-pv  • • r / > de  chaque , lu  j. 

De  mtre  purine  , J ^ 7 ’ 

Broyez-lesféparément , jetez-lesenfemble  bien 
mêlés  dans  un  vaiffeau  de  terre  ou  dans  un  creufet  ; 
faites-les  détonner  avec  un  charbon  ardent  : édul- 
corez la  matière  rougeâtre  qui  en  réiulte  , avec 
de  l’eau  chaude  , & laiffez-la  sécher. 

Ufage.  Plufieurs  en  recommandent  l’infufion 
aqueufe  dans  les  cas  d’ophthalinie  , & d’autres  af- 
fections des  yeux. 


Beurre  dé  Antimoine. 

rlf..  De  fublimé  corrofif , fë  iij. 

D’antimoine  de  Hongrie  , bien  choifi  , ifc  j. 

Pulvérifez-les  féparément , mêlez-les  bien  en 
les  triturant  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de 
verre  , en  vous  garantiflant  des  exhalaifons.  Jetez- 
les  dans  une  cornue  de  verre  qui  ait  un  col  large 
& court,  la  laiflant  vide  d'un  tiers.  Adaptez-y 
un  récipient  bien  luté.  Faites  un  feu  doux  d’abord  * 
pouffez-le  enfuite  par  degrés  jufqu’à  ce  que  vous 
ayez  fait  fortir  une  liqueur  qui  adhère  au  col  de 
la  cornue  en  forme  de  glace.  Si  elle  s’y  amafïe 
en  trop  grande  quantité  & menace  de  le  boucher , 
faites-la  fondre  & retomber  dans  le  récipient  , 
en  y appliquant  du  charbon  ardent  au  col.  Dès 
qu’il  monte  des  vapeurs  rougeâtres  , ceflez  l’opé- 
ration. 

Ufage.  C’efl:  un  liquide  cauftique  avec  lequel 
on  peut  enlever  les  callofités  des  ulcères  , des 
fiftules  ; les  condylomes  vénériens  St  le  ltaphy- 
lome  de  la  cornée. 

Ma  gifler 
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Magijler  de  Bifmuth. 

de  Bijmuth  broyé  paf  morceaux  , à volonté. 
Eau  forte  , quantité  fuffifàntt. 

Faites  diffouclre  le  métal  dans  cette  eau  peu- 
à-peu  , & à froid.  Prenez  une  partie  de  cette 
diffolutibn , ik  délayez-la  dans  fei?e  parties  d’eau 
bien  claire  , & tenèz-la  à part  jufqu’à  ce  qu’il 
fe  dépofe  fpontanément  , ou  moyennant  l’addi- 
tion de  quelques  gouttes  cî’efprit  de  vin  , un  pré- 
cipité blanc  & brillant  ; lavez  ce  précipité  plu- 
fie  urs  fois  dans  l’eau. 

Ufage.  C’eft  un  cofmétique  renommé  & ex- 
cellent. On  le  mêle  bien  avec  de  la  pommade 
pour  l’étendre  fur  la  peau,  & en  cacher  ainfi  les 
taches  ou  les  défauts. 

N.  Le  danger  de  ces  chaux  ou  précipités  métalliques 
employées  comme  cofmétiques , eft  trop  connu  aujourd’hui^ 
pour  ne  pas  ofer  affirmer  que  l’avis  de  l’auteur  eft  au  moins 
inluffifant. 


î>à 
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COMPOSITIONS 
o u 

MÉDICAMENS  COMPOSÉS. 

Eaux  composées. 

Eau ■ £ Arque!  ufade. 

Frenezde  feuilles  fraîches  d’aigremoine  , 

de  bétoine  , 
de  fauge  , âa  § viij. 
de  tanaifie  , 
de  fenouil , 
d’hyfTojiie  , 
de  menthe , aa  5vb 
de  romarin  , 
de  fcordium  , 
de  marjolaine  , 

Fleurs  de  lavande  , 

de  millefeuille , âà  ^ iv. 

Hachez  le  tout  enfemble  ; jetez -le  dans  ur* 
vaiffeau  fuffifant , & verfez-y , 
de  Bon  vin , fë  xx. 

Efprit  de  vin  , ft  vj. 

Faites  digérer  pendant  deux  jours , Sc  diftillez 
à feu  doux  jufqu’à  moitié. 

Ufage.  Cette  eau  s’emploie  pour  confolider 
les  ulcères  & les  plaies.  Etendue  avec  de  l’oxy- 


CHlRÜkGlCALE.  4t9 

crat , elle  rélout  très-bien  les  meurtriflures  & les 
inflammations  qui  fuivent  les  contufions. 

Eau  vulnéraire  fninérale, 

Ctf.  de  Sucre  de  Saturne,  § A. 

Camphre  , 5 iij. 

Diflolvez  le  camphre  dans  um  once  d’efprit 
de  vin  : ajoutez-y  peu-à-peu  , & en  agitant  le  vaifl 
feau  , le  fucre  de  Saturne , & enfuite  : 
d’Eau  de  fontaine  , îb  iv. 

Ufagc.  Elle  guérit  les  anciens  ulcères , mitige 
le  cancer  ouvert  , & le  fixe  dans  certaines  li- 
mites. Appliquée  tiède  avec  du  linge  , elle  re- 
font très-bien  les  inflammations. 

Eau  de  Theden . 

d’Eau  d’ofeille  , 

El'prit  de  vin  , aa  ife  iij 
Efprit  de  vitriol , 5 x. 

Sucre  blanc  , fë  j. 

Mêlez  , faites  digérer  pendant  huit  jours  ail 
bain-marie.  Filtrez. 

Ufage*  Elle  a une  vertu  aftringente  , flypti^ 
que  , vulnéraire  ; c’eft  pourquoi  elle  efl  infini- 
ment préférable  à toutes  les  eaux  vulnéraires 
vantées  jufqu’à  ce  jour , lorfqu’il  s’agit  d’arrêter 
une  hémorrhagie  , de  modérer  la  trop  grande 
fuppuration  , & de  confolider  les  plaies.  C’efl: 
pour  moi  un  remède  unique  & très-efficace  pour 
guérir  les  plaies  fk  les  ulcères  des  vaififeaux  &c 
des  tumeurs  lymphatiques.  Ainfi  , nous  avons 
beaucoup  d’obligation  à l’inventeur  de  ce  remède. 

Ddi; 
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Eau  fyptique. 

rljL.  d’Alun  de  roche  , 

Vitriol  bleu  , àa  § iij. 

Eau  de  fontaine  , fô  ij. 

Mêlez,  faites  diffoudre  les  fels  en  bouillant 
filtrez  , ajoutez , 

d’Huile  de  vitriol , § ij. 

Ufage.  On  l’emploie  pour  arrêter  les  hémor- 
rhagies. 

Eau  Vulnéraire  mercurielle. 

d’Eau  rofe  , ft  £. 

Solution  de  mercure  doux,  § j. 

Miel  rofat,  5 fi. 

Mêlez. 

Ufage.  On  l’emploie  pour  guérir  les  ulcères 
vénériens. 

Eau  Phagédénique. 

d’Eau  de  chaux  , ft  j. 

Sublimé  corrofif,  3 ft. 

11  faut  d’abord  faire  fondre  le  fublimé  dans 
de  l’eau  diftillée,  & verfer  ce  mélange  par  gouttes 
dans  l’eau  de  chaux  , en  agitant  toujours. 

Ufage.  Elle  déterge  & guérit  les  ulcères  for- 
dides  , fur-tout  les  vénériens.  Elle  n’efi:  pas  fi 
corrofive  qu’on  le  croit.  C’efl:  avec  cette  eau 
qu’on  guérit  toutes  les  plaies  & les  ulcères  des 
pauvres  dans  l’hôpital  de  Vienne  , excepté  les 
cas  de  feorbut. 

Eau  cauf  ique  pour  les  condylomes. 

de  Sublimé  corrofif. 

Alun  cru  , âa  5 ij. 


u • 
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Camphre  , 

Cérufe  , àâ  3 ij. 

Vinaigre  diftillé  , 

Efprit  de  vin  redtifié , ââ  ft  ij. 

Mêlez. 

Ufage.  Humeftez  deux  fois  par  jour  , avec 
cette  eau  , moyennant  un  plumaceau  , les  ulcères 
vénériens  ; & recouvrez-les  d’un  linitnent  mer- 
curiel. Par  ce  moyen  , on  fait  difparoître  peu- 
à-peu  les  condylomes  , & les  rhagades  de  la 
peau.  Mais  la  peau  faine  n’eft  pas  attaquée  par 
cette  eau. 

Eau  forte  mercurielle, 

de  Mercure  purifié  , 

Eau  forte  f âa  § j. 

Mêlez  & placez  cela  dans  un  lieu  chaud  pour 
faire  diffoudre  le  mercure. 

Ufage.  Cette  eau  enlève  la  carie  noire  des  os. 

Eau  contre  la  carie . 

fyi.  d’Eau  de  chaux  , ^ ij. 

Eau  forte  mercurielle  , 3 j. 

Mêlez. 

Ufage.  C’eft  un  excellent  remède  dans  les  cas 
de  cane  & d’ulcères  rongeans. 

Eau  vulnéraire  de  Ciguë. 

y.  d’Eau  diflillée  de  ciguë  , ib  j. 

Extrait  de  ciguë  , § j. 

Extrait  de  myrrhe  , 3 j. 

Miel  de  ehélidoine  , ^ j. 

Mêlez. 


D d üj 
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Ufagz.  J’ai  trouvé  cette  eau  très- utile  pour 
les  chancres  , les  ulcères  fcrophuleux  , le  ( pina- 
ventofa. 

Eau  végéto- minérale, 

01.  d’Eau  de  fontaine  , fô  ij. 

Extrait  de  laturne,  g j. 

Mêlez. 

Uj  âge.  Cette  eau  fait  un  excellent  antiphlo- 
giftique  externe  : c’eft  pourquoi  on  l’emploie 
tiède  en  fomentation  pour  toutes  les  tumeurs  in- 
flammatoires , les  maux  accompagnés  d’inflam- 
mation , comme  les  plaies , les  ulcères  , les  frac- 
tures, les  luxations,  les  hernies  enflammées  ou 
incarcérées.  Appliquée  comme  collyre  , elle  gué- 
rit î’ophthalmie  ; & en  forine  de  gargarifme  , 
elle  devient  très-utile  dans  les  cas  d’angine  in- 
flammatoire. 

Eau  ophthalmiquç  vitriolée . 

OJi.  d'Eau  rofe  , tb  j. 

Vitriol  blanc  , g j. 

Faites  difi'oudre  & filtrez. 

Ufage.  On  l’emploie  avec  fuccès  pour  l’oph- 
thalmie  humide,  le  larmoiement  , la  vraie  ou 
faufle  fiftule  lacrymale,  & pour  les  ulcères  fcor- 
butiques. 

Eau  ophthalmique  blanche. 

Of.,  d’Eau  rofe  , tt  j. 

Vitriol  blanc , g j. 

Sucre  de  Saturne  , g E. 

Camphre  diflcuis  dans  Eefprit  de  vin  , a j. 
Mêlez, 
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Ufage.  Elle  a la  même  vertu  que  la  précé- 
dente. Quelquefois  elle  guérit  les  ophthalmies 
invétérées  avec  plus  d’efficacité. 

Eau  ophthalmique  bleue . 

d’Eau  de  chaux,  fô  j. 

Sel  ammoniac,  3 j. 

Fleurs  de  vert-de-gris,  grains  y. 

Faites  difloudre. 

Uj'agt.  Cette  eau  eft  déterfive  : c’efl:  pourquoi 
on  l’emploie  avec  fuccès  pour  les  taches  & les 
ulcères  de  la  cornée  & du  fac  lacrymal. 


Teintures  composées. 

Les  teintures  compofées  fe  préparent  comme 
les  fimples.  On  les  ordonne  & on  les  emploie 
comme  les  eaux  vulnéraires. 

Mais  les  teintures  qui  font  deftinées  aux  maux 
de  la  bouche  , s’emploient  ordinairement  en  col- 
lutoires. 

Teinture  balfamique  pour  les  gencives , 

y.  de  Myrrhe  choifie. 

Cachou  , aa  ^ j. 

Puîvérifez  : jetez-y , 
i de  Baume  du  Pérou  , 3 j. 

Verfez-y  enfuite  , 

d’Efprit'de  cochléaria, 

de  vin  reélifié , âa  3 iij. 

Laiffez  digérer  & filtrez. 

Ufage,  On  la  recommande  pour  le  relâche- 

D d iv 
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ment  &c  le  faignement  des  gencives  fcorbutiques  ^ 
avec  ou  ians  miel  rofat  , dont  les  dents  cariées 
ne  s’accommodent  pas  toujours.  Elle  eft  encore 
utile  pour  le  relâchement  & l’ulcération  des 
amygdales  & de  la  luette  , dont  le  mercure  a été 
la  caui'e. 

Teinture  de  gomme  lacque. 

de  Gomme  lacque  adhérente  aux  bâtons , 5 j, 
Alun  crud  , 31  fs. 

Eau  de  fauge,  3 iij. 

Eau  rôle  , 3 1 fs. 

Faites  cuire  à feu  doux  , jufqu’à  ce  que  la 
liqueur  ait  une  teinte  rouge.  Paffez. 

Ufage.  Elle  eft  utile  pour  le  relâchement  des 
gencives  , de  la  gorge  , & rébranlement  des 
dents» 

Teinture  odontalgique . 

3G  de  Gayac  râpé  , ^ iij. 

Saffafras  haché  , 3 j. 

Racine  de  pyrèthre  , 3 ij. 

Feuilles  de  tabac  , 3 iij. 

Serpolet , i’herbe  , 

Origan  , l’herbe  , âa  3 ij, 

Gérofle  , 3 j. 

Camphre  , 3 fs. 

Opium  , 3 j. 

Hachez,  broyez-le  tout  , verfez-y)  < 

d’Efprit  de  vin  re&iné  , ib  ij. 

Laiffez  digérer  : filtrez. 

Ufage . On  la  donne  pour  un  remède  très- 
efficace  dans  le  cas  de  douleur  de  dents.  On  l’ap- 
plique avec  du  coton  , ou  on  la  tient  dans  la 
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bouche  après  l’avoir  fait  tiédir.  Elle  eft  fur-tout 
utile  , par  la  falivadon  qu’elle  e’xcite  , dans  les 
cas  d’odontalgie  féreufe , qui  eft  fouvent  accom- 
pagnée de  carie. 

Teinture  vulnéraire  vulgaire . 

de  Teinture  de  myrrhe  ,•§  fs. 

de  quinquina  , ^ ). 

Mêlez. 

Ufage.  Elle  déterge  & guérit  les  ulcères  for- 
dides  & carieux. 

Teinture  ou  Effence  vulnéraire  de  Stahl . 

d’Effence  de  fuccin  , 

de  myrrhe  , âa  ^ j.  -> 

Efprit  de  térébenthine , 3 fs. 

Mêlez  : laiffez  digérer  dans  un  lieu  chaud. 

Ufage.  C’eft  un  excellent  vulnéraire  & un 
très-bon  anti-feptique.  On  le  recommande  dan$ 
les  cas  où  quelque  os  , ou  le  cerveau  eft  à dé- 
couvert. 


Liqueurs  ou  solutions. 

Sous  le  nom  de  liqueurs  ou  de  folutions  , on 
prépare  les  liquides  médicamenteux  fuivans , dont 
l’application  diffère , comme  je  vais  l’indiquer 
pour  chacun. 

• •  *  * • > 1 • - . 

Liqueur  pour  les  Méninges » 

d’Eau  d’arquebufade , 3 ij. 

Baume  du  Commandeur,  3 ij, 
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Miel  rofat  § fs. 

Mêlez  : appliquez  avec  un  plumaceau. 

Ufage.  M.  Schmucker  préconife  beaucoup  cette 
liqueur  pour  les  plaies , les  dénudations  de  la 
dure-mère  & du  cerveau. 

Solution  de  mercure  doux . 

y,  de  Mercure  doux  , ^ ij. 

Eau  de  fontaine  , ft  iij. 

Faites-les  bouillir  pendant  48  heures.  PafTez. 

Ufage.  On  nettoie  avec  cette  liqueur  les  ulcères 
vénériens  qui  ont  une  apparence  de  lard. 

Solution  de  mercure  gommeux . 

y.  de  Mercure  purifié , 3 j. 

Gomme  arabique,  3 iij. 

Sirop  diacode  , ^ fs. 

Mêlez:  triturez  pour  les  bien  incorporer.  Ajou- 
tez-y  peu-à-peu , 

de  Lait , ft>  j. 

Faites  bouillir. 

Ufage.  On  emploie  cette  folution  chaude  pour 
en  hume&er  la  verge  dans  le  cas  de  phymofis  , 
d,e  paraphymofis , d’ulcères  & de  condylomes  vé- 
nériens à cette  partie.  On  s’en  fert  en  gargarifme 
£our  les  ulcères  vénériens  de  la  gorge. 

Solution  fpiritueufe  de  fublimé. 

'}£.  d’Efprit  de  froment,  3 xi  j . 

Sublimé  corrofif,  grains  vj. 

Mêlez  : broyez  le  mercure  dans  un  iflortier  de 
verre , & faites-en  la  folution  dans  un  lieu  chaud. 

Ufage . C’eft  un  remède  efficace  pour  traiter 
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les  ulcères  vénériens , en  le  mêlant  avec  du  miel 
rofat, 

Solution  aqueufi  de  Sublimé. 

Of.  d’Eau  rofe  , 5 xv. 

Sublimé  corrofif , gr.  x. 

Triturez  le  mercure  dans  un  mortier  de  verre ÿ 
& laiiTez-le  difïoudre  clans  un  lieu  chaud. 

Ufage.  C’eft  un  fort  bon  dérerfif  : c’eft  pour- 
quoi on  l’emploie  en  lotion  , ou  comme  eau  vul- 
néraire pour  les  ulcères  vénériens  & pour  les  af- 
feèfions  cutanées  qui  .font  de  même  nature.  On 
le  mêle  à plulieurs  cuillerées  dans  les  gargarifmes 
anti-vénériens.  Il  guérit  ainfi  très-bien  les  ulcères 
vénériens  de  la  gorge. 

N.  Les  maux  de  gorge  vénériens  ne  cèdent  pas  toujours 
à ces  gargarifmes  , ni  à aucun  autre  moyen  curatif.  Le  malade 
eft  en  général  dans  le  plus  grand  danger , lorfque  le  virus 
s’eft  porté  à la  gorge  ; ce  qui  n’arrive  jamais  que  quand  il 
s’eft  répandu  dans  toute  la  raaffe  des  humeurs.  Il  faut  ce- 
pendant excepter  fi  le  virus  a été  contrarié  par  un  baifer 
lafcif  fur  la  bouche  ou  fur  le  mamelon  de  la  perfonne  in- 
feétée  ; alors  le  virus  qui  fe  manifefte  par  les  ulcères  de 
la  gorge  y a fon  premier  fiège  ; mais  il  faut  y porter  un 
prompt  remède , en  fe  foumettant  à un  traitement  général, 
.Voilà  ce  que  devoit  ajouter  l’auteur. 

Solution  alkctllne  de  Tartre . 

d’Alkali  du  tartre,  3 ij. 

Eau  de  fontaine  , fô  ij. 

Faites  la  folution. 

Ufage.  Employé  en  fomentation  , elle  réfout 
les  tumeurs  laiteufes , les  duretés  laiteufes  des 
mamelles.  Elle  déterge  très-bien  les  ulcères  ra- 
chitiques , fçrophuleux  , & le  fpina-ventofa. 
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Solution  de  la  pierre  divine . 

%•  de  Pierre  divine  , 3 ij. 

Eau  rofe  , ^ x. 

Mêlez  , faites  la  folution. 

Ufage.  On  s’en  fert  très-utilement  au  lieu  d’eau 
vulnéraire  dans  les  ulcères  ôt  les  plaies  fon- 
gueufes. 

Solution  de  Myrrhe. 

d’Extrait  de  myrrhe  , 0 ij. 

Eau  de  fontaine  , fô  ij. 

Faites-les  bouillir  , & ajoutez 
de  Miel  rofat,  ^ ij. 

Mêlez. 

Ufage.  On  l’emploie  au  lieu  d*eau  vulnéraire 
pour  les  ulcères  St  les  grandes  plaies. 

Solution  vulnéraire. 

de  Myrrhe  pulvérifée  , ^ ij. 

Pierre  divine  , § fs. 

Faites  bouillir  dans 
d’Eau  , îbij. 

PafTez  , ajoutez  à la  colature  , 
de  Miel  rofat , 

Eau  vulnéraire  , âa  § j. 

Vfage.  C’eft  un  excellent  vulnéraire  qu’on 
emploie  pour  confolider  , après  l’amputation  d’uu 
membre  ou  du  fein. 

Solution  de  baume  de  Vie . 

^f.  de  Baume  de  vie  externe,  ^ j. 

Eau  de  fontaine,  tt  j. 

Faites  diffoudre. 


I 
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Ufage.  Employé  en  fomentation  , c’eft  un  ex- 
cellent remède  pour  réfoudre  les  tumeurs  articu- 
laires 6c  les  oedèmes. 


Baumes 

11  y a des  baumes  natifs  , artificiels,  liquides 
ou  folides , diffolubles  dans  des  menftrues  gras  ou 
fpiritueux. 

On  les  emploie  ou  en  liniment , ou  dans  les 
onguens , félon  le  but  auquel  on  peut  le*  appro- 
prier par  la  nature  de  leurs  principes  balfamiques 
& leur  différente  confiftance.  Ainfi  , la  portion 
des  ingrédiens  diffère,  tant  par  rapport  aux  prin- 
cipes mêmes  du  baume , qu’à  l’égard  du  menffrue  , 
& félon  qu’on  les  emploie  ou  folides  , ou  li- 
quides. 

Ufage.  Ils  font  particulièrement  deff  inés  à guérir 
les  ulcères  8c  les  plaies  ; mais  il  faut  prendre 
garde  d’en  employer  de  rances  ou  altérés  de  ma- 
nière quelconque.  On  ne  feroit  qu’augmenter  le 
mal , bien  loin  de  le  guérir. 

Baume  d'Arcœus. 


de  Térébenthine  de  Venife, 

Gomme  élémi , 

Suif  de  bouc  , âa  ^ vj. 

Huile  de  millepertuis  , ^ ij. 

Cire  citrine  , 3 vj. 

Santal  rouge  en  poudre  , ^ B. 

Mêlez  : faites  fondre  le  tout  à feu  doux  , & 
paffez. 
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Ufage.  C’eft  un  Uniment  légèrement  digeftif; 
c’eft  pourquoi  on  l’emploie  ordinairement  pouf 
faire  fuppurer  & confolider  les  plaies. 

Baume  de  Locatclli . 

y.  de  Cire  jaune  , ft  j. 

Faites  fondre  à feu  doux  dans 

d’Huile  d’olive  , la  meilleure,  ftj,  ft. 

Ajoutez  enfuite , 

de  Térébenthine  de  Strasbourg,  ib  j , ft. 

Otez  cela  du  feu  & ajoutez  , en  remuant  juf- 
qu’à  ce  que  le  tout  foit  refroidi , 
de  Baume  du  Pérou,  § ij. 

Sang-dragon  en  poudre,  § j. 

Ufage.  On  le  recommande  pour  confolider  les 
plaies  & les  ulcères. 

Baume  ophthalmique  rouge. 

Of.  de  Beurre  très-fais,  bien  lavé  & exprimé. 

Cire  blanche  , 3 iij. 

Lorfque  la  cire  eft  fondue  dans  un  p’at,  ajou- 
tez-y  le  beurre,  laifTez  le  fondre,  & battez-les 
bien  enfemble  dans  un  mortier. 

Ajoutez-y  auflitôt , 

de  Mercure  précipité  rouge  , finement  pul- 
vérifé  , 5 ij  & gr.  xv. 

Broyez  encore  dans  le  mortier  jufqu’à  ce  que 
tout  foit  refroidi. 

Ufage.  On  l’emploie  pour  le  pterygium  & les 
taches  de  la  cornée  tranfparente.  Pou  cet  effet, 
on  en  fait  une  décoétion  deux  fois  p ir  jour  fur 
la  cornée  , avec  la  quantité  d’un  grain  de  millet. 
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Baume,  ophthalmique  de  S.  Yves . 

y.  de  Baume  ophthalmique  rouge  , § iv. 

Camphre  , g ij. 

Tuthie,  3 j. 

Huile  d’olive,  3 ft. 

Broyez  & mêlez  bien  enfemble  les  trois  der- 
niers ingrédiens  , & incorporez-les  alors  avec  le 
. baume  rouge  précédent. 

Ufage.  On  s’en  fert  comme  du  baume  rouge 
ophthalmique.  Quelquefois  il  devient  très-utile 
dans  les  cas  d’ophthalmies  invétérées , ôc  d’au- 
tres vices  des  yeux. 

Baume  ophthalmique  vulnéraire . 

y.  d’Axonge  de  porc  , ft  j. 

Bol  d’Arménie  préparé  , 

Tuthie  préparée , 

Pierre  calaminaire  préparée  , àa  § iij. 

Aloès , 3 j. 

Extrait  d’opium  , 9 j. 

Cérufe  , 

Camphre,  âa  3 B. 

Mêlez  & incorporez  bien.' 

Ufage.  On  le  recommande  pour  l’ophthalmie 
invétérée  & pour  les  ulcères  fk  les  plaies  de  l’al- 
buginée  ou  de  la  cornée. 

Baume  de  Soufre  fimple . 

de  Fleufs  de  foufre , § j. 

Huile  de  lin  , ^ iv. 

Faites  cuire  à très-petit  feu  jufqua  confiftance 
de  baume  épais. 
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Ufagt.  Pour  la  gale  & les  ulcères  fcabieux. 

N.  L’auteur  devoit  avertir  de  ne  jamais  traiter  la  gale 
par  des  topiques , fans  y joindre  les  moyens  curatifs  internes. 

Baume,  de  Soufre  térébenthine. 

de  Baume  de  foufre  Ample  , ^ j* 

Huile  de  térébenthine  , 2;  viij. 

Faites-les  bien  digérer , & incorporez-îes  exac- 
tement. 

Ufage.  On  l’emploie  pour  les  plaies  &:  les  ul- 
cères des  tendons  , & pour  préparer  l’emplâtre 
diafulphuries. 

Mais  il  faut  bien  prendre  garde  qu’il  ne  s’en- 
flamme , car  il  fait  alors  une  très-forte  explofion* 

Baume  du  Commandeur . 

Of.  d’Oliban , 

Styrax  calamit.  âa  2;  ij. 

Benjoin , 

Aloès  fuccotrin, 

Myrrhe  cho.ifie  , 

Racine  d’angélique  , âa  5 fl. 

Fleurs  de  millepertuis. 

Baume  du  Pérou  , âüt  j. 

Ambre  gris , gr.  vj. 

Mufc,  gr.  x. 

Efprit  de  vin  très-reéVifié  , iij. 

Laiffez-le  tout  digérer  enfemb'e  plufieurs  jours* 
Filtrez  & gardez  dans  un  vaifleau  bien  fermé. 

Ufage.  On  vante  beaucoup  ce  baume  pour 
guérir  les  plaies  de  tète  , du  cerveau  , des  par- 
ties nerveufes  & tendineufes. 


Paume. 
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Baume  de  Vie  pour  l'ufage  externe. 

de  Savon  de  Venife  fec  & trituré  , ft  j. 

Huile  de  térébenthine  , ft  ij. 

A'kali  du  tartre,  § iij. 

Mêlez. 

Ufage.  C’eft  un  excellent  réfolutif  qui  dif- 
cute  les  tumeurs  enkyftées  , les  anchylofes  & 
autres  tumeurs  froides.  On  en  emploie  une  once 
délayée  dans  une  livre  d’eau  , en  fomentation  , 
ou  en  le  faifant  tomber  par  gouttes. 

Baume  de  Saturne. 

d’Huile  de  raves  nouvellement  exprimée , 
ib  j fi. 

Huile  citrine , ft  j fi. 

Faites-les  fondre  enfemble  , laifTez  refroidir, 
& ajoutez  en  remuant  (ans  cefife  , 

d’Extrait  de  Saturne  , 3 iij. 

Camphre  , 3 iv. 

Mêlez.  £ 

Ufage.  On  s’en  fert  en  Hrrîment  pour  defïecher. 
On  l’emploie  donc  pour  contolider  & deflecher 
les  plaies  , les  ulcères  fongueux  & autres. 

Baume  odontalgique. 

rlf.  d’Huile  de  gayac  , 3 ij. 
de  gérotîe  , 3 ij. 

Opium  & camphre  , âa  3 ij. 

Huile  de  mufcade  exprimée  , 3 vj. 

DifTolvez  l’opium  & le  camphre  avec  un  peu 
d’efprit  de  vin  , & mêlez-les  avec  tout  le  refte. 

Ufage.  On  en  applique  dans  la  cavité  d’une 
dent  cariée  ; en  détruifant  les  ramifications  ner- 

Ee 
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veufes , ce  baume  calme  quelquefois  les  douleurs 
de  dents  les  plus  violentes. 

Baume  mercuriel. 

0/..  de  Baume  d’Arcæus , § j. 

Onguent  mercuriel,  3 j. 

Mercure  doux  , 3 ij. 

Mêlez  & incorporez  bien. 

Ufage.  Il  eft  très-bon  pour  confolider  les  ul- 
cères vénériens. 


Baume  favonneux. 

d’Efprit  de  vin  rectifié  , ib  iv. 

Savon  blanc  d'Efpagne  , 3 x. 

Mêlez  : faites  fondre  à petit  feu.  Ajoutez  alors 
de  Camphre  broyé  , § ij. 

Huile  efîentielle  de  romarin  , 

d’origan  , àa  ^ B. 

Mêlez , en  remuant. 

Ufage.  Il  eft  excellent  pour  réfoudre  les  tu- 
meurs enkyftées. 


Huiles  composées. 


Huile  de  Millepertuis , compofée. 

y.  de  Fleurs  de  millepertuis  non  encore  épa- 
nouies , ib  ij. 

Vin  blanc  , ib  ft. 

Huile  d’olive  , ib  iv. 

Laiflez  macérer  le  tout  enfemble  pendant  trois 
jours  : faites  alors  cuire  à petit  feu  , jufqu’à  ce 
qu’il  ne  refie  plus  d’humidité.  Exprimez  : ajoutez 
de  Térébenthine,  § ij. 

Incorporez  bien. 
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Ufage.  Ou  en  fait  des  inje&ions  pour  folliciter 
la  fuppuration,  s’il  eft  besoin  ; ainli  c’eft  un  di- 
geftif  liquide. 

Huile  camphrée. 

de  Camphre  , § j. 

Huile  d’amandes  douces  , § iv. 

Faites  la  dilïolution  en  broyant. 

Ufage.  Elle  amollit  bien  les  croûtes  & les 
fentes  qui  furviennent  à la  langue  dans  les  fièvres 
ardentes  : elle  réfout  les  humeurs  rhumatifantes  , 
tue  les  infeéies  qui  s’infinuent  dans  l’oreille  , &c 
calme  quelquefois  la  douleur  de  dents. 

1 


Composés  mucilagineux. 

Mucilage  camphré. 

de  Camphre  , § ij. 

Mucilage  de  gomme  arabique  , ft  j. 

Mêlez  en  broyant  bien. 

Ufage.  Le  dofteur  Collin  recommande  ce  mu- 
cilage pour  les  ulcères  putrides,  gangréneux  Sc 
calleux. 

Mucilage  ophthalmique . 

de  Mucilage  de  femences  de  coing  , 3 vj. 

Fleurs  de  Zinc  , 3 ij. 

Mêlez  , incorporez  bien. 

Ufage.  On  l’emploie  pour  l’ophthalmie  & les 
écorchures  réfultantes  du  fiège,  , 

Ee  ij 
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Blanc  d'  (Eu f alumineux . 

y.  d’Alun  , 3 j. 

Blanc  d'œut , 

Eau  rofe  , 

Incorporez  bien. 

Ujage.  C’eft  un  réperculfif  recommandé  pour 
l’ophthalmie  humide  : on  l’applique  lur  l’œil 
entre  deux  linges. 

Blanc  d'(Euf fplriiueux. 

df..  de  Blanc  d’œuf,  à volonté. 

Alcohol  de  vin  , quantité  J'uffifante. 

Mêlez  , faites-les  épailîir  pjer  en  taire  un  li- 
niment. 

Ufage.  Pour  prévenir  un  dépôt. 
Esprits  composés. 

EJ p rit  de  Majiic. 

y.  d’Efprit  de  vin  rectifié  une  fois  , 3 j. 

Eau  de  rôles  diflillee  , 3 fi. 

Maftic  pulvérifé  , 3 îij. 

Faites  cuire  cela  enfemble  dans  un  vaifiTeau 
élevé. 

UJage.  II  garantit  de  la  carie  les  os  dénudés 
par  les  plaies , Ôt  guérit  la  carie  commençante. 

Efprit  arthritique. 

de  Sel  commun  , ^ ij. 

Huile  de  vitriol , 3 ij. 

de  térébenthine  , 3 ij. 

Mêlez,  diftdlez  pour  en  retirer  l’efprit. 


> quantité fujjifantc  de  chaque . 
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Ufage.  I!  rélout  les  tumeurs  arthritiques  com- 
mençantes , & amollit  les  athérômes  invétérés. 

Efprit  anù-fcorbuiique. 

Of.  d'Efprit  de  tartre,  le  meilleur  , ifc  j. 
de  cochlearia  , ^ iv. 

Huile  de  vitriol  concentrée,  § j. 

Mêlez  , difti.lez  jufqu’à  ficcité. 

Ufage.  Cet  efprit  délayé  , dans  l’eau  , réfout 
les  duretés  & l’enflure  des  jambes  des  fu jets  feor- 
butiques.  Etendu  dans  une  bien  plus  grande  quan- 
tité d’eau  , il  guérit  le  feorbut  de  la  bouche. 

Ej'pnt s pour  les  Hernies. 

rlf.  d'Eau  de  Theden  , 

Efprit  de  vin  reélifié  , âa  ^ j. 

Mêlez-les. 

Ufage . Dans  les  cas  d’hernies  {impies  , on  peut 
en  fomenter  le  local  plufieurs  fois  par  jour  avec 
cet  efprit. 

Efprit  favonneux  ou  Réfolutif. 

d’E'  prit  de  romarin  , îfe  ij. 

Camphre  , 3 fi. 

Sel  ammoniac  , 5 j fi. 

Savon  de  Venife,  3 vj. 

Mêiez  , & faites  bien  incorporer. 

Ujage.  On  le  recommande  pour  réfoudre  les 
ganglions  ôt  autres  tumeurs  pituiteufes. 


Eeiij 
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Espèces  médicamenteuses. 

Efpeces  émollientes . 

y.  de  Mauve  , l’herbe  , 

Althæa,  l’herbe. 

Bouillon  blanc  , l’herbe,  âa  une  poignée. 
Graine  de  lin  , 

de  fenugrec,  âa  demi- poignée. 

Fleurs  de  fureau  , deux  poignées . 

Hachez  & mê'ez  le  tout. 

Ufage . Eiles  s’emploient  pour  les  cataplafmes 
émolliens  ou  pour  de  femblables  fomentations. 

Efpeces  réfolutives. 

%.  de  Marrube  , 

Pariétaire  , 

Mercuriale,  âa  une  poignée .J 
Fleursde  fureau  , l’herbe, 

de  camomille  , ^ 

d'arnique  , ââ  demi-poignée. 

Hachez  & mêlez. 

Ufage.  Pour  les  fomentations  & les  cataplaf- 
mes refolutifs. 

Efpeces  céphaliques. 

'HZ.  de  Bétoine  , 

Menthe  , 

Meliffe  , 

Marjolaine  , 

Serpoliet , 

Bahhque  , 

Romarin  , 

Sauge  des  jardins,  âa  une  poignée. 
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de  Fleurs  de  rofes  rouges  , 

de  balauftes  (grenades'). 
de  lavande  , 
giroflée  jaune  , âà  une  poignée . 
d’arnique  , deux  poignées. 

Hachez  & mêlez. 

Ufage.  Ces  efpèces  réfolvent , fortifient.  C’eft 
pourquoi , intufées  dans  du  vin  , elles  s’emploient 
en  fomentation  pour  les  plaies  de  tête , les  con- 
tufions  , les  ébranlemens  du  cerveau. 

Efp'eces  ajlringentes. 

'If.  d’Alchimille , 

Plantain  , 

Queue  de  cheval,  ou  prêle,  âa  deux  poignées» 
Racines  de  biftorte  , 

de  tormentille  , 

Fleurs  de  rôles  , 

de  grenades  , âa  trois  poignées. 
Hachez,  mêlez. 

Ufage.  On  en  fait  des  fomentations  & des 
cataplafmes  fortifians  , le  plus  Couvent  en  mêlant 
un  peu  d’alun. 

Efp'eces  am'eres. 

11.  d’Abfinthe  , 

Scordium  , 

Aurone  , 

Alliaire  , âa  deux  poignées. 

Ufage.  Ces  efpèces  réfolvent , s’oppofent  à la 
putridité  ; ainfi  l’on  en  fait  des  fomentations 
ou  des  cataplafmes  réfolutifs  & anti-putrides. 


E e iv 
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EJpcces  anodynes. 

de  Feuilles  de  jufquiame  , 

Fleurs  de  fureau  , âa  3 E. 

Safran  , 3 ij. 

Têtes  de  pavots  blancs,  ^ ij. 

Hachez  , mêlez. 

Ufagi.  On  en  fait  des  fomentations  anodynes. 

Ejphces  anti-fcabkufes. 

rï£.  d’Efpèces  émollientes  , jîx  poignées. 

Sauge  , rhue  , âa  , une  poignée. 

Racine  d’EUebore  blanc  , deux  poignées. 
Sel  ammoniac  , § j. 

Hachez , mêiez. 

UJ'nge.  On  en  fait  des  lotions  pour  la  gale  fk 
la  teigne  de  la  tête. 

Efp'eces  vulnéraires. 

ryi.  d’Alchimille  , 

R hue , 

Fleurs  de  millepertuis,  âa  une  poignée. 
Hachez  , mêlez- 

Ufage  On  en  fait  des  décodions  vulnéraires, 
pour  en  mjeêfer  dans  les  plaies  , les  ulcères  , 
& les  déterger. 

Efp'eces  aromatiques. 

Hf.  de  Gérofle  , 

Macis , âa  ^ j. 

Mêlez  bien. 

UJage.  On  les  jette  dans  de  bon  vin  rouge  , 
qu’on  fait  chauffer,  pour  en  faire  des  fomenta- 
tions fortifiantes. 
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Efpeces  fortifiantes . 

If.  d’Efpèces  aftringentes , 

céphaliques  , âa  une  poignée. 

Mêlez. 

Ufage.  Avec  du  vin  rouge  , on  en  peur  faire 
des  fomentations  qui  fortifient  les  parties  relâ- 
chées. On  y ajoute  quelquefois  de  l’alun  ou  du 
fucre  de  Saturne. 

Efpeces  pour  un  gargarifme. 

If.  de  Plantain , 

Bonette  , âa  § j. 

Sauge  , 5 ij. 

Prêle  , 5 1$. 

Fleurs  de  grenade  , 

de  rofes  rouges  , âà  5 j. 

Hachez  , mêlez. 

Ufage.  La  déco&ion  de  ces  efpèces,  dans  la- 
quelle on  jette  un  peu  de  miel  rofat  , difeute 
l’angine  commençante. 

N.  J’ai  employé  plufieurs  fois , avec  grand  fuccès  , la 
recette  fuivante  pour  l’efquinancie  & des  maux  de  gorge  avec 
de  petits  ulcères. 

Of.  de  Suc  de  grande  joubarbe , ^ j* 

Sirop  de  mûres  , § fi. 

Jus  de  cerfeuil , 3 fi. 

Bon  vinaigre  blanc  , demi- cuillerée. 

Eau  bien  pure  , § iv. 

Mêlez,  faites  chauffer  fuffifamment , pour  un 
gargarifme,  je  crois  cela  au  moins  aufli  bon  que 
ce  que  preferit  l’auteur.  Mais  il  ne  faut  pas  omettre 
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la  faignée , même  réitérée  plufieurs  fois , ni  les  au- 
tres adminicules. 


Fomentations  humides. 

Oxycrat  fimple. 

'If..  de  Bon  vinaigre  de  vin  , 

Eau  de  fontaine  , aa  ib  j. 

Mêlez. 

UJ'age.  C'efl:  une  fomentation  ordinaire  qui 
réfout  très-bien  les  inflammations  produites  par 
une  caufe  externe;  comme  par  contufion  , fraûure, 
luxation  , & qui  difcuie  les  échymofes  qui  en 
réfultent. 

Oxycrat  fpîritueux. 

rlf..  d’Oxycrat  Ample,  chaud  , Ib  j. 

Efprit  de  vin  camphré  , ^ ij. 

Mêlez. 

Ufage.  Il  réfout  plus  efficacement  les  contu- 
fions , les  meurtrrtfures , que  l’oxycrat  Ample. 

Vin  étendu  d'eau. 

y.  de  Bon  vin  blanc  , Ib  j. 

Eau  pure  de  fontaine  , ib  ft. 

Mêlez. 

UJage.  On  l’emploie  chaud  pour  fomenter  les 
plaies  enflammées  & les  contuAons  fur  letquelles 
le  vinaigre  feroit  trop  d'impreflîon. 

Fomentation  de  Plantes  réfolutives. 

d’Efpèces  réfolutives , deux  poignéti . 

Eau  de  fontaine  , Ib  ij. 

Mêlez , faites  cuire. 
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Ufage.  Cette  fomentation  aura  plus  d’effica- 
cité , fi  au  lieu  d’eau  de  fontaine  on  la  prépare 
avec  de  l’oxycrat  , ou  du  vin  étendu  , ou  de 
l’eau  végéto-minérale. 

Fomentation  rouge. 

%.  de  Poudre  pour  l’éryfipèle  , 3 j. 

Vin  rouge  ou  blanc  , îfe  j. 

Mêlez,  faites  bouillir. 

Ufage.  On  fait  avec  cela  une  excellente  fo- 
mentation pour  difcuter  toute  inflammation  qui 
provient  de  caufe  externe. 

Fomentation  de  Lies  de  Vin . 

de  Lies  de  vin  récentes  , îfe  j. 

Eau  de  fontaine  , tfe  ij. 

Mêlez  , faites  bouillir. 

Ufage.  Cette  fomentation  fortifie,  réfout*  Sc 
s’oppofe  à la  putridité  : ce  qui  la  rend  un  remède 
très-efficace  dans  les  cas  de  fraéfures  avec  forte 
contufion  , & compliquées  d’inflammation  gan- 
gréneufe;  ce  que  j’ai  expérimenté. 

Fomentation  de  Plantes  céphaliques. 

y.  d’Efpèces  céphaliques , deux  poignées. 

Verfez  y , 

de  Vin  bien  chaud  , îb  ij. 

Laiffez  infufer,  pendant  demi-heure,  dans  un 
lieu  chaud. 

Ufage.  Pour  les  contufions  de  la  tête  , de  la 
face  , des  yeux  ; c’efl:  un  excellent  réfolutif. 
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Fomentation  de  Plantes  amères. 

y.  d’E  pères  amères , une  poignée. 

Eau  de  fontaine , îb  j. 

Mêlez  , faite  bouillir. 

Ufage.  On  l’emploie  auflî  en  fomentation  , 
comme  refolurives.  Mêlé  avec  de  l’elprit  de  té- 
rébenthine , il  tue  les  vers  dans  les  plaies  & les 
ulcères  vermineux  , & les  guérit. 

Fomentation  émolliente, 

y..  d’Efpèces  émollien-es  , une  poignée. 

Lait  , ib  j. 

Mêlez  , faites  bouillir. 

U; agi.  On  l’emploie  pour  réfoudre  les  inflam- 
mations , les  duretés , & pour  guérir  l’ophthalmie 
humide. 

Fomentation  ajîringcnte . 

y.  d’Eau  de  chaux , ii5  ij. 

Sucre  de  Saturne  , % ii. 

Mêlez 

Uj'age.  On  l’emploie  lorfqu’il  s’agit  de  refler- 
rer  tonifier  les  parties  relâchées , comme  dans 
les  cas  de  varices  , de  hernies  , d'oedème  , de 
chute  de  quelques  parties  , de  relâchement  aux 
articulations. 

Fomentation  martiale. 

y.  de  Mars  foluble  , ^ j. 

Eau  de  fontaine  , it>  ij. 

Mêlez  , faites  fondte. 

Ufage,  On.  l’emploie  comme  aftringent  pour 
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le  relâchement  des  articulations  , les  œdèmes  ? 
les  varices. 

Fomentation  froide. 

y.  d’Eau  commune  , ib  xx. 

Bon  vinaigre  , tb  ij. 

Nitre  purifié  , 3 viij. 

Sel  ammoniac  cru,  § iv. 

Mêler  , faites  diffoudre. 

UJage.  M.  Schmucker  s’eft  fervi  de  cette  fo- 
mentation avec  beaucoup  de  fuccès  pour  les  gran- 
des plaies  £k  contulions  à la  tête  , avec  ébran- 
lement du  cerveau  & épanchement  d’humeurs. 
Il  en  a vu  plus  d’effet  que  des  fomentations 
chaudes. 

On  peut  aufîi  employer  cette  fomentation 
froide  pour  les  hernies  incarcérées. 


Fomentations  sèches  ou  Epithèmes  secs. 

Epithème  fec  pour  V éryfipele. 

de  Farine  de  fèves  , une  poignée. 

Fleurs  de  fureau  , 

de  camomille  , âa  une  poignée. 

Mêlez  , faites  une  poudre. 

Ufage.  I!  difeute  Féryfipèle  , en  augmente  8 c 
abforbe  la  tranfpiration  acrimonieufe.  Quelque- 
fois on  y ajoute  du  camphre  pulvérifé  avec  l’efprit 
ce  vin  très-reélifié. 


1 
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'ff..  de  Farine  de  graine  de  lin,,^  de  chaque 


Mêlez,  faites  une  poudre. 

Ufage.  Pour  faire  un  cataplafme  émollient. 


Mêlez. 

UJ'agc.  On  les  emploie  pour  faire  des  cata- 
plafmes  réfolutifs. 


de  Mie  de  pain  très-blanc  , ft  j. 

Lait , quantité  fuffîfante. 

Faites  cuire  enfemble. 

Ufage.  Il  eft  très-émollient.  On  le  recommande 
pour  les  mamelles  enflammées  par  du  lait  coa- 
gulé. 


y.  de  Mie  de  pain  le  plus  blanc  , macéré  dans  le 
lait , îb  fl. 

Jaunes  d’œufs , trois. 

Safran  en  poudre,  3 ij. 

Farine  de  graine  de  lin , quantité  fuffifante. 


Farines  émollientes. 


de  fenugrec  , j parties  égales . 


Farines  réfoludves. 

%.  de  Far 


de  chaque 
parties  égales. 


Cataplasmes. 
Cataplafme  laiteux. 


Cataplafme  émollient. 
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Broyez  enfemble  pour  faire  un  cataplafme  qui 
doit  être  chaud. 

Ufage.  Pour  amollir  les  tumeurs  inflammatoi- 
res & dures  , ou  pour  y folliciter  la  fuppuration. 

Cataplafme  maturatif 

de  Farine  de  graine  de  lin  , ^ iv. 

Levain , § ij. 

Galbanum  diflous  avec  un  jaune  d’œuf,  3 j. 
Oignons  cuits  fous  la  cendre  , 3 ij. 
Onguent  bafilicum  , § j. 

Huile  de  lis  blancs  , quantité  fufjîfante. 
Mêlez,  broyez  enfemble  , faites  chauffer. 
Ufage.  On  l’emploie  pour  faire  mûrir  les  abcès 
enflammés. 

Cataplafme  rèfolutif  pour  les  skirrhes. 

fHf..  de  Farine  de  graine  de  lin,  ) de  chaque 
Feuilles  de  ciguë  en  poudre,  j § iij. 
Lait , quantité  fufjifante. 

Faites  cuire  pour  un  cataplafme. 

Ufage.  Il  réfout  les  duretés  des  mamelles , ou 
les  amène  à une  douce  fuppuration. 

Cataplafme  rèfolutif 

d’Efpèces  réfolutives  en  poudre , ^ vj. 
Eau  végéto-minérale  , quantité  fujjifante . 
Faites  cuire  pour  un  cataplafme. 

Ufage.  Il  réfout  les  tumeurs  inflammatoires, 

Cataplafme  favonneux. 

de  Mie  de  pain  , § viij. 

Savon  de  Venife  , ^ j. 

Lait , quantité fuffjante. 


'448  Pharmacologie 

Faites  cuire  pour  un  cataplafme. 

Ufage.  Pour  réfoudre  les  tumeurs  froides  6c 
dures. 

Cataplafme  véficatoire. 

9/.  de  Cantharides  en  poudre  fine  f)  de  chaque 
Farine  de  froment,  j 3 j. 

Bon  vinaigre , quantité  fuffifante. 

Mêlez  , faites  un  cataplafme. 

UJ'age.  C’eft  un  épifpaftique  qu’on  peut  em- 
ployer avec  beaucoup  de  fuccès  pour  guérir  les 
rhumatifmes  invétérés  &.  les  tumeurs  blanches  des 
articulations. 

Cataplafme  de  Bryone. 

de  Racine  de  Bryone,  3 iij. 

Fleurs  de  fureau  , ^ j. 

Comme  ammoniaque  , 5 fi, 

Sel  ammoniac  cru  , 3 ij. 

Ciguë  , l’herbe  , 3 ij. 

Vinaigre  , quantité  fuffifante. 

Faires  cuire  pour  un  cataplafme. 

Ufage.  C’eft  un  excellent  réfolutif  recommandé 
pour  les  skirthes  , les  écrouelles  dures  & réni- 
tentes  , & pour  les  tumeurs  articulaires. 

Cataplafme  de  Carottes  jaunes . 

î^.  de  Carottes,  à volonté. 

Gratrez-les  entières  , ajoutez-y  : 

De  déco&ion  très-chargée  de  ciguë  , quan~ 
tité  fuffifante. 

Mêlez. 

Ufage.  Il  corrige  très-bien  la  fétidité  Sc  la 
douleur  du  cancer  fongueux. 

Cataplafme 
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Cataplafme  anti  ftp  tique. 

Of.  de  Poudre  anti-feptique  , 5 iv. 

ET prit  devin  camphré,  5 ij. 

Pon  vinaigre  , quantité  fiu  fit  faute. 

Mêlez  , faites  un  cataplafme. 

Ufage.  Pour  la  gangrène  humide  , & le  pus 
putride. 

Cataplafme  fortifiant. 

'Hf.  d’Efpèces  céphaliques  , } de  chaque 
ailringentes  , J deux  poignets. 
Mars  foluble  , 3 fs. 

Colcothar  , j. 

Vin  rouge  , quantité  fu fit  faute. 

Ufage.  On  le  recommande  pour  fortifier  les 
parties  relâchées  , Sc  fur-tout  aux  articulations. 


Cataplafme  de  Pommes. 

If.  de  Pulpe  de  pommes,  ib  j. 

Camphre , j , 

Safran  , * chaque  , g 

Mêlez  , faites  un  cataplafme. 

Ufige.  On  le  recommande  pour  l’ophthalmie 
sèche. 


Gargarismes. 

G argon  fine  ordinaire. 

rlf.  d’Efpèces  réfolutives,  5 j. 

Faites  cuire  avec 

Eau  de  fontaine  , 4b  j. 

F f 
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Paflez  , ajoutez  à la  colature  : 
de  Nitre  purifié  , 3 j. 

Miel  rofat , 5 ]• 

Mêlez. 

Ufage.  Il  réfout  l’angine  inflammatoire. 


Gargarifme  accteux. 

P.  de  Vinaigre  rofat,  5 ij. 

Eau  de  fontaine,  îbj. 

Miel  rofat,  § j. 

Mêlez. 

Ufage.  Il  eft  anti-phlogiftique  , 8c  convient 
dans  l’angine  inflammatoire. 

Gargarifme  émollient. 


h 


Of.  de  Racine  de  guimauve  ,7  , « 

^ & de  chaque 

rigues  grattes , j ^ 

Lait  de  vache  , ib  ij. 

Réduifez  en  cuifant , à îb  j E. 

Paflez. 

Ufage.  C’efl:  un  gargarifme  émollient,  qu’on 
emploie  lorfque  l’angine  aboutit  à fuppuration. 


Gargarifme  avec  efprit  de  fcl  ammoniac . 

de  Gargarifme  laiteux  émollient , îb  ij. 

Efprit  de  tel  ammoniac  , 3 j. 

Mêlez. 

Ufage.  Le  célèbre  Pringle  a remarqué  que  les 
garg  irifmes  acides  empêchoient  quelquefois  la 
réfolution  de  l’angine  , en  refiferrant  les  pores 
excrétoires  des  glandes  de  la  gorge  , où  paroît 
réfulerle  ftimulus  inflammatoire  de  l’angine.  Dans 
un  tel  cas , le  gargarifme  émollient  mêlé  avec 
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l’efprit  de  Tel  ammoniac,  relâche  les  pores,  ré- 
fout le  mucus  inflammatoire  , & l'ollicite  les  glan- 
des à l’excrétion  , par  une  douce  irritation.  L’effet 
en  a été  aufli  avantageux  que  prompt. 

Gargarifme  adouci jj'ant. 

Of.  d’Eau  de  fleurs  de  fureau  , fb  j. 

Empois  , ou  gelée  d’amidon  , 3 j. 

Sirop  de  pavot  blanc  , 3 j. 

Faites  cuire. 

Ufage.  C’efl:  un  gargarifme  ou  un  collutoire 
excellent  pour  l’ardeur  de  la  gorge  caufée  par 
des  aphthes , ou  dans  les  cas  de  l'alivation  abon- 
dante & acrimonieufe. 

On  y ajoute  une  dragme  de  mercure  gommeux 
pour  l’ardeur  caufée  par  des  ulcères  vénériens. 


Gargarifme  vulnéraire . 

d’Efpèces  vulnéraires , § j. 

Eau  de  fontaine  , fb  j. 

Faites  cuire,  paffez -,  ajoutez  à la  colature, 

de  Teinture  de  myrrhe  , 3 j. 

Miel  rofat , > , , _ . 

T-  , ' • } de  chaque  X 1. 

Eau  vulnéraire  , j 1 J * 

Mêlez. 

Ufage.  Il  confolide  les  ulcères  de  la  gorge  & 
de  la  bouche. 


Gargarifme  anti-feptique% 

de  Quinquina,  § ij. 

Rhue  , deux  pincées . 

Faites  cuire  dans 

d’Eau  de  fontaine  , îb  ij. 

F fît) 
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Ajoutez  à la  colature  : 

de  Camphre  diffous  dans  le  mucilage  de 
gomme  arabique  , 3 ij. 

Mêlez. 

Ufage.  On  peut  l’employer  avec  fuccès  dans 
l’angine  maligne,  putride,  & où  la  gangrène 
commence  à le  manifelter. 


Gargarifne  ajlringent. 


y.  de  Racine  de  tormentille  , , 

Ecorce  de  grenade  , J e C ac^ue 
Faites  bouillir  dans 

d’Eau  de  fontaine  , it>  j. 

Ajoutez  à la  colature: 
d’Alun  cru , 3 j. 


fi. 


Miel  rofat , § 1$. 

Mêlez. 

Ufage.  On  le  recommande  pour  le  relâche-/ 
ment  de  la  gorge  , de  la  luette  & des  amygdales. 


Gargarlfme  mercuriel. 

de  Mercure  purifié  , 3 fi. 

Gomme  arabique  , 3 iij. 

Sirop  diacode  , § fi. 

Mercure  doux  , gr.  vj. 

Broyez  , réduifez  en  malle  muqueufe  ; ajoutez  : 
de  Décoélion  de  clématite  droite  ( flammuU 
jovïs  ) , ife  ij. 

Miel  rolat,  3 j. 

EflTence  de  myrrhe  , 3 j. 

Mêlez. 

Ufage . Il  guérit  les  ulcères  vénériens  de  la 
gorge  & du  palais , qui  ont  une  apparence  de 
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lard  , ou  qui  font  d’un  caraêlère  malin.  On  l’in- 
jeéfe  aufli  avec  beaucoup  de  l'uccès  dans  les  na- 
rines, dans  le  cas  de  fétidité  vénérienne. 


Collutoires  ou  Liquides 

MÉDICAMENTEUX, 

Dejlinés  à laver  la  bouche  , ou  à y être  tenus 
certain  temps  , pour  les  affections  de  la  bouche  , 
de  la  langue  & des  dents. 

Collutoire  antl-fcorbu  tique. 

'ff.  d’Eau  de  cochléaria  , 3 ij. 

Efprit  du  même  , § j. 

Teinture  de  lacque,  £ ij. 

Mêlez. 

Ufagc.  On  l’emploie  pour  guérir  les  affe&ions 
feorbutiques  de  la  bouche  , 6c  les  aphthes  de 
même  nature. 

Collutoire  de  Rhue. 

'ff...  de  Feuille  de  rhue  , une  pincée. 

de  fauge  , trois  pincées. 

Hachez  , faites  bouillir  dans 
d’Eau  de  fontaine  , ft  j , E. 

PafTez  , adminiftrez  la  colature. 

£ffage-  On  peut  garder  cette  décoêfîon  huit 
jours.  Elle  eft  excellente  pour  la  douleur  de 
dents  , nettoie  bien  les  dents  cariées  & pré- 
serve les  autres  de  la  carie. 

F f iij 
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Collutoire  odontalgique. 

y.  de  Racine  de  pirètre  , 3 ij. 

Sel  ammoniac  , 3 j. 

Opium  pur  , gr.  ij. 

Bon  vinaigre , 1 , , _ .. 

Eau  diftillée  de  lavande  . J de  chaSue  5 '>• 
LaifTez  digérer  au  bain  marie  , dans  des  vaif- 
feaux  clos,  pendant  une  heure. 

Ufage.  Il  eft  très-utile  dans  les  cas  d’odon- 
talgie  , caufée  par  la  carie  , ou  rhumatifante.  Il 
faut  en  tenir  plufieurs  fois  par  jour,  dans  la 
bouche  , une  cuillerée. 


Injections. 


Injection  déterjive  auriculaire . 

de  Déco&ion  de  rhue  , ^ ji 

Teinture  de  myrrhe  , goutt.  xxx. 

Miel  rofat , 3 iv. 

Mêlez. 

On  en  jette , deux  fois  par  jour , dans  Toreille  9 
autant  qu’il  en  peut  tenir  dans  la  cavité  , & en 
penchant  la  tête  du  côté  oppofé  pour  garder  l’in- 
jeSion  quelques  minutes.  Alors  on  ramène  la 
tête  du  même  côté  , pour  faire  fortir  la  liqueur. 

Ufage . Elle  corrige  & guérit  les  ulcères  du 
conduit  auditif  , l’écoulement  fétide  & fanieux 
des  oreilles. 
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Injection  déterfivc. 

11.  d’Eau  de  chaux  , ft>  j. 

Onguent  Egyptiac  , § j. 

Mêlez. 

Ufage.  C’eft  une  excellente  inje&ion  déter- 
five  & purifiante  , qu’on  injeêle  dans  les  linus  ÔC 
les  fiftules,  pour  les  nettoyer. 

s p 1 » 

Digefiif  liquéfié . 


de  Térébenthine  claire,  § ij. 

Jaunes  d’œufs , 5 ]. 

Incorporez-les , & ajoutez: 
de  Miel  commun  , § ij. 

Efprit  de  vin  , ^ vj. 

Eau  de  fontaine  , § iv. 

Mêlez  bien  , & faites  chauffer  pour  injeéler. 
U f âge.  Il  excite  la  fuppuration  & déterge 
c’efl  pourquoi  on  l’injeéle  dans  les  plaies  pro- 
fondes , étroites  , finueufes , ou  d’armes  à feu. 


Baume  d'Arcæus  liquéfié . 

'éïjé.  de  Baume  d’Arcæus  , 

Jaunes  d’œufs  , âa  0 p 
Mêlez  & délayez-les  enfuite  dans: 
d’Eau  de  vie  , ^ vin. 

UJuge.  On  l’injeêle  pour  guérir  les  plaies 
les  ulcères  finueux. 

Injection  balfamique. 

%.  de  Baume  de  Copahu  , 5$  ft. 

F fiv 


! 
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Délayez-le  avec  un  jaune  d’œuf,  & ajoutez 
au  mélange  : 

d’Eau  de  chaux  , ^ vj. 

Miel  rofat , § iij. 

Mêlez. 

Ufage.  On  peut  l’employer  pour  les  mêmes 
vues  que  le  précédent. 

Injection  mercurielle. 

P.  de  Sublimé  corrofif , gr.  j , fl. 

Gomme  arabique,  3 j. 

Eau  de  fontaine  , it>  j. 

Broyez  & mêlez  exactement  dans  un  mortier 
de  verre  ou  de  marbre. 

Ufage.  On  s’en  fert  en  injeéfion  pour  les  go- 
norrhées, les  fleurs  blanches  & l’ophthahniego- 
norrhoïque. 

N.  Les  fleurs  blanches  pourroient  être  jle  pâture  à. ne 
pas"  admettre  le  conleil  de  l’auteur. 

' 

Injection  dejjicative. 

y.  d’Eau  de  Theden , 

de  rôles , ââ  5 ij. 

Mêlez. 

Ufage.  Pour  les  ulcères  finueux  & les  fiflules 
qu’il  s’agit  de  confolider. 


Lavemens  OU  clystères. 

Lavement  ordinaire. 

de  Bouillon  de  viande,  7 f 
Huile  d’olive  , âà  3 iv. 

Mêlez, 


0 
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Ufage.  Pour  lâcher  le  ventre  & nettoyer  le 
reftum. 


Lavement  pour  folliciter  les  Selles. 

'If.,  de  Bouillon  de  viande  , r ’ 

Huile  de  lin  , âa  § iij.  ' 

Sucre  blanc  , 5 j.  /'  ■*>?  " ' 

Mêlez. 

Ufage.  Ce  lavement  lâche  plus  effeélivement 
le  ventre  , que  le  précédent. 

Lavement  purgatif. 

C yi.  de  Decoélion  des  herbes  émollientes , ib  ft.  f 

Eleêfuaire  lénitif,  ^ j.  / ( ^ 

Mêlez. 

Ufage.  Il  procure  quelques  Celles  ; convient 
pour  délayer  les  excrémens  trop  durs , & dan^ 
les  maladies  inflammatoires. 


Lavement  de  Sel  catarthique  amer. 

y.  d’Eau  de  fontaine  , ife  c ‘ 

Sel  amer  ou  d’Eofom  , 

Huile  de  lin  , a~a  § j.  ^ 

Mêlez. 

Ufage.  Il  irrite  le  reélum  : c’efl:  pourquoi  on  , 
l’emploie  pour  les  hernies  incarcérées , les  ébran- 
lemens  du  cerveau  , les  afearides  du  reétum. 


Lavement  émollient. 

%.  de  Lait  de  vache  , 

Huile  de  lin  , âa  ^ iv. 

Mêlez. 

Ufage . On  l’emploie  pour  le  tenefme  , l’in- 
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fiammation  de  la  veflie  , de  la  matrice  & du 
reétum. 

Lavement  lènitif. 

y.  de  Gelée  d’amidon  ou  empois  , ^ iij. 

Huile  de  lin  , § j. 

Mêlez  l’huile  après  avoir  fait  chauffer  l’empois. 

Ufage.  11  calme  les  douleurs  des  hémorrhoïdes 
& le  tenefme. 

Lavement  aflringent . 

d’Eau  de  chaux , § vj. 

Terre  du  Japon  , ^ ft. 

Mêlez. 

Ufage.  On  le  recommande  dans  les  cas  de 
chûte  ou  de  relâchement  du  re&um. 

Lavement  térébenthine. 

y.  de  Térébenthine  , § 

Délayez-la  avec  un  jaune  d’œuf;  ajoutez  ? 
de  Décoélion  émolliente  , § x. 

Huile  de  lin  , ^ j. 

Mêlez. 

Ufage.  On  le  recommande  pour  le  tenefme 
dyffentérique  , les  afearides  , les  ulcères  du 
re&um. 

Lavement  et  opium. 

d’Infufion  de  graine  de  lin  , ^ vj. 
de  Laudanum  liquide,  gout.xxx. 

Ou  bien  extrait  d’opium  , gr.  ij. 

Mêlez. 

Ufage.  Il  convient  pour  le  fpafme  de  la  mâ- 
choire , qui  empêche  la  déglutition. 


chirurgicale. 

Lavement  nutritif, 

y.  de  Bouillon  de  viande, 

Lait,  âa  ^ iij. 

Gelée  de  corne  de  cerf  , ^ j. 

Mêlez. 

Ufage.  Il  peut  foutenir  quelque*  temps  lors- 
qu'on ne  peut  avaler. 

% 

Lavement  âcre. 

de  Déco&ion  des  efpèces  émollientes , § x. 

Scille  en  poudre  , 3 j. 

Ufage.  Il  eft  irritant , lâche  beaucoup  le  ventre  , 
& eft  indiqué  pour  les  ébranlemens  du  cerveau 
& les  hernies  incarcérées. 


Lotions. 

Ces  lotions  conviennent  fur-tout  dans  les  cas 
d’affeéfions  cutanées.  On  les  applique  en  frottant 
la  peau. 

Lotion  favonneufe. 

d’Eau  de  pluie,  tt  j. 

Baume  de  vie  externe  , 3 j. 

Mêlez. 

Ufage.  Elle  difcute  bien  les  oedèmes  , les 
tumeurs  froides,  féreufes  & articulaires. 

Lotion  anti-fcabieufe, 

d’Efpèces  contre  la  gale , 5 j* 

Faites  bouillir  dans 

d’Eau  de  fontaine  , ifc  j. 
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Paflez  , employez  la  colature. 

Ufage.  Elle  guérit  la  gale  , les  dartres  , la  tel» 
gne  & autres  vices  de  la  peau. 

N.  Rarement  cela  réuffit , quoiqu’en  dife  l’auteur. 

Lotion  faline . 

' *}£.  d’Eau  de  fontaine  , fô  iij. 

Sel  commun  , § iij. 

Mêlez  , faites  fondre. 

Ufage.  Elle  guérit  bien  les  boutons  du  vifage. 

Lait  de  Soufre. 

% de  Fleurs  de  foufre , ft  fl. 

Sel  de  foude , fô  ) fl. 

Faites  bouillir  avec  de  l’eau  fimple  dans  un 
vaiffeau  de  terre  vernilTé  , jufqu’à  ce  que  la 
plus  grande  partie  du  foufre  foit  fondue.  Paflez. 

Ufage.  On  l’emploie  pour  les  maladies  de  la 
peau. 

Lait  virginal  minéral . 

%.  d’Alun  cru  , § ij. 

Eau  de  fontaine  , fb  j. 

Faites  diffoudre  , & ajoutez  : 
de  Vinaigre  de  litharge,  it>  fl. 

Ufage.  On  s’en  fert  pour  cofmétique  , lorf- 
qu’il  s’agit  de  faire  pallier  le  haie  de  la  peau  , 
& d’effacer  les  taches  de  rouffeur  , les  effloref- 
cences  dartreufes.  Mais  le  long  ufage  en  eft  très- 
préjudiciable.  Il  porte  fon  effet  fur  les  pou- 
mons ; & Boerhaave  remarque  que  fix  ou  fept 
jeunes  filles  font  mortes  pour  avoir  abufé  de  ce 
cofmétique. 
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Lotion  pour  la  teigne. 

y.  d’Ecailles  d’huîtres  nouvellement  calcinées, 

§ xii* 

Goudron  , ^ viij. 

Eau  de  pluie  , ft  vj. 

Faites  bouillir  jufqu’à  réduéfion  de  moitié. 
Laiflez  dépofer  & paffez  à froid. 

Ufage .*  Fuller  la  recommande  pour  laver  la 
tête  des  teigneux.  Après  fon  ufage  on  peut  oin- 
dre la  tête  d’onguent  d’écailles  d’huîtres. 


Bains. 

/ 

Bains  pour  la  gale. 

y.  d’Efpèces  émollientes , 

contre  la  gale  , âà Jïx poignées. 

Sel  ammoniac  , § iv. 

Mêlez  , faites  cuire  dans  un  grand  pot  avec 
quantité  fuffifante  d’eau.  Jetez  toute  la  décoélion 
dans  le  bain. 

Ufage.  C’eft  un  bain  très-utile  pour  la  gale 
& pluiieurs  autres  vices  de  la  peau. 

Bain  fulfureux. 

0/.  de  Chaux  vive. 

Soufre  vif,  âa  tt)  j. 

Eau  de  rivière , ib  xxx. 

Après  avoir  fait  bouillir  le  tout  une  fois  , on 
en  ôte  la  leffive  pendant  la  nuit  fuivante  , & le 
lendemain  on  en  fait  un  plein  bain  avec  de  l’eau 
de  rivière. 
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Ufage.  On  le  recommande  dans  les  maladies 
cutanées  , les  douleurs  arthritiques  , les  nœuds 
des  articulations  &C  la  paralyfie. 

Demi-bain  émollient. 

d’Herbes  émollientes , 

Orge  entier  , ûa  Jix  poignées. 

Coufez-les  en  liberté  clans  un  fac  carré  de 
lin  , Ô£  adapté  à la  dimenfion  des  hanches. 

Faites  bouillir  le  fac  pendant  une  demi-heure 
dans  du  lait  étendu  du  double  d’eau.  Le  malade 
fe  tiendra  aflis  dans  un  bain  chaud  , jufqu’au  nom- 
bril , en  fe  mettant  ce  fac  fous  les  lombes , matin 
& foir  , pendant  une  heure. 

Ufage.  Il  eft  utile  pour  les  graviers  des  reins  , 
les  maladies  des  parties  génitales , ou  des  extré- 
mités inférieures. 

Lotion  lixivielle  pour  Us  mains . 

P.  d’Alkali  de  farmens  de  vigne  , 3 j. 

Extrait  de  myrrhe , 3 ft. 

Eau  de  fontaine  , îb  iv. 

Mêlez. 

Ufage.  On  peut  le  recommander  pour  le  pa- 
naris finueux  , 8c  toute  la  main  ulcérée  en  diffé- 
jrens  endroits. 
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Vaporations. 

Vaporation  réfolutive. 

y.  de  Feuilles  d ’abfynthe  , 
de  romarin  , 

Sommités  de  rhue  , âa  demi-poignée. 

Fleurs  de  lavande  , ^ 

Raies  de  laurier. 

Graine  de  cumis , âa  5 iij. 

Hachez  , coufez  dans  un  fac  , cuifez  dans  quan- 
tité Juffifante  de  vin  blanc  ; appliquez  , moyen- 
nant un  entonnoir,  la  vapeur  à la  partie  affeétée, 
pendant  un  quart  d’hçure. 

Ufage.  Pour  l’amaurofe  , l’ouie  dure  , l’anchy- 
lofe  caufée  par  l’épaiffiffement  de  la  fynovie. 

N.  Ces  ingrédiens  réunis  par  l’auteur  , peuvent  aufïi  fer- 
vir  à un  excellent  cataplafme , en  y jetant  une  dragme  ou 
deux  de  fel  ammoniac  , & une  once  d’eau-de-vie  camphrée  , 
& lubftituant  la  valériane  à l’abfynthe.  Je  l’ai  confeillé  avec 
fuccès  pour  une  efpèce  de  perclufion  d’un  bras , avec  de 
grandes  douleurs  St  enflure. 

. . __  1 

Vapeur  émolliente. 

Of.  d’Herbes  émollientes  , une  poignée. 

Lait , fb  "j. 

Faites  bouillir. 

Ufage . La  vapeur  en  eft  très-émolliente  & re- 
lâchante : ainfi  elle  convient  pour  le  rhume  de 
cerveau  , l’angine  , les  maladies  du  vagin  & de 
l’utérus  qui  proviennent  de  roideur  & de  hccité. 


I 
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Embrocations. 

Embrocation  d'fcujjîve . 

de  Mucilage  de  guimauve  , 

Menthe  , 

Matricaire  , 

Sommités  d’abfynthe  , 

Fleurs  de  centaurée  , 
de  lavande  , 

de  camomille  , aâ  deux  poignées» 
Saflafras  haché  , ^ ij. 

Baies  de  laurier , 

d*  \ e*t  • 

e gemevre , aa  5 iv. 

Faites  bouillir  dans  un  vaifleau  clos  , avec 
quantité fujjifante  d’eau  pure  pendant  demi- heure. 
Paflez  , ajoutez  à vingt-quatre  livres  pefant  de 
colature  : 

de  Sel  ammoniac  , § iv. 

Efprit  de  genièvre  , it>  ij. 

Ufage.  Prenez  cette  liqueur  chaude  avec  un 
fiphon , 6c  laiflez-la  tomber  de  haut  fur  la  partie 
affeétée  & nue  , pofée  fur  un  baflîn  qui  recevra 
la  liqueur  au-deflous.  Après  cette  opération  , qui 
doit  durer  demi-heure  , que  le  malade  entre  dans 
un  lit  chaud  , où  l’on  appliquera  fur  la  partie 
affeélée  des  veflies  pleines  du  même  fluide,  pour 
procurer  une  fueur  de  quelques  heures.  Enfuite 
on  frottera  la  partie  avec  de  la  flanelle  chaude 
6c  à fec  , pour  l’envelopper  après  cela  de  la 
même  flanelle.  Cette  opération  doit  fe  répéter 
tous  les  jours  pendant  quelques  femaines  ; 6c  l’on 

fera 


1 


fera  une  nouvelle  liqueur  à chaque  quatrième 
embrocation.  La  paralyfie  , des  tumeurs  dures 
articulaires  & des  anchylofes  , ont  cédé  à ce 
moyen  curatif.  Voyez  U Dran.  obferv.  chir. 


Fumigations. 

Fumigation  fortifiante . 

y.  de  Benjoin , 

Oliban  , 

Sarcocolle  , 

Réfine  de  gayac  , âa  ^ 

Maftic  , 3 j. 

Sel  ammoniac  , 3 vj. 

Camphre,  3 ij. 

Mêlez , faites  une  poudre  , pour  jeter  fur  les 
charbons  ardens. 

Ufage.  Cette  fumigation  difcute  , fortifie. 
Boërhaave  la  recommande  pour  guérir  l’hydro- 
cèle. On  en  reçoit  la  fumée  ou  vapeur  fur  le 
fcrotum  à nud  ; enfuite  on  y applique  de  la  fla- 
nelle qui  en  a été  pénétrée.  On  guérit  par  ce 
moyen  des  tumeurs  féreufes  & œdémateufes  des 
jambes. 

Fumigation  anti-pefiilentielle. 

de  Myrrhe , 

Fleurs  de  foufre  , 

Nitre  purifié  , âa  § j. 

Mêlez  , faites-en  une  poudre  groflière. 

Ufiage.  On  jette  de  tems  en  tems  quelques 
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pincées  de  cette  poudre  fur  des  charbons  ardens, 
qu’on  porte  çà  Sc  là  dans  les  appartenons. 


Poudres. 

Poudre  fumigatoire  ordinaire. 

Of.  de  Baies  de  genièvre  , ft  ). 

Succin  gratté  , îfe  j , 1$. 

Fleurs  de  rofes  rouges, 
de  lavande. 

Benjoin  , 

Maftic  , âa  3 viij. 

Styrax  calamite, 

Oliban  , 

■Bois  de  rofe  râpé  , âa  § vj. 

Labdanum  (j gomme  ou  plutôt  rèjîne  ).  ^ iij. 
Mêlez  , faites-en  une  poudre  groflïère. 

Ufage.  On  en  brûle  pour  échauffer  l’air  & 
le  parfumer  lorfqu’on  panfe  les  plaies  & les 
ulcères. 

Poudre  dentifrique. 

de  Poudre  de  tabac  , § j. 

de  racine  de  patience, 
d’iris  de  Florence  , 
de  myrrhe  , âa  3 ij. 

Huile  effentielle  de  gérofîe  , 3 j , B. 

Mêlez  , incorporez  bien  le  tout. 

Ufage.  Pour  nettoyer  & faire  blanchir  les 
dents. 
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Poudre  fernutatoire. 

de  Feuilles  sèches  de  cabaret fï 

de  marjolaine, ( de  chaque 
de  marum  , (part,  égales. 

Fleurs  sèches  de  lavande  , J 
Broyez- les  enfemble  pour  en  faire  une  poudre. 
Ufage.  On  en  prend  de  temps  en  temps  une 
pincée  comme  du  tabac  , pour  précipiter  le  mucus 
des  narines,  dans  les  affedUons  ou  dans  l’engor- 
gement des  finus  pituitaires  ; pour  faire  fortir  par 
l’éternuement  un  corps  étranger , ou  du  fond  du 
nez  , ou  du  larynx , ou  de  la  trachée. 

Poudre  pour  l' éryjipele. 

CL£.  de  Farine  très-fine  palfée  au  tamis  , § vj. 

Camphre  broyé  avec  un  peu  d’efprit  de 
vin,  3 j. 

Craie  , 

Bol  rouge  , àa  § ij. 

Cérufe  , 3 iij. 

Mêlez  , faites-en  une  poudre  très-fine. 

Ufage.  On  en  frotte  bien  un  papier  ou  un 
linge  fafranné , & on  l’applique. 

Poudre  balfamique . 

de  Poudre  de  maftic  , 
de  myrrhe  , 
de  Sarcocolle,  àa  § j. 

Mêlez.  • 

UJ'age.  On  en  faupoudre  les  os  dénudés  ou 
carieux,  les  tendons  & les  ligamens  découverts 
ou  affeétés  , pour  les  garantir  de  toute  corruption. 

Gg  fi 
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Poudre  Jlyptique, 

de  Poudre  de  bol  d’arménie  , § vj» 
de  vefle  de  loup  , ^ iij. 

Mêlez. 

Ufage.  On  la  recommande  pour  arrêter  dans 
une  plaie  l’hémorrhagie  des  petits  vailïeaux. 

Poudre  an ti-fep tique. 

de  Poudre  de  quinquina  , 
de  rhue , âa  § ij. 
de  camphre  trituré  à l’efprit  de 
vin  , § iij. 

Mêlez  bien. 

Ufage.  On  en  faupoudre  les  parties , les  ul- 
cères Sc  les  plaies  où  il  y a gangrène. 

Poudre  caujlique. 

ff..  d’Alun  brûlé , § j. 

Précipité  rouge  , ^ ft. 

Mêlez. 

Ufage.  Pour  ronger  & détruire  la  luxuriation 
des  chairs  , des  plaies  St  des  ulcères  fongueux. 

Poudre  de  Plumket  pour  le  cancer. 

'0/..  de  Feuilles  de  grenouillette  ( ranunculas 
jlammeus  ) , deux  poignées. 

Cotula  fétide  , l’herbe  , une  poignée . 
Arfenic  blanc  , 3 ij. 

Fleurs  de  foufre  , 3 j. 

Broyez  , faites-en  une  poudre  fine. 

Ufage.  Cette  poudre,  très*cauftique  , guérit, 
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dit-on  , le  cancer , mais  avec-  des  douleurs  atro- 
ces. On  fait  avec  cette  poudre  & un  blanc  d’œuf, 
une  pâte  qu’on  applique  , moyennant  un  mor- 
ceau de  velïie  , pour  14.  & même  48  heures. 
Cependant  l’arfenic  qui  y entre  la  rend  très-fuf- 
peéle  ; & à moins  que  de  nouvelles  expériences 
n’en  prouvent  évidemment  l’avantage  réel  & bien 
effectif  , je  ne  confeilierois  à perfonne  de  s’en 
fervir.  La  poudre  de  clématite  droit  e,  ou  fiammula 
jovis  , s’emploieroit  avec  plus  de  sûreté  comme 
cauftique  pour  le  cancer. 

N.  L’auteur  penfe  très-bien  à l’égard  de  Tarfenic.  Les 
avantages  qui  en  font  rapportés  dans  les  Mémoires  de  Suède , 
& par  un  charlatan  à Paris , font  de  vaines  illufions  dont  il 
faut  bien  fe  garder. 

Poudre  ophthalmique. 

rï£,  de  Sucre  blanc. 

Bol  d’arménie  blanc  , 

Crème  de  tartre,  âa  § fi. 

Mêlez  , faites  une  poudre  très-line. 

Ufage.  On  en  applique  fur  l’œil  même  une 
petite  quantité  tous  lès  jours  , fans  fouffler.  Elle 
guérit  les  taches  & les  tubercules  de  la  cornée  s 
comme  l'allure  M.  Baldinger.  / 

N 

Poudre  à laver  les  mains. 

y.  d’Amandes  amères  pelées tt  iv. 

Farine  de  riz  , îb  ij  , & § ij. 

Iris  de  Florence  , en  poudre  , 

Craie  préparée,  âa  § ij. 

Farine  de  fèves  , lb  j. 

Alkali  du  tartre  , § j. 

G g ii) 
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Huile  de  jafnrin , § ft. 

de  bois  de  rofe,  3 ft. 

Mêlez  bien  en  triturant. 

Ufagc.  Pour  laver  les  mains  & autres  parties 
mal-propres. 


Emplâtres. 

Emplâtre,  de  Cérufe. 

'Ifc.  d’Huile  d’olive  , îb  ij. 

Cérufe  , tb  iv. 

Faites  bien  incorporer  à petit  feu  ; jetant  un 
peu  d’eau  , & remuant  continuellement  : quand 
cela  eft  cuit , ajoutez  , 

De  Cire  blanche  , ^ vj. 

Faites  fondre  enfemble , pour  faire  un  emplâtre. 

UJage.  Il  eft  utile  pour  la  brûlure  , les  ulcères 
& les  érofions  de  la  peau. 

Emplâtre  de  Sel  ammoniac. 

%.  de  Cire  citrine  , 

Réfine  de  pin  , 

Térébenthine  , âa  ^ iv. 

Faites  fondre,  paftez  , ajoutez  à la  coîature  : 
de  Gomme  ammoniaque  purifiée  , 5 viij. 

Faites  un  emplâtre. 

Ufage.  Cet  emplâtre  eft  réfolutif , légèrement 
irritant  , & guérit  par  cette  raifon  les  tumeurs 
enkyftées  , durcies  , & quelques  tumeurs  articu- 
laires. 
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Emplâtre  anglois  , ou  taffetas  d' Angleterre. 

0^.  de  Colle  de  Poiffon  , îb  j. 

Styrax  , 3 vj. 

Efprit  de  vin  , quantité  fufffante. 

Réduifez  le  tout  en  gelée  lur  un  feu  très- doux. 
Oignez-en  avec  un  pinceau  du  taffetas  noir  bien 
étendu  : laiffez  fécher. 

Ufage.  Il  eft  très-connu. 


%.  de  Cire  jaune , ft  j. 

Huile  de  julquiame  , § iv. 

Faites  incorporer  au  feu  , paffez  , laiffez  un 
peu  refroidir  & ajoutez  : 

de  Suc  de  ciguë  épaiffi  , 3 vj. 

Gomme  ammoniaque  fondue  dans  une  dé- 
codion de  ciguë  , § viij. 

Faites  encore  épailîir  : mêlez- y à feu  doux  : 
de  Poudre  de  ciguë  , 3 viij. 

Ufage.  Pour  réfoudre  les  tumeurs  endurcies, 
les  ski  rres , les  écrouelles  &i  les  carcinomes. 


Faites  fondre  enfemble  , ajoutez: 

de  Curcuma  ( racine  ) en  poudre  3 R. 
Ufage.  On  le  recommande  pour  digérer  les 


Emplâtre  de  Ciguë. 


Emplâtre  citrin. 


Qf.  de  Réfine  , lt>  j. 


Cire  citrine  , § viij. 
Suit  de  cerf , 3 iv. 
Térébenthine  , § ij. 


G g iv 
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ulcères  & les  plaies.  Il  augmente  la  fuppuration 
commencée  par  un  véficatoire , & l’entretient. 

Emplâtre  pour  Les  Cors. 

*lf..  de  Cire  jaune  , 

Gomme  ammoniaque  , âa  3 j. 

Verd  de-gris , 3 vj. 

On  fait  d’abord  fondre  enfemble  la  cire  & la 
gomme  , puis  on  y incorpore  le  verd-de~gris. 

UJâge.  Il  amollit  bien  les  cors  &.  les  fépare,  en 
l’appliquant  tous  les  jours  pendant  quelques  fe- 
xnaines.  On  dit  que  cet  emplâtre  a guéri  une 
infinité  de  perfonnes. 

Emplâtre  pour  les  Verrues. 

! 7JL ’.  d’Emplâtre  diachylon  , § iij. 

Verd-de-gris , § 1$. 

Sel  ammoniac  , 3 iij. 

Précipité  rouge,  3 ij. 

Huile  d’euphorbe  , quantité  fujfîfantc. 

Mêlez,  pour  faire  un  emplâtre. 

Emplâtre  défenjif  rouge. 

fj£,  de  Lytharge  , îb  iij. 

Huile  d’olive  , ft  iv. 

Faites  cuire  enfemble  prefque  jufqu’à  confif- 
fiance  d’emplâtre  , ajoutez  : 
de  Cire  jaune,  § iv. 

Faites  fondre  , & mêlez-y  : 
de  Térébenthine  de  Venife  , 

Oliban  broyé  , âa  3 iv. 

Colcothar , § vj. 

Mêlez  bien. 
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Ufage.  C’eft  un  emplâtre  fortifiant  & difcuflîf. 
On  l’emploie  donc  pour  couvrir  les  ulcères 
les  garantir  de  l’impreftion  de  l’air.  On  le  fubftitue 
aufli  à l’emplâtre  pour  les  fra&ures  & les  hernies; 
mais  rarement  on  a befoin  d’emplâtre  dans  ces 
deux  cas. 

Emplâtre  diachylon  Jimple. 

y.  de  Lytharge  bien  broyée,  ib  ij. 

Huile  d’olive  bien  pure  , ib  iij. 

Ajoutez  - y avec  la  prudence  requife  ( après 
avoir  incorporé  l’huile  & la  lytharge  fur  le  feu)  : 
de  Mucilage  de  femence  de  fenugrec, 
de  graine  de  lin  , 
de  racine  de  guimauve  , àa  ib  j. 

Faites  cuire  à petit  feu. 

Ufage.  C’eft  un  emplâtre  émollient  , très- 
ufité  pour  amollir  les  tumeurs  qui  aboutiffent  à 
fuppuration. 

Emplâtre  diachylon  compofé. 

d’Emplâtre  diachylon  fimple,  1b  ij. 

Cire  jaune  , ^ iv. 

Faites  fondre  , ajoutez  par  ordre  : 
de  Térébenthine  de  Venife  , § ij. 

Poudre  de  gomme  ammoniaque  , 
de  galbanum  , 
d’opopanax  , 
de  fagapenum  , âa  ^ j. 

Safran  broyé  , macéré  & délayé  dans  l’ef- 
prit  de  vin  , 3 ij. 

Mêlez  bien. 

Ufage.  Il  eft  émollient  & maturatif  ; ainfi  on 
l’emploie  pour  folliciter  la  fuppuration. 
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Emp Litre  diapalme. 

'df..  d’Huile  de  palme  , fb  ft. 

vieille  d’olive  , tb  v , ft. 

Feuilles  de  chêne , tendres  ou  jeunes , ^ j, 
Faites  cuire  , paffez  , ajoutez  à la  colature: 
de  Lytharge  broyée  très-fine  , îfe  iij. 

Otez  du  feu  , mêlez-y  bien  , 
de  Vitriol  blanc  ,§iv. 

Mêlez. 

lifage.  Cet  emplâtre  eft  fortifiant , aftringent. 
C’eft  pourquoi  on  l’emploie  pour  les  hernies  , 
les  fra&ures  , le  relâchement  des  articulations, 
& pour  cicatrifer  les  plaies  & les  ulcères. 

Emplâtre,  diafulphuris. 

Hf..  de  Baume  de  foufre  fimple , 

Cire  jaune , âa  3 viij. 

Colophane  , 3 vj. 

Faites  fondre  enfemble  , ajoutez-y  : 
de  myrrhe  pulvérifée  , 3 xviij. 

Mêlez. 

Ufage.  On  le  recommande  fur-tout  pour  les 
ulcères  fcrophuicux  & anciens. 

Emplâtre  diaphor étique. 

r}£.  de  Cire  jaune  , fô  j. 

Colophane  , 

Térébenthine  claire, 

Bdellium  , âa  ^ iv. 

Gomme  ammoniaque  , ^ ij. 

Galbanum  , 

Sandaraque  , âa  ^ j* 


475 


CHIRURGICALE. 

Ambre  jaune  , 

Encens  choifi  , 

Maftic  , àâ  5 fi. 

Faites  d’abord  fondre  la  cire  avec  la  colo- 
phane : paffez  , laiffez  refroidir  à demi , & ajou- 
tez-y  la  térébenthine  fondue  avec  le  galbanum  &C 
la  gomme  ammoniaque.  Jetez-y  alors  les  autres  in- 
grédiens  bien  pulvérifés. 

Mêlez. 

Ufagc.  C’e  fl:  un  emplâtre  rubéfiant , fort  utile 
pour  calmer  les  douleurs  de  rhumatifme  , & les 
tumeurs  rhumatifantes  articulaires. 

Emplâtre  de  galbanum  fafranné. 

'âf..  d’Emplâtre  de  melilot , 

diachylon  Ample  , âa  3 iij. 

Cire  citrine  , 5 ij. 

Térébenthine  , 5 j. 

Galbanum  diflous  dans  le  vinaigre , Scenfuite 
épaifli  , § vj. 

Safran  oriental  , 3 vj. 

Faites  tout  fondre  convenablement.  Mêlez. 

Ufage.  Il  réfout  les  duretés  des  mamelles  , pro- 
duites par  le  lait  coagulé  , ou  les  amène  à fup- 
puration. 

Emplâtre  de  Jufquiame:. 

D’huile  exprimée  des  graines  de  jufquiame , 
ifc  fi. 

De  fuc  de  la  même  plante  , ife  j. 

Faites  cuire  jufqu’à  ce  que  toute  l’humidité  ait 
difparu  Ajoutez  alors  : 

De  cire  jaune , 5 xiv. 
térébenthine  , ^ ij. 
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Faites  fondre  : laiflez  un  peu  refroidir , & mê- 
lez-y : 

De  jufquiame  ( l’herbe  ) , réduite  en  pou- 
dre , § ij. 

Mêlez. 

UJ'age.  Il  réfout  les  tumeurs  endurcies , calme 
les  douleurs  des  hémorrhoïdes , des  engelures  , 
des  cors  ; &c  fouvent  guérit  le  rhumatifme. 

Emplâtre  pour  la  Sciatique » 

rlf..  De  poix  de  Bourgogne  , ^ iv. 

D’euphorbe  broyé,  3 j , ft. 

De  térébenthine  de  Venilè  , 3 vj. 

Faites  fondre  enfemble. 

Ufage.  Cet  emplâtre  eft  rubéfiant  , & quel- 
quefois épifpaftique.  Souvent  il  guérit  le  rhu- 
matifme , la  lombagie  la  fciatique. 

N.  Quant  à la  lombagie , quoi  qu’en  dife  l’auteur  , je 
n’y  aurois  pas  grande  confiance  , au  moins  en  général.  Il 
pourroitmême  augmenter  la  douleur  en  plufieurs  cas.  Com- 
mencez toujours  le  traitement  par  les  bains  & la  faignée» 

Emplâtre  de  Pierre  calaminaire. 

y.  D’huile  d’olive , tb  j , B. 

De  pierre  calaminaire  , fô  j. 

De  lytharge  , ft  B. 

Faites  cuire  avec  l’attention  néceflaire. 

Ufage.  Cet  emplâtre  eft  fortifiant,  deflicatif, 
confolidant , & devient  utile  pour  cicatriler  les 
ulcères  & les  plaies. 

Emplâtre  de  Melilot. 


I 


, chirurgicale»  477 

D’huile  de  camomille  cuite  , ife  j. 

De  réfine  blanche , ft  vj. 

De  cire  jaune  , fô  iij. 

De  gomme  ammoniaque  , 

De  bdellium  , âa  § iv. 

De  melilot , herbe  & fleurs  en  poudre  , 

tt  ij. 

D’abfynthe  , herbe  & fleurs  en  poudre  , fb  j. 
Faites  cuire  , mêlez  avec  ordre. 

Ufage.  Cet  emplâtre  eft  réfolutif,  mais  irri- 
tant à caufe  de  la  réfine. 

Emplâtre  mercuriel. 

y.  D’emplâtre  diachylon  fimple  , fb  j. 

De  mercure  éteint  dans  la  térébenthine  , 

5 i > fi. 

Mêlez. 

Ufage.  Pour  traiter  les  ulcères  vénériens  , les 
tumeurs  & les  concrétions  de  même  caractère. 
Il  fait  faliver , fi  on  s’en  fert  long-tems. 

Emplâtre  pour  les  FraUures  , &c, 

3^.  De  colophane. 

De  cire  jaune  , âa  ib  j» 

De  galbanum  , fb  fi. 

De  goudron  , ^ iij. 

De  fafran  broyé  , § ij. 

Faites  fondre  avec  ordre , & mêlez. 

Ufage.  On  le  recommande  pour  les  fraêfures  , 
les  luxations  , les  fiffures  des  oi  ; mais  rarement 
il  eft  befoin  d’emplâtres  dans  ces  cas-là. 
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Emplâtre  confolldant . 

De  pierre  calaminaire  , 

De  lytharge  , 

De  cérufe  , àa  fô  &. 

D’oliban , ^ ft. 

De  maftic  , § j. 

D’huile  d’olive  , quantité  fuffifante. 

Mêlez. 

Ufage.  Très-utile  pour  confolider  les  plaies  & 
les  ulcères. 

Emplâtre  pour  les  Loupes . 

De  noix  de  galle  , 

galbanum  diffous  dans  le  vinaigre 
verd-de-gris  , 
farine  de  froment , âa  § j. 
réfine  , § iv. 

térébenthine  claire  , ^ ij. 

Mêlez. 

Ufage.  Oignez-en  un  linge.  Otez-le  tous  les 
huit  jours  pour  le  renouveller  ; c’eft:  ainfi  que 
j’ai  guéri  quelques  loupes  au  genou. 

Emplâtre  pour  les  Hernies . 

Voye^  emplâtre  diapalme. 

Emplâtre  de  Minium . 

y.  De  miniuirt,  ff>  ij. 

huile  rotat,  0 xx. 
cire  citrine  , § iv. 
térébenthine  claire  , 5 ij. 

Mêlez. 
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Üfagi.  Pour  réunir  les  bords  des  plaies  , les 
couvrir  ÔC  les  garantir  de  l’air.  Tel  eft  Ton  feul 
ufage. 

Emplâtre  favonneux. 

y.  D’huile  d’olive  , ib  iij. 
minium  , ttj,  fi. 
fuc  de  raves  , ft  j. 

Faites  eu  ire  julqu’à  certaine  confiftance  ; ajoutez: 
de  Savon  de  Venife  , ib  ft. 

Camphre  , $ j , 

Mêlez. 

Ufage.  Pour  réfoudre  les  tumeurs  dures  , St 
couvrir  les  plaies  &C  les  ulcèresf 

Emplâtre  de  blanc  de  Baleine . 

De  cire  blanche  , § iv. 
blanc  de  baleine  , ^ ij. 
galbanum  purifié  , 
térébenthine  , âa  5 j. 

Mêlez  , en  failant  fondre. 

Ufage.  Cet  emplâtre  eft  émollient  , & en 
même  temps  réfolutif.  On  le  recommande  pour 
les  duretés  des  mamelles. 

Emplâtre  camphré. 

Of.  D’emplâtre  de  blanc  de  baleine  , ib  ft. 
Camphre  , 5 j. 

Mêlez.  / 

Ufage.  Cet  emplâtre  eft  efficace  pour  amollir 
& détacher  les  bords  calleux  des  ulcères  des 
fiftules , & pour  couvrir  les  ulcères  gangreneux. 
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Emplâtre Jlyptiquc. 

Of.  De  Cire  citrine. 

Colophane  , 

Goudron  , aa  ft  j. 

Suif  de  bouc  , ^ j , Æ. 

Faites  fondre , partez. 

Ufage.  C’eft  un  emplâtre  tenace  & adhérent 
fortement  à la  peau.  On  s’en  fert  pour  réunir  les 
plaies  béantes. 

Emplâtre  Jlomachique  ou  de  Labdanum , 

\ 

D’encens , § j. 

Faites-le  fondre  &.  mêlez-y  : 

De  labdanum  amolli  par  la  chaleur  , ^ iij. 
poudre  de  cannelle  , 
huile  exprimée  de  macis,  àà  ^ rt. 
ertentielle  de  menthe  , 3 j. 

Réduifez  en  emplâtre  dans  un  mortier  chaud  , 
& gardez-le  bien  fermé. 

Ufage.  On  l’applique  au  col  , à la  nuque  , 
au  creux  de  l’eftomac  dans  le  cas  de  fpafme  de 
la  mâchoire  , produit  par  une  plaie  , ou  autre 
caufe  externe. 

Emplâtre  temporal  ou  odontalglque , 

De  tacamahaca, 
caragne  , 
ftyrax  calamit. 
maftic  , âa  § j. 
opium  , 9 iv. 

Broyez  , fondez  à petit  feu , mêlez-y  : 
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De  térébenthine  de  Vemfe  , 

Baume  du  Pérou , âà 
Huile  de  fuccin  , 3 j. 

Mêlez. 

Uj'age.  Il  eft  utile  appliqué  fur  la  nuque  , ou 
les  tempes  , ou  près  des  oreilles  dans  les  affec- 
tions rhumatifantes , dans  l’odontalgie  rhumati- 
sante , & les  maladies  des  yeux. 

Emplâtre  anti-fpaf modique. 

42f..  D’emplâtre  de  jufquiame  , $iij. 

D’opium  , a ij. 

Mêlez. 

UJâge.  Le  même  que  celui  de  labdanum. 

Emplâtre  véjicatoire . 

De  cire  citrine  , ^ viij. 
térébenthine  , § j , ft. 
huile  de  rofes  § ij  , 
poudre  de  cantharides,  3 vj. 
maftic  , ^ ft. 

Faites  fondre,  6 1 mêlez. 

Uj'age.  Il  guérit  les  affe&ions  rhumatifantes  f 
los  tumeurs  blanches  des  articulations.  On  le 
recommande  pour  faire  tomber  les  verrues  des 
mains  , les  cors  des  pieds  , pour  détacher  ies 
callofités  des  fiftules.  On  peut  Saupoudrer  avec 
des  cantharides  les  plaies  faites  par  un  animal 
enragé  , & entretenir  long-tems  la  fuppurarion 
avec  l’emplâtre  véficatoire , pour  parvenir  à les 
guérir  avec  fûreté. 
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Emplâtre  pour  les  Cautères » 

y.  De  cire  jaune  , § vj. 

fuif  de  cerf , 3 ij. 
térébenthine , 

huile  de  lys  blanc  , âa  § j , Æ. 
minium  ; 3 iv. 

Faites  fondre  fur  le  feu , trempez-y,  en  remuant 
fans  cefle  , des  linges  que  vous  laiflerez  refroi- 
dir pour  les  polir  avec  un  pilon  de  verre  ; & 
vous  les  couperez  en  morceaux  quarrés  pour 
l’ufage. 

Ufage.  Pour  couvrir  les  cautères. 

Emplâtre  noir  de  Bechholt ç. 

y.  De  cendres  gravelées  , fô  j. 
fel  ammoniac  pur,  ^ iij. 
huile  de  térébenthine  , ij. 

Mêlez,  laiflez  digérer  pendant  un  mois;  ajoutez 
à la  liqueur  digérée  , 

De  fleurs  de  foufre  , 3 ij. 

Laiflez  encore  digérer  pendant  un  mois  , mê- 
le z-y  en  fui  te  : 

De  gomme  ammoniaque  purifiée  dans  du 
bon  vinaigre  fcillitique  , 
galbanum  , t 
bdellium  , 

fagapenum  , aa  § ij , £. 
colophane  , îfe  j. 
myrrhe  pure , 
mu  mie , 

térébenthine  , ââ  3 ij. 
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Faites  cuire  à confiftance  d’emplâtre  : ajoutez 
fur  la  fin  : r 

De  camphre  dirtbus  dans  l’efprit- de  - vin 
reftifié  , § I » 

Ufagc.  Schmucker  le  recommande  pour  guérir 
les  faux  carcinomes  des  mamelles. 

N.  Feu  Spielmann  prend  d’autres  quantités  , & fans 
garder  les  mêmes  proportions  que  notre  auteur.  Sur  quatre 
onces  de  cendres  gravelées  , il  ajoute  après  la  fécondé  di- 
geftion  , dou^e  onces  de  cire  jaune  ; de  l’oliban  en  même 
quantité  que  la  myrrhe  ; fait  dillbudre  le  camphre  dans 
un  peu  d’huile  , & retranche  la  mumie  que  notre  auteur 
avoit  admife.  Cet  emplâtre,  dit-il,  s’applique  fur  les  par- 
ties gangrenées  , & qui  tendent  décidément  au  fphacèle  : il 
favorife  très-heureufement  la  féparation  des  chairs  mortes. 


Cires  & Cérats. 

Leur  ufage  eft  prefque  le  même  que  celui  des 
emplâtres.  • • 

Cérat pour  Us  l'evres, 

P.  De  beurre  frais  , ^ ix. 

Suc  de  raifin  , 3 ij. 

Pomme  de  courpendu  pelée  & coupée 
en  tranches , 2;  üj. 

Faites  cuire  à petit  feu  , & lorfque  toute 
l’humidité  a prefque  difparu  , partez  & ajoutez-y  : 
D’orcanette  en  poudre  , 5 ij. 

De  cire  blanche  , 3 iv. 

Otez  du  feu  , & jetez-y  : 

D’huile  de  bois  de  rofe  , 

de  cèdre  , âa  goutt.  xx. 

Verfezfurun  papier  imbibé  d’huile  d’amandçs 
douces. 
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Ufage.  Il  guérit  très-bien  les  gerçures  des  lè- 
vres & du  fein. 

N.  Spielmann  y ajoute  le  blanc  de  baleine  , & prend 
feulement  de  l’huile  eflentielle  de  lavande  , au  lieu  des  deux 
dernières  de  l’auteur.  Cn  le  paflera  d’orcanette , fi  on  ne  1* 
veut  pas  rouge. 

Cire  verte. 

De  cire  citrine  , tb  j. 
réfine  de  pin  , g vj. 
térébenthine  , § iv. 

Faites  fondre  enfemble,  & ajoutez  auflitôt: 

De  vert-de-gris  bien  trituré  , 5 ft. 

Ufage.  On  l'emploie  très-utilement  pour  les 
cors  des  pieds. 

Ccrat  faturnin. 

D’huile  d’olive  nouvelle,  ife  j. 

De  cire  blanche,  5 iij. 

Faites  fondre  , mêlez  bien  , laiflez  refroidir , 
& verfez-y  , en  remuant  lentement  : 

D’eau  végéto-minérale , § viij. 

Ufage.  C’efi:  un  remède  réfrigérant  , anti-phlo- 
giftique  & réfolutif  , qu’on  recommande  pour 
les  tumeurs  inflammatoires. 

N.  Spielmann  prend  l’extrait  même  de  Saturne  & l’huile 
d’amandes  douces  ; y ajoute  un  peu  de  camphre  dilTous 
dans  la  même  huile  : & l’indique  pour  les  ulcères  calleux , 
fiftuleux  , vénériens  , &.  l’impétigie. 
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Onguents. 

Onguent  egyptiac. 

0^.  De  vert-de-gris  réduit  en  poudre , % v. 

Bon  miel , 5 xv. 

Vinaigre  de  bon  vin,  5 v. 

Faites  cuire  en  remuant  à confiftance  d’onguent. 

Ufage.  Il  eft  très-déterfif  ; s’oppofe  à la  putri- 
dité. Ainfi  on  le  recommande  pour  les  ulcères 
fordides  & putrides. 

Onguent  blanc  fmplc  de  Montagnana. 

Ofi.  D’axonge  de  porc  , tb  j. 

De  cérufe  , ft 

Faites  fondre  & incorporer  à petit  feu  , en  re- 
muant jufqu’à  ce  que  tout  foit  refroidi.  - . ^ 

Ufage.  Il  eft  anti-phlogiftique  , defficatif.  On 
le  recommande  pour  les  brûlures  , les  excoria- 
tions cutanées. 

Onguent  blanc  camphré. 

D’onguent  blanc  {impie  refroidi  , 5 ij. 

De  camphre  difïbus  dans  un  peu  d’huile 
d’amandes  douces  , g xxiv. 

Mêlez. 

Ufage.  Le  même  que  du  précédent  ; pour  les 
ulcères  douloureux,  faits  par  un  véficatoire.  Mais 
ne  l’employez  pas  pour  l’éry lîpèle. 

Onguent  d'althcea. 

Of.  De  mucilage  de  racine  de  guimauve 
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De  mucilage  de  femences  de  fenugrec  , 

de  lin  , âa  ife 

De  beurre  très-frais  , tt  vj. 

Faites  cuire  lentement  jufqu’à  l’évaporation 
entière  de  l’humidité  ; ajoutez-y  : 

De  racine  de  curcuma  en  poudre  , ^ j. 
Mêlez  bien  , ôtez  du  feu  ôc  ajoutez  y , tandis 
que  cela  eft  encore  chaud: 

De  térébenthine,  §ij. 

Paffez  , exprimez. 

Ufage.  Il  amollit , réfout.  On  le  recommande 
pour  la  roideur  des  membres , fur  lefquels  il  faut 
l’appliquer  , & pour  la  rétention  d’urine. 

N.  Je  n’y  aurois  guère  de  confiance  pour  ce  dernier  cas 
indiqué  par  l’auteur. 

Onguent  des  Apôtres. 

De  lytharge  broyée  , § j. 

D’huile  d’olive  , ît>  ij , ft. 

Faites  cuire  à petit  feu , ajoutant  peu-à-peu  : 
De  vinaigre  blanc  , ^ ij. 

Jetez-y  enfuite  : 

De  cire  jaune  , 5 ij  , fi. 

Réfine  de  pin , 5 xiv. 

Faites  fondre  en  remuant , ôtez  du  feu , ajoutez  : 
De  térébenthine  , 3 xiv. 

Mêlez-y  les  poudres  fuivantes  par  ordre: 

De  racine  d’ariftoloche  longue , 
myrrhe , 

encens , a*a  ^ vj. 
vert  de  gris  , 3 ij. 

Mêlez. 

Cet  onguent qui  eftle dodccapharmacum 
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d’Avicenne  , prend  fon  nom  des  douze  ingrédiens 
qui  y entrent.  On  l’emploie  fur-tout  dans  la 
médecine  vétérinaire  , pour  guérir  les  ulcères 
des  chevaux. 

Onguent  Bajilicum . *• 

y.  De  cire  jaune  , 
réfine  de  pin , 
poix  noire  , aa  3 vj. 

Faites  fondre  à petit  feu  , ajoutez  alors  .* 
D’huile  d’olive  Æ. 

De  térébenthine  , § iij. 

Paffez,  & pendant  que  cela  eft  encore  chaud, 
mêlez-y  : 

D’oliban  , 5 j. 

U [agi.  Il  eft  digeflif , maturatif.  On  l’emploie 
donc  pour  les  ulcères  & les  tumeurs  inflamma- 
toires. 

Onguent  diapompholyx  ou  de  Fleurs  de  ^ inc . 

y.  D’emplâtre  diapompholyx,  § ij. 

D’huile  d’olive  , 5 j. 

Réduifez  en  mêlant  en  forme  d’onguent. 

Ufage.  On  le  recommande  pour  deffécher  Sc 
confolider  les  ulcères  & les  plaies.  IL  eft  utile 
pour  l’ophthalmie. 

Onguent  digejlïf. 

De  térébenthine  de  Venife  , ib  1$. 

De  jaunes  d’œufs  , iv. 

Délayez  bien  enfetnble  , mêlez-y  , 

D’huile  de  mille-pertuis  , 5 j , fl. 

H h iv 
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D’oliban  broyé , 

De  myrrhe  broyée  , âa  ^ iij. 

Faites  évaporer  l’humidité  à petit  feu. 

Ufage.  Il  eft  digeflif , maturatif.  On  l’emploie 
fur-tout  pour  faire  aboutir  les  plaies. 

DigeJUf  acre. 

rlf.  D’onguent  digeflif,  3 j. 

De  précipité  rouge  , 5 ij. 

Mêlez. 

Ufage.  Il  di  gère  , ronge^  la  fongofité  des  ul- 
cères , & détruit  le  fac  des  tumeurs  enkyftées. 

Onguent  hémorrhoidal . 

D’onguent  nutritum  , 3 V]. 

D’huile  de  jufquiame  cuite  , 3 ij. 

De  camphre  broyé  , 3 ij. 

De  fnfran , 3 j. 

Mêlez  bien. 

Ufage.  Il  adoucit  les  douleurs  des  hémorrhoï- 
des  , & fouvent  lçs  difiîpe. 

N.  Ne  fuivez  pas  trop  à la  lettre  le  confeil  de  l’auteur. 
Jamais  ou  prefqee  jamais  on  ne  diffipe  les  hémorrhoïdes 
fans  un  grand  danger.  Des  maux  de  poitrine  incurables  , 
l’apoolexie  ou  des  migraines  cruelles  , peuvent  être  la  fuite 
de  leur  prétendue  guérifon. 

Onguent  de  Linaire. 

1 

y.  De  linaire  , herbe  & fleurs  , ïb  j. 
petite  joubarbe  , § ij. 
jufquiame,  l’herbe,  5 j. 

Broyez  , faites  macérer  quelques  jours , avec 

De  beurre  très-frais  fondu  , tt>  j , ft. 
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Faites  cuire  , & exprimez. 

Ufagc.  Il  diminue  efficacement  les  douleurs 
des  hémorrhoïdes. 


Onguent  Nutritum. 


'IL.  De 


vinaigre  de  Saturne,  ) . , . 

. 3,  7 > parties  égalés . 

mile  d olive  , ) r 0 


Mêlez  dans  un  mortier  de  marbre. 

Ufage.  Pour  les  brfdures  , les  excoriations  de 
la  peau  , & autres  vices  cutanés. 


Onguent  ou  beurre  de  Marjolaine. 

'ïj.  De  feuilles  fraîches  de  marjolaine,  ibj; 

Broyez  , faites  cuire  à petit  feu , avec 
De  beurre  très-frais,  îb  j. 

Faites  évaporer  l'humidité,  paflez , exprimez,’ 
laiflez  un  peu  refroidir , ajoutez  : 

D’huile  eflfentieile  de  marjolaine  , 3 B. 

Mêlez. 

Ufage.  Pour  l’obftru&ion  muqueufe  des  nari- 
nes dans  les  enfans.  Il  faut  en  oindre  la  racine 
& les  ailes  du  nez.  On  l’ajoute  auffi  aux  lave- 
inens  carminatifs. 

Onguent  mercuriel. 

'dj.  De  mercure  crud  purifié  , ^ j. 

térébenthine  de  Venile  , ^ B. 

Eteignez-y  bien  le  mercure  , ajoutez-y  : 
D’axonge  de  porc  , 5 iij. 

Mêlez  bien  dans  un  mortier. 

Ujage.  On  s’en  fert  en  friêlion  pour  traiter 
les  maux  vénériens.  Il  guérit  les  tumeurs  véné- 
riennes , les  ulcères  de  même  cara&ère  ; c’eft 
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un  remède  contre  les  fuites  de  la  morfure  cTuri 
chien  enragé , d’une  vipère  d’Italie  ; & pour  le 
tétanos  produit  par  une  caufe  externe. 

N.  Jamais  le  mercure , fous  forme  quelconque , n’a  ga- 
ranti de  la  rage  ceux  en  qui  l’on  appercevoit  des  foubrefauts 
aux  tendons.  Quant  à la  vipère  , l’huile  d’olive  en  friéHort 
& i’alkali  volatil  appliqué  extérieurement  & pris  intérieu- 
rement , ce  font  des  remèdes  plus  fûrs , & fur  lefquels  on  peut 
fe  repofer  avec  confiance.  L’auteur  ne  l’ignore  pas. 

Onguent  mercuriel  blanc . 

y.  De  précipité  blanc  , § fl. 

D’onguent»  rofat  blanc  , ^ iij.  il. 

Mêlez. 

Ufage.  Oft  le  recommande  pour  la  gale  , les 
dartres  & autres  vices  cutanées. 

N.  L’auteur  n’ignore  pas  aïïurément  que  ce  remède  peut* 
comme  tous  les  topiques,  devenir  très-dangereux  pour  le 
traitement  des  dartres.  Cette  affe&ion  , des  plus  rebelles , ne 
fait  fouvent  que  difparoitre  , & non  impunément.  Le  meil- 
Ileur  moyen  de  guérir  une  dartre , eft  d’y  appliquer  d’a- 
bord un  véficatoire  proportionnément  dofé , & de  fuivre 
cela  avec  des  médicamens  internes. 

Onguent  consolidant. 

De  térébenthine  deVenife, 

D’huile  de  mille-pertuis,  âa  ^ j , fl. 

De  gomme  élémi  , g j. 

De  baume  du  Pérou  * g ij. 

D’huile  de  cire  , g 11. 

D’emplâtre  confolidant , 5 j. 

Mêlez. 

Ufage.  Schmucker  le  recommande  pour  guérir 
les  plaies. 
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Onguent  mondificatif. 

îf..  De  baume  d’arcæus , § ij. 

De  pierre  divine  bien  pulvérifée  , 3 j , fi. 
Mêlez  bien  en  broyant. 

Ufage.  On  Remploie  pour  confolider  les  ul- 
cères & les  plaies  fongueufes. 

Onguent  ophthalmique. 

y.  De  fleurs  de  zinc  , ou  nil  album . 
tuthie  préparée  , ââ  § fi. 
camphre  broyé  , 3 j. 

D’axonge  de  porc  ou  de  vipère  , 5 vj. 
Mêlez. 

Ufage.  Pour  l’ophthalmie  féreufe  ôc  doulou- 
reufe. 

Onguent  nervin. 

y.  D’herbe  de  romarin  , 
de  rhue  , 

de  lavande  avec  les  fleurs  , 
de  marjolaine  , 
de  fauge  , toute  la  plante  , 
de  menthe , 

De  fleurs  de  melilot, 

de  camomille  vulgaire , 

De  baies  vertes  de  genièvre, 

de  laurier , âa  ^ j. 

Hachez,  triturez,  faites  macérer  quelques  jours 
dans  , 

D’huile  d’olive  , fbj  , fi. 

Faites  cuire  & évaporer  toute  l’humidité  , ex- 
primez , ajoutez  : 

De  cire  citrine  , ^ vj. 
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De  térébenthine  de  Venife  , ^ ij  , 

D’huile  de  laurier  , 2;  iv. 

de  térébenthine  , 3 x. 

De  benjoin  diffous  dans  l’efprit  de  vin  très- 
re&ifié  , 3 j , ft. 

Mêlez,  faites  un  onguent. 

Iffage.  Pour  ré  fou  dre  les  tumeurs  froides  , 
œdémateufes , et  fortifier  les  membres  paralyti- 
ques ou  relâchés. 

Onguent  de  Tabac. 

rl£.  De  feuilles  de  tabac  hachées  , fô  iij. 

Suc  de  tabac , 3 ix. 

Axonge  de  porc,  tbi,  ft. 

Faites  macérer  le  tout , pendant  une  nuit , fur 
un  feu  très-doux  , de  forte  que  toute  l’humidité 
s’évapore  : exprimez  , pafTez  , ajoutez  à la  co- 
lature : 

De  réfine , § iij. 

Cire  jaune  , 5 j , 

Poudre  de  racine  d’arilloloche  ronde  , 

.5  iij* 

Mêlez  bi  en. 

UJage.  Laurent  Joubert  lui  attribue  une  grande 
vertu  pour  difîiper  les  écrouelles.  Ou  le  recom- 
mande aufîi  pour  guérir  les  ulcères  , la  teigne  et 
différentes  affections  cutanées. 

Onguent  ophthalmique  des  frères  Pallier. 

De  précipité  rouge  , 

Pierre  calaminaire  pulvérifée  , âa  3 j , fi. 
Lytharge , 3 
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Tuthie  en  poudre,  3 fs. 

Cinabre  natif,  9 j. 

Mêlez,  faites-en  une  poudre  très-fine,  ajoutez  : 

D’onguent  rofat , § ij. 

De  baume  du  Commandeur  , goût.  xv. 

Ufage.  On  l’emploie  pour  la  Chémofe  * réfui- 
tante  de  l’opération  de  la  cataraéfe  , & l’opacité 
de  la  cornée.  On  lève  la  paupière  fupérieure  , 
on  y étend  avec  un  pinceau  , gros  comme  un 
pois  de  cet  onguent  ; après  quoi  on  la  baiffe  , tk 
on  bande  l’œil. 

* N.  On  appelle  Chémofe  cette  affe&ion  par  laquelle  la 
partie  blanche  de  l’œil , s’élève  et  forme  un  bourrelet  autour 
de  la  cornée  tranfparente.  L. 

Onguent  pour  la  paralyjie. 

De  favon  de  Venife , ftft,  (ou  pvj.) 

D’huile  effentielle  de  baies  de  genièvre,  j. 

De  femence  de  roquette  broyée  3 vj. 

Mêlez  bien  en  broyant. 

Ufage.  Le  titre  l’indique.  On  peut  le  fuppléer 
au  Nervin. 

N.  Je  préférerais  trois  dragmes  de  graine  de  moutarde  à 
la  roquette , indiquée  par  l’auteur. 

Onguent  anti-pédiculaire. 

D’onguent  gris  ou  de  Naples,  § xviij. 

De  femence  de  cévadille  en  poudre  , 

• ftaphifaigre  , aa  3 ij. 

De  racine  d’ellébore  blanc,  § j. 

D’huile  de  laurier  , ^ ix. 
fpica  j § j. 

Mêlez  bien,  - 
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Ufage.  Pour  tuer  les  poux  de  la  tête , ou  par 
tout  le  corps.  Il  faut  n’en  porter  dans  les  cheveux 
qu’avec  prudence. 

N.  Il  y a d’autres  remèdes  plus  sûrs  pour  éviter  tous  les 
Inconvéniens.  L. 

Onguent  rofat. 

'ïf..  D’axonge  de  porc  lavée  plufîeurs  fois  dan9 
l’eau  rofe,  ifc  j. 

D’eau  rofe , ^ iij. 

de  fleurs  d’orange  , 

D’efprit  de  rofe  , âa  3 fs. 

D’huile  de  lavande  , 3 fs. 
de  bois  de  rofe , 
de  cèdre,  âa  goût.  xvj. 

Mêlez. 

Ufage.  Pour  les  excoriations  & les  gerçures  de 
la  peau.  On  peut  même  l’employer  comme  cof- 
métique. 

N.  Alors  je  joindrois  le  blanc  de  baleine  à la  recette  de 
l’auteur  , & je  fupprimerois  les  trois  dernières  huiles. 

Onguent  de  la  Meret 

Ojl.  D’axonge  de  porc  , 

De  beurre  frais , 

Cire  jaune  , 

Suif  de  mouton  mâle, 

Lytharge  , âa  3 iv. 

D’huile  d’olive  , fô  fs. 

Faites  cuire  enfemble. 

Ufage.  C’eft  un  très-bon  digeflif. 
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Onguent  Populeum . 

y.  De  bourgeons  récents  de  peuplier,  îfcjj. 
D’axonge  de  porc  , ff>  v 
Broyez-les  enfemb'le  , & gardez-les  jufqu’à  ce 
que  vous  puiffiez  avoir  nouveaux  les  ingrédiens 
fuivans  , que  vous  hacherez  pour  les  mêler  avec 
ces  deux  premiers  , & les  faire  cuire  jufqu’à 
l’évaporation  de  toute  l’humidité. 

De  feuilles  de  inorelle, 
de  jufquiame , 
de  pavot  blanc, 
de  fureau  , 

Violette  , la  plante  , âà  § iv. 

Joubarbe  , § iij. 

Exprimez  après  la  co&ion  , & paffezà  chaud. 
Ufage.  Il  efl  émollient , calmant,  & s’emploie 
pour  la  brûlure,  les  hémorrhoïdes  douloureufes  , 
& la  roideur  des  articulations. 

Onguent  pour  la  Gale. 

D’axonge  de  porc  bien  lavée  2;  x. 

De  racine  de  patience  , cuite  & paflee  par 
un  tamis  , 3 iij. 
racine  d’aunée  en  poudre, 
baies  de  laurier  écrafées  , 
foufre  broyé  , âa  ^ j. 

D’huile  de  tartre  par  défaillance , ^ fi. 
Mêlez. 

Vfagc.  Pour  guérir  la  gale 

» * . i 

Autre  pour  la  Gale. 

I t t ( 

y.  De  foufre  broyé  , % j. 
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De  racine  d’Ellébore  blanc,  en  poudre  , ou 
De  Tel  ammoniac  , 3 ij. 

D’axonge  de  porc  , 3 ij. 

Ufage.  Pringle  a obfervé  que  cela  guérit  la 
gale  en  très-peu  de  temps.  On  en  prend  la  qua- 
trième partie  pour  une  dofe  , & on  s’en  frotte 
tous  les  jours  au  foir. 

Onguent  pour  les  yéjicatoires . 

y.  D’axonge  de  porc  , 

D’emplâtre  véficatoire , âa  3 j. 

Faites  fondre  à petit  feu. 

Mêlez. 

Ufage.  On  l’emploie  pour  entretenir  quelque 
temps  les  plaies  faites  par  un  véficatoire. 

Onguent  de  Styrax , 

De  ftyrax  liquide. 

D’huile  de  noix , 

De  gomme  élémi  , 

Cire  jaune,  âa^iij. 

Colophane,  fô  fs. 

Mêlez  tout  d’abord  fans  ftyrax,  faites  fondre  à 
petit  feu  ; alors  ajoutez  le  ftyrax  , et  remuez  juf- 
<ju’à  ce  que  le  mélange  foit  refroidi  en  forme 
d’onguent. 

Ufage.  C’eft  un  excellent  anti-feptique  pour  la 
gangrène  humide  & sèche'. 

Onguent  pour  les  engelures . 

y.  D axonge  de  porc  , 

De  fuif  de  bouc  , " 

D’huile 
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• D’huile  de  laurier  , 

De  cire  citrine,  aâ  ^ ij. 
camphre  , ^ ft. 

Broyez  & délayez-le  dans 
D’efprit  de  vin  rectifié  , § j. 

Mêlez  bien  le  tour. 

Ufage.  Il  guérit  très-bien  les  engelures  , les 
membres  brûlés  par  le  froid,  foit  encore  rouges , 
foit  déjà  ulcérés. 


Linimens. 

Linimcnt  volatil. 

D’huile  d’amandes  douces  , ^ j. 

D’efprit  de  fel  ammoniac,  3 ij. 

Agitez-les  enfembledans  une  phiole  dont  l’ou- 
verture foit  large  , jufqu’à  ce  qu’ils  foient  bien 
mêlés. 

Ufage.  On  en  charge  un  linge  qu’on  applique 
au  cou  dans  le  cas  d’angine.  Souvent  il  excite 
une  fueur  par  tout  le  corps,  & réfout  l’inflamma- 
tion. 11  convient  aufli  pour  la  morfure  de  la  vipère 
& du  ferpent  à fonnettes  ; de  même  que  pour 
l’afcite  , étant  appliqué  fur  le  ventre. 

1 Linimcnt  blanc. 

rlf..  D’huile  d’olive  , ^ ij. 

De  blanc  de  baleine  , 3 vj. 
cire  blanche  , 3 ij. 

Faites  fondre  enfemble. 

I i 
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Ufage.  Pour  les  gerçures  des  lèvres  & des 
mamelons  , ou  pour  toute  autre  excoriation. 

N.  Subftituez  l’huile  d’amandes  douces , & verfez-y  peu-» 
à-peu  une  dragme  d’eau  rofe  , vous  aurez  un  très- bon  cofmé- 
tique  : c’efl;  la  pommade  en  crème  de  M.  Baume. 

I 

Limaient  alkalin. 

Of.  De  leflxve  d’alkali  du  tartre  , ^ ij. 

D’huile  d’olive  , 5 iv. 

De  jaunes  d’œufs  , ij. 

Mêlez. 

Ufage.  On  guérit  avec  cela  les  rhagades  ou 
fentes  de  la  peau  , produites  par  des  acides  mi- 
néraux , et  qui  rendent  la  peau  calleufe. 

Limaient  noir. 

D’emplâtre  noir  de  Beckholtz  , ^ j.  . 
huile  de  millepertuis , 5 j , ft. 

Mêlez. 

Ufage.  L’habile  Schmucker  a guéri  avec  cela 
des  ulcères  aux  mamelles , tendant  à dégénérer 
en  cancer.  Mais  il  ne  guérit  pas  les  ulcères  vrai- 
ment cancéreux. 


Electuaires. 

Electuaire  dentifrique. 

'If.  De  poudre  dentifrique  , 3 j- 

miel  rofat , quantité fuffifantc. 


Mêlez. 
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Üfage.  Pour  nettoyer  les  dents  & les  blanchir, 
fur- tout  en  y ajoutant  une  ou  deux  gouttes  d’ef- 
jsrit  de  nitre  dulcifié. 

E/ccluaire  ttiiidf 

De  feuilles  de  féné  , ^ iv. 
régliffe  , g ij. 
coriandre  , g j. 

Faites  infufer  pendant  une  nuit  dans 
D'eau  , quantité  fuffifante. 

Paffez  , ajoutez  à la  colature  , 

De  pulpe  de  prunes  , ft  j. 
de  caffe  , 

de  tamarind  , âa  f$. 
fucre  blanc  , tb  vj. 

Faites  cuire  à confiftance  d’éleéluaîre. 

Ufagc.  On  l’ajoute  aux  lavemens , qui  doivent 
fortement  Solliciter  les  Telles  , comme  dans  les 
hernies , les  cas  d’hémorrhoides  S c ainfi  d’autres» 

El  edi  taire  anti-feorbutique. 

De  racine  d’iris  de  Florence  en  poudre» 
fang-dragon  réfineux  , aa  g ij. 

De  maftic  clioifi , 
myrrhe  choifie  , 
cachou , aa  g j. 

D’efprit  de  cochléaria  , quantité  fuff/fante. 

Faites  digérer  & réduifez  doucement  à confif- 
tance  un  peu  épaiffe  de  linimenr. 

Ufage.  On  en  applique  fur  les  dents  &:  les 
gencives  avec  un  pinceau  , pour  les  raffermir. 
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Suppositoires. 

Suppofuoire  laxatif. 

De  fel  commun  , g £. 
favon  de  Venife  , g j. 
miel  épailïi  en  cuilant , quantité  fuffif. 
Mêlez,  faites  une  fuppofitoire  que  vous  oin- 
drez d’huile  d’abfynthe  avant  de  l’introduire. 
Ufage.  Pour  folliciter  les  Telles. 

Suppofuoire  pour  les  Hérnorrhoides. 

réff.  D’aloès  en  poudre  , 

De  fel  gemme , âa  3 j. 

pulpe  de  coloquinte  , gr.  v. 
miel , quantité  fuffifante. 

Faites  cuire  & réduifez  en  fuppofitoire. 

Ufage.  O11  l’emploie  pour  lolliciter  les  hé- 
morrhoïdes. 


Trochisques. 

Trochifque  de  Minium. 

De  minium  , § ft. 

fublimé  corrolîf , § j. 

mie  de  pain  sèche  & bien  émiée  , g iv. 

eau  rofe  , quantité  fuffifante. 

Faites  en  une  maffe  pour  en  former  des  tro- 
chilques. 


1 
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Ufage.  On  l’applique  pour  ronger  le  noyau 
qu’une  glande  forme  dans  un  ulcère  icrophuleux  , 
& qui  empêche  la  guérifon. 

Trochifques  blancs  de  Rhaqfs, 

%.  De  cérufe  , § iij. 

farcocolle  , 3 }. 
gomme  adraganthe  , 3 iij. 
camphre,  3 j. 

D’eau  rofe  , quantité  fuffifante. 

Ufage.  On  en  diflbut  quelques  grains  dans 
l’eau  rôle  , & l’on  fait  ainfi  un  collyre  adoucif- 
fant  , anti-phlogiftique  , qu’on  recommande  pour 
l’ophthalmie  acrimonieule. 

Trochifques  pour  V odeur  forte  de  la.  bouche. 

glf.  De  terre  du  Japon  , ou  cachou.  3 ij. 

D’iris  de  Florence  en  poudre,  3 i$. 
ambre  gris , gr.  v. 

De  fucre  blanc  , 5 ij. 

mucilage  de  gomme  adraganthe,  quant, 
fuffifante. 

Mêlez. 

Ufage.  Ils  corrigent  la  fétidité  de  la  bouche, 
& le  relâchement  feorbutique  des  gencives. 


Pierres. 

Pierre  divine. 


If.  De  nitre  purifié  , 
Vitriol  bleu, 


1 Uj 
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D’alun  cru  , âa  3 viij. 

Broyez  , faites  fondre  dans  un  creufet , ajoutez: 

De  camphre  broyé  , § B. 

Remuez  bien  , laififez  refroidir. 

Ufage.  On  l’emploie  dans  les  collyres  , pour 
l'inflammation  des  yeux  , dans  les  eaux  vulné- 
raires , les  onguens  & les  emplâtres. 

Pierre  infernale. 

flf..  D’argent  de  coupelle  , à volonté. 

el prit  de  nitre  le  plus  concentré  , le  triple. 

Faites  diffoudre  dans  une  phiole  de  verre  , fur 
un  bain  de  fable  , & évaporer  jufqu’au  tiers.  Met- 
tez cela  dans  un  ample  creufet  fur  le  feu  , pour 
diffiper  toute  l’humidité , & pouffez  à petit  feu. 
Portez-le  dans  un  petit  fourneau  , pour  le  cuire 
davantage  à feu  très-doux  , julqu’à  ce  que  la 
maffe  coule  comme  de  la  cire.  Auflitôt  verfez-la 
clans  des  moules  de  fer  cannelés  doubles  , oints 
auparavant  d’une  légère  teinte  d’huile.  Laiffez-la 
fécher  , & garantiffez-la  de  l’air. 

Ufage.  Elle  confume  les  chairs  fongueufes  des 
ulcèies  & des  plaies , en  les  rongeant. 

Pierre  à Cautère. 

%.  De  leflive  des  Savonniers  la  plus  forte , pré- 
parée avec  la  chaux  , à volonté. 

Faites-la  bouillir  dans  une  poêle  de  fer  , jufqu’à 
ce  que  toute  l’humidité  foit  difïîpée  , & que  le 
réfidu  falin  commence  à fe  coaguler.  Otez  du  teu , 
& enlevez  avec  une  fpatule  de  fer  , la  maffe  qui 
prend  déjà  de  la  folidité  : jetez-la  dans  un  vaif- 
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feau  de  verre  bien  fec  & fermé  , & gardez- la 
près  d’un  lieu  chaud  , ou  bien  sèchement , de  peur 
qu’elle  ne  fonde  par  le  contaéf  de  l’air. 


Boules. 

Boule  pour  HEryJîpele. 

1Y.  De  terre  figillée  blanche , 3 i j. 
cérufe  , 
craie  , âa  5 j. 

Broyez  avec  quantité  fuffifante  d’efprit  de  vin 
camphré  fur  le  porphyre  , de  manière  à réduire 
en  une  maffe  dont  vous  ferez  des  boules. 

Ufage.  On  en  étend  fur  du  papier  , pour  l’ap- 
pliquer fur  l’éryfipèle. 

Boules  de  Mars  vulnéraires. 

'1/..  De  limaille  de  fer  très-fine , § IL 
tartre  blanc  pulvérifé  , ît>  j. 

Mêlez  dans  une  cucurbite , ou  autre  vaiffeau  de 
verre  : jetez-y  , 

D’efprit  de  vin  , 3 vil). 

. Expofez  la  maffe  , ou  au  foleil  , ou  mettez-la 
dans  un  four,  pour  la  faire  digérer  & fécher  len- 
tement. Otez  & broyez-la  : verfez-y  la  même 
quantité  d’eiprit  de  vin  : faites  encore  digérer  fk 
fécher  : répétez  ces  opérations  jufqu’à  ce  que  la 
maffe  paroiffe  comme  réfineufe  , pour  en  former 
alors  des  boules  de  la  groffeur  que  vous  voudrez , 
ou  telle  que  celle  d’un  œuf  de  pigeon. 

Ufage.  On  jette  la  boule  dans  le  fluide  dont 

liiv 
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on  veut  faire  une  fomentation  , ou  dans  l’oxycrat , 
& l’on  rend  par-là  ces  fluides  réfolutifs  , forti- 
fia n s - On  s’en  fert  sur-tout  pour  les  contufions , les 
plaies  d’armes  à feu. 


Pâtes. 

Paie  dépilatoire. 

D’arfenic  jaune  (ou  orpiment  ) , § j. 

De  chaux  vive  , ft  j. 

D’amidon  , § x. 

Broyez  en  y verfant  peu-à-peu  l’eau  que  vous 
voudrez. 

Pour  en  faire  une  pâte  dont  on  oint  les  en- 
droits poilus.  Laifîez  sécher , & lavez  enfuite  la 
partie  avec  de  l’eau  froide  ou  chaude. 

Ufage.  Il  eft  indiqué. 

Paie  pour  les  Signes  de  naijjance  qu'on  veut 
détruire. 

rlf..  De  favon  de  Venife  , 

Chaux  vive  , âa  à volonté. 

Mêlez  , faites  une  pâte. 

Ufage.  Couvrez  d’abord  tout  le  voiflnage  , d’un 
emplâtre  adhéfif , laiflant  le  ligne  ou  la  tache  à 
découvert.  Appliquez  la  pâte  fur  cet  endroit  , 
de  forte  qu’elle  ne  touche  pas  le  contour.  En 
douze  heures  la  tache  ou  le  flgne  fe  convertit  en 
efearre  , qui,  à la  faveur  de  la  fuppuration  fubfé- 
quente  , tombe  bientôt.  Les  Agnes  qui  font  un 
tubercule  quelconque  , s’effacent  ainfl  facile- 
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ment  : ceux  au  contraire  qui  ne  font  qu’une  tache, 
fe  détruifent  plus  difficilement. 

N.  J’ajouterai  à cette  réflexion  de  l’auteur  , qu’il  ne  feroit 
pas  sûr  d’elTayer  de  les  détruire  par-tout. 

Sinapifme  Jiniple. 

%.  De  levain  de  pain  , 

graine  de  moutarde  en  poudre  , 

& récente  , âa  5 ij. 

Ufa°e.  O11  l’emploie  dans  les  casd’angine  , d’é- 
ryfipèle  rentrée  & autres  affeélions  cutanées  ; pour 
rappeler  les  humeurs  à la  peau  ; on  l’applique  fur 
les  tumeurs  qui  n’aboutilTent  que  difficilement. 

N.  On  peut  s’en  fervir  avec  beaucoup  de  fuccès  dans  les 
fièvres  , lorfque  la  tête  fe  prend.  On  l’applique  fur  la  plante 
des  pieds.  Le  levain  feul  luffit  pour  les  enfans,  jufqu’àdix 
ou  douze  ans.  L. 

Sinapifme  plus  pénétrant. 

'fl.  De  finapifme  fimple  , fb  fi. 

feuilles  de  rhue  fraîches , § fi. 
fe!  gemme  , § j. 

vinaigre  fcillitique  , quantité fujjîfante. 

Mêlez,  faites  une  pâte. 

l/fage.  Il  efl:  plus  rubéfiant  & irritant. 
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Bougies. 

Bougies  Saturnines. 

2/.  De  cire  jaune  , tb  j. 

Faites  fondre,  jetez  y peu-à-peu  en  remuant 
toujours. 

D’extrait  de  Saturne , § B. 

Mêlez  bien.  Alors  trempez-y  de  fines  bandes 
de  linge  que  vous  roulerez  & polirez  entre  deux 
bois.  On  les  fait  aufii  grofïes  qu’on  veut. 

Ufage.  i°.  Pour  dilater  l’urètre  rétrécie  par 
différentes  caufes  vénériennes,  a0.  Pour  com- 
primer & effacer  quelque  carnofité  dans  ce  con- 
duit; ce  qui  efl  allez  rare.  30.  Pour  y introduire 
différens  médicamens  comme  mercuriels  vulné- 
raires , s’il  fe  trouve  quelque  ulcère  vénérien 
dans  ce  conduit  : dans  ce  cas-ci  , on  oint  les  bou- 
gies de  baume  mercuriel.  40.  Pour  rappeler  une 
gonorrhée  fupprimée  , & qui  fouvent  reparoît 
par  l’irritation  que  caufe  la  bougie.  50.  On  fait 
auffi  des  bougies  creufes  qu’on  introduit  pour 
guérir  les  fiftules  de  la  veffi e & de  l’urèthre  ; on 
les  emploie  pour  empêcher  l’urine  de  couler  tou- 
jours par  lafiftule  , &c  de  s’oppofer  à la  guéridon. 

Voy  1 les  ouvrages  de  Goulard.  Si  l’urèthre  efl:  trop  fen- 
fible , on  ajoute  aux  ingrédiens  un  douzième  d’axonge  de 
porc  , ou  d’huile  d’amandes  douces. 

Bougies  mercurielles. 

De  cire  , 5 vj. 

D’extrait  de  Saturne,  5 B. 
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De  mercure  doux  , 3 ij. 

Faites-en  des  bougies  comme  les  précédentes. 

Ufage.  Ces  bougies  irritent  plus  que  les  précé- 
dentes ; ainfi  elles  font  plus  efficaces  pour  rappeler 
la  gonorrhée.  Théden  fait  mention  de  bougies 
faites  de  gomme  élaftique.  Foot  parie  de  bougies 
faites  de  corde  de  violon. 

N.  Les  bougies  faites  de  gomme  diadique  font  au- 
jourd’hui très-connues.  On  en  fait  auiTi  des  fiphons  & au- 
tres inftrumens  propres  à introduire  des  fluides  , ou  a leur 
donner  paflage.  L. 

F I N. 


TABLE 

DES  MATIÈRES. 


Signes  des  abréviations. 

E.  ufage  externe. 
i.  ufage  interne. 

P.  u.  Préparation,  ufage. 

C.  u.  Compofition.  ufage. 

A 

Abréviations  d’ufage  dans  les  formules  , page  3 68. 

Abfynthe.  Vertu , réfolutive  , tonique  , vermifuge , antifep- 
tique.  E.  91. 

Acides  végétaux , leurs  efpèces  , leur  ufage.  i.  308  ; E.  144  ; 
minéraux  , leur  ufage.  E.  146;  leurs  efpèces , leur  ufage. 
i.  3 12  ; dulcifiés , leur  ufage.  E.  148  ; leurs  efpèces  , leur 
ufage.  i.  314. 

Aconit.  Vertu  , fondante  , anti-fluxionnaire  , vénéneufe. 
i.  262 

Acorus  verus.  Vertu  , déterfive , anti-feptique , anti-ca- 
rieufe.  E.  114  ; ftomachique  , anti-feptique , incifive , 
diurétique  , anti-feorbutique.  i.  287. 

Acres  ( médicamens  ) , leurs  vertus.  E.  1 1 5 j leurs  efpèces , 
leur  ufage.  i.  260. 

. — ( légèrement  ) , leurs  efpèces  et  leur  ufage.  i.  25  3. 

Adhéfifs.  E.  7 ; leur  indication  , Ibid. 

Agaric  préparé.  P.  u.  404;  fon  ufage  mécanique.  E.  2x0. 

Ail.  Vertu  , rubéfiante  , diurétique  , auti-feorbutique  , em- 
ménagogue.  i.  238. 

Aimant.  Vertu  , anodyne,  anti-fpafmodique.  E,  167. 

Air.  Ses  dépuratifs.  E.  26. 

fixe.  Vertu , anti-feptique , defficative , fondante.  E.  202. 

inflammable.  Vertu,  réfolutive,  anti  paralytique.  E.  203 . 

muriatique.  Vertu,  anti-feptique.  Ê.ibid. 
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Airs  ou  fubftances  aériformes  ,.leur  ufage.  E.  202. 

Albâtre.  Vertu  , déterfive.  E.  1 60.  1 

Alcée.  Vertu  , émolliente.  E.  33. 

Alchimille.  Vertu  , aftringente.  £.  82. 

Alcohol  de  vin.  Vertu , ftyptique  ; coagule  le  fang  & le 
fé  11m.  E.  79;  P.  u.  374. 

Alkali  du  tartre.  P.  u.  402  ; Vertu  , réfolutive  , déteriive  , 
anti-acide.  E.  149  & fui v. 

Alkalis  fixes.  P.  365  , 401  ; leur  ufage.  E.  149  ;i.  3x7^0- 
volatils.  P.  368  ; leur  ufage.  E.  1 5 1 ; i.  3 16. 

Alkanne.  Vertu , ftyptique , . propre  à teindre  en  rouge.  E.  83. 

Alkermès  de  Virginie.  Vertu , V.  Phytolacca.  E.  127. 

Alléluia.  Vertu  , rafraîchiffante , anti-fcorbutique.  E.  146; 
anti-feptique.  i.  3 io.  ' 

Alliaire.  Vertu  , anti-fcorbutique.  E.  98  ; diurétique , i, 
259. 

Aloès.  Vertu  , purgative  , ftimuîante  , échauffant  le  fang  , 
vermifuge,  emménagogue.  i.  334. 

Altérans  des  parties  fluides  , leurs  effets,  i.  22 <5. 

Alun  crud.  Vertu  & ufage.  E.  136;  brûlé.  P.  u.  407  ; calciné, 
Vertu  , aftringente,  un  peu  cauftique.E.  184. 

— de  plume.  Vertu  , irritante.  E.  163. 

Ambre  liquide.  Vertu , vulnéraire , anti-feptique.  E.  63 , 67. 

Amers  (médicamens  ).  Leur  ufage.  E.  91  ; i.  273. 

foibles , leur  ufage.  E.  97  ; leurs  efpèces , leur  ufage. 

i.  279. 

Amydon  du  bled.  Vertu , agglutinante  , émouffe  les  acri- 
monies. E.  3 1. 

Amylacés.  E,  27;  leurs  efpèces,  leur  ufage.  i.  239. 

Anodyns  ( médicamens  ).  E.  6 i leur  indication  , ibid  ; leur 
- divifion  , ibid  ; i.  224. 

Anti-cancéreux  , leur  indication.  E.  23  ; i.  233. 

Anti-carieux,  leur  indication.  E.  24  ; i.  233. 

Anti-acides,  leur  indication,  i.  230. 

Anti-arthritiques,  leur  indication,  i.  236. 

Anti-bilieux , leur  indication,  i.  23  x. 

Antidotes,  leur  indication.  E.  24;  i.  238. 

Anti-éry fipélateux , leur  indication,  i.  232.' 

Anti-fiévreux,  leur  indication,  i.  237. 

Anti-lyffiques  , leur  indication,  i.  238. 

Antimoine.  Vertu , déterfive.  E.  1713  diaphonique , dépu- 
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rative  réfolutive.  i.  324. 

Anti-paralytiques,  leur  indication,  i.  224.’ 
Anti-pédiculaires,  leur  indication.  E.  25. 
Anti-phlogiftiques,  leur  indication  , leur  diviffon. E.  il  & 
fuiv.  i.  232. 

Anti-pituiteux  , leur  indication,  i.  231. 

Anti-pforiques , leur  indication.  £.23. 

Anti-rachitiques,  leur  indication,  i.  238. 

Anti-rancides , leur  indication,  i 232. 

Anti-rhumatiques,  leur  ind  cation,  i.  23 6. 

Anti-fcabieux , leur  indication,  i.  234. 

Anti-fcorbutiques , leur  indication,  i.  233. 

Anti-fcrophuleux , leur  indication,  i.  234. 

Anti-feptiques  , leut  indication.  E.  18;  i.  23O. 
Anti-fpafmodiques , leur  indication,  i.  224. 
Anti-fpermatiques,  leur  indication,  i.  222. 
Anti-varioliques,  leur  indicanon.  i.  236. 

Anti-vénériens  , leur  indication.  E.  23  ; i.  233. 

Anti- vermineux  ou  vermifuges  , leur  indication.  E.  25  ; 

Anti-ulcéreux  , leur  indication,  j.  233. 

Aphrodifiaques  , leur  effet,  leur  indication,  i.  221. 

Aphth es  ( remède  pour  les  ).  E.  171. 

Aqueux  ( remèdes  ).  Vertu , effets.  E.  198  ; i.  3 37. 

Argent , ufage.  E.  163. 

Argentine  ou  Bec  d’Oie.  Vertu  , vulnéraire  , affringente. 

E.  84  ; affringente , diurétique,  i.  295. 

Ariftoloche  longue.  Vertu  , déterffve  , vu  néraire.  E.  100  ; 
ronde.  Vertu  , déterffve.  E.  101  ; lerpentaire.  Vertu , an- 
tidote , &c.  i.  278. 

Arnique.  Vertu  , réfolutive.  E.  105. 

Antique  ( fleurs d’).  Vertu  , réfolutive,  irritant  les  nerfs, 
diurétique , diaphonique , emménagogue  & émétique  , 
i.  239. 

Aromatiques  , leur  vertu  , leur  ufage.  E.  104  ; i.  287. 
Arfenic  blanc.  Vertu  , cauftique.  E.  184;  poifon.  Eff-il  an- 
ti-cancéreux ? i.  337;  citrin.  Vertu , caufhque,  anti-can- 
céreufe.  F.  183. 

Artériotomie  temporale  ,fon  ufage  , fes  effets.  £.  205. 
Arthanite,  Vertu,  irritante,  purgative.  E.  117. 

Ai'phalte.  Vertu,  balfamique  , vulnéraire.  E.  68. 
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Afla-fetida.  Vertu , réfolutive,  émolliente.  E.  54  ; réfolutive, 
vermifuge,  anti-carieufe , calmante,  i.  304. 

Aftringens  ( médicamens).  E.  3 ; leur  indication.  ibid  ; leur 
divifion.  4;  i.  223  ; i.  293  ; E.  81. 

Atténuans  ou  fondans  , leur  indication  i.  226. 

Aulne.  Vertu  , réfolutive  , laélifuge  , vulnéraire.  E 90. 

Aulnée.  Vertu  , anti-pforique.  L.  114  ; anti-fcabieufe  ; i. 
288  & fuiv. 

Auronne.  Vertu  , réfolutive  , anti-feptique.  E.  99. 

Avoine.  Vertu.  E.  29.  V.  Froment  ; délayante , émolliente , 
&c.  i.  239. 

Axonges.  P.  368  ; P.  u.  398  ; de  Porc.  P.  u.  Ibid. 

B 

13ain.  V.  l’article  Eau  chaude.  E.  199  & fuiv.;  chaud  des 
pieds,  fes  effets,  if.  2C0  ; pour  la  gale,  fulfureux.  C.  u. 
461  ; anti-vénérien  , ufage.  E.  181. 

Balauftes.  Vertu  , aftringente.  E.  87. 

Balfamiques  ( médicamens).  leurs  vertus.  E.  62  ; i , 300. 

Bardane.  Vertu  , dépurative,  diurétiqne.  i.  231. 

Bafilique.  Vertu  , réfolutive.  E.  109. 

Baumes.  C.  u.  429;  cî’arcæus.  C.  u.  ibid ; de  copahu.  Vertu , 
vulnéraire  , an:i  putride.  E.  63  ; du  Commandeur.  C.  u. 
432  ; de  Copahu.  Vertu  , diurétique  , réfmeufe,  i.  300; 
de  Hongrie.  Vertu  , vulnéraire  , échauffante.  E.  66  ; du 
Liban.  Vertu  , balfamique  , vulnéraire.  E.  ibid  ; de  Loca- 
telli.  C.  u.  430  ; de  la  Mecque.  Vertu  , vulnéraire.  E. 
63  & fuiv.  ; mercuriel.  C.  u.  434  ; Vertu  & ufage. 
E.  179  ; odontalgique.  C.  u.  433  ; ophthalmique  rouge 
.mercuriel.  E.  179;  rouge.  C.  u.  430  : vulnéraire.  C.  u. 
431;  de  F.  Yves.  C.  u .ibid-,  du  Pérou.  Vertu  , vulné- 
raire , calmante , confolidnnte.  E.  63  ; balfamique , i.  301  ; 
de  Saturne.  C.  u.  433  ; favonneux.  C.  u.  434^  de  foufre 
fimple.  C.  u.  431  ; de  foufre  térébenthiné.  C.  u.  432  ; 
de  Tolu.  Vertu  , vulnéraire.  E.  64 ; de  vie  pour  Image 
externe.  C.  tu  433. 

Bec  de  grue.  Vertu  , ftyptique , laéfifuge  , vulnéraire.  E.  90. 

Becabunga.  Vertu , anti-feorbutique.  E.  136;  anti-feorbuti- 
que.  i.  233. 

Beliadona  ( racine  de).  Vertu,  narcotique,  anti-fpafmodi- 
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que  , fudorifique  ; poifon.  j.  271. 

Benjoin.  Vertu  , vulnéraire,  balfamique,  cofmétique.  E.  33. 
Betterave  rouge.  Vertu,  émolliente.  E.  1 34  & fuiv. 

Bétoine.  Vertu , tonique,  fternutatoire.  E.  11  r. 

Beurre  de  Cacao.  Vertu  , émolliente , relâchante.  E.  45  ; 
P.  u.  399  ; de  lait  de  vache.  Vertu,  émolliente,  lubré- 
fiante  , E.  45  ; d’antimoine.  P.  u.  416  ; Vertu  , cauftique. 
E.  187. 

Bière.  Vertu,  réfolutive,  lénitive.  E.  8x  ; nutritive,  anti- 
fcorbutique.  i.  308. 

Bifmuth.  Vertu,  defticative.  E.  171. 

Biftorte.  Vertu  , aftringente.  E.  82. 

Bitumineux  ( médicamens  ) , leurs  vertus.  E.  67. 

Bol  blanc.  Vertu.  V.  Bol  rouge  ; rouge.  Vertu  , defticative. 
E.  16 1 ; d’arménie.  Vertu,  il  enveloppe  , émoufTe  , def- 
sèche.  E.  161. 

Bon-Henri.  Vertu,  déterfive  , émolliente.  E.  133. 

Bonette.  Vertu.  V.  Prunelle.  E.  83. 

Borax.  Vertu , déterfive  , réfolutive.  E.  1 3 5 . 

Bougies  faturnines , mercurielles.  C.  u.  306. 

Bouillon  blanc.  Vertu  , anodyne  , émolliente.  E.  134  ; 
de  vipère.  Vertu,  nutritive,  anti-acide , fudorifique , très- 
réfolutive  , i.  248. 

Boulesde  Mars.  P. 41 1 ;pour  l’éryfipèle  ;deMars.C.u.  303. 
Bdellium.  Vertu,  maturative  , vulnéraire.  E.  30. 

Blanc  d’œuf.  Vertu,  adouciffante.  E.  46;  alumineux.  436  ; 
fpiiitueux.  C.  u.  tbïd  ; de  baleine.  Vertu  , émolliente, 
relâchante.  E.  4 6 ; de  plomb.  P.  u.  410. 

Branche  urfine.  Vertu , émolliente,  adouciffante.  E.  33. 
Bryone.  Vertu  , réfolutive  , purgative  , appliquée  extérieu- 
rement. E.  1 1 6. 

Buglofe.  Vertu,  réfolutive.  i.253. 

C 

Cabaret.  Vertu  , fternutatoire.  E.  119. 

Cachou.  Vertu  , aftringente  , anti-feptique.  E.  86  3 i.  300. 
Calomel.  V.  Mercure  doux.  329,331. 

Camomille  vulgaire.  Vertu  , réfolutive  , anti-feptique.  E. 
104  ; romaine.  Vertu  , amère  , aromatique  , un  peu 
chaude.  E.  ibid. 
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Camphre.  Vertu  , anti-feptique , réfolutive , vermifuge  , 
calmante.  E.  62;  échauffante,  réfolutive,  fudorifique  , 
anti-feptique  , calmante,  i.  304. 

Cantharides.  Vertu , irritante,  rubéfiante.  E.  190;  diuréti- 
que , diaphonique  , aphrodifiaque  , fondante , ftimu- 
lante.  i.  34a. 

Cardiaques  , leur  ufage-.  i.  223. 

Carminatifs  , leurs  effets  , leur  indication,  i.  220. 

Carotte.  Vertu  , antiseptique , calmante  „ déterfive.  E.  143 
nutritive  , apéritive  , anti-fcorbutique.  i.  265. 

Carvi.  Vertu  , favorife  la  fécrétion  du  lait.  i.  2^2. 

Caffe.  Vertu , purgative,  diurétique  , rafraichiffante.  i.  349. 

Cataplafmcs.  C.  u.  446  ; anti-feptique.  C.  u.  449  ; de  bryone. 
C.  u.  448  ; de  carottes  jaunes.  C.  u.  ibid  ; émollient.  C.  u. 
ibid.  ; fortifiant.  C.  u.  449  ; laiteux.  C.  u.  446  ; maturatif. 
C.  u.  447  ; de  pommes.  C.  n.  449  ; réfolutif.  C.  u.  447  ; 
favonneux.  C.  u.  ibid  ; véficatoire.  C.  u.  448. 

Cautè;  e , l'on  ufage.  E.  104  ; E.  206  & fuiv. 

Cauftiques , leur  indication.  E.  8 ; leur  ufage.  E.  182. 

Céanothus.  Vertu  , déterfive.  E.  128. 

Cendre  de  crapaud.  Vertu  , déterfive.  E.  ï 5 1. 

Centaurée  ( petite  ).  Vertu , déterfive.  E.  93  & fuiv. 

Cérats.  V.  Cire;  pour  les  lèvres.  C.  u.  483  ; faturnin  , 484. 

Cerfeuil.  Vertu,  réfolutive',  laélifuge.  E.  1 12  ; apéritive  , 
réfolutive  , diurétique  , vulnéraire,  i.  293. 

Céromel.  Vertu  , vulnéraire.  E.  70  & fuiv. 

Cérufe.  Vertu,  defficative,  affringente, rafraichiffante.  E.  174. 

Cévadille  du  Mexique.  Vertu , irritante  , anti-pédiculaire. 
E. 122. 

Champignon  de  Malte.  Vertu , fortifiante , affringente.  E. 
-91  ; de  Malte.  Vertu  , fortifiante  , affringente.  i.  299. 

Charpie , fon  ufage  mécanique.  E.  208. 

Chardon  béni.  Vertu  , déterfive  , anti-ulcéreufe.  E.  94  ; 
marie.  Vertu  , anti-cancéreufe.  E.  98. 

Charbons  ardens , leur  ufage  , comme  remède.  E.  192. 

Chaux  vive.  P.  u.  409  ; Vertu , cauftique.  E.  19 1 ; chaux  ou 
fubftances  calcinées.  P.  368. 

Collyre  de  borax  , pour  les  aphthes  , & les  taches  de  la 
cornée.  E.  136.  > 

Chélidoine.  Vertu  , déterfive.  E.  127  & fuiv. 

Chêne.  Vertu  de  l’écorce  & des  feuilles,  très-ffyptique,  E. 
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87  ; marin.  Vertu  , réfolutive  , feptique  , anti-fcrophu- 
leufe.  i.  2 5 4. 

Chenevis.  Vertu , émolliente  , laxative.  E.  3 5 ; émolliente , 
invifcante.  i 245. 

•Cheveux  : l’antimoine  les  teint  en  noir.  E.  171. 

Clièvref'eui  le.  Vertu  , un  peu  aftringente  E.  87. 

Chicorée.  Vertu  , apéritive , tonique , diurétique  , anti-fcor- 
butique.  i.  281. 

Chou  blanc.  Vertu  , déterfive  , fondante.  E.  134  ; anti- 
fcorbutique.  i.  2 3 1 . 

Cicatrifans  ( medicamens  ).  E.  5 ; leur  indication , ibid  -,  leur 
divifion.  6. 

Ciguë.  Vertu , anodyne , réfolutive  , fuppuratoire.  E.  133; 
réfolutive  , anodyne  , diurétique  , fuppuratoire.  i.  270. 

Cinabre.  Vertu  de  fa  fumée.  E.  181  ; faétice.  P.  u.  414; 
Vertu  , douteufe.  i.  33  6. 

Cire  des  abeilles.  Vertu  , émolliente  , emplaftique.  E.  70. 
V.  Cérats. 

Cire  verte' pour  les  cors.  C.  u.  484. 

Citron  ( Jus  de  ).  Vertu  , rafraîchi  liante  , anti-fcorbutique. 
E.  146;  anti-feptique.  i.  310. 

Cloportes.  Vertu , atténuante,  diurétique,  alkaline.  i.  341. 

Goaguîans,  leur  indication.  E.  12. 

Cocnléaria.  Vertu  , déterfive  , anti-fcorbutique.  E.  118  ; 
très-bon  anti-fcorbutique.  i.  236. 

Coing  ( femences  de  ).  Vertu  , adoucilïante.  E.  3 3. 

Colchique  ( racine  dé  ).  Venu  ; diurétique,  rélolutive.  i. 
260. 

Colcothar.  P.  u.  409  ; Vertu  aflringente,  delïicative.  E.  168. 

Colle  des  layetiers.  Vertu  , propre  aux  emplâtres  , aggluti- 
native.  E.  47  ; Colle  de  poilTon.  Vertu  , agglutinative , 
mucilagineufe.  E.  ibid. 

Collutoires  ou  lotions  pour  la  bouche.  C.  u.  433;  anti- 
carieux ; de  rhue.  C.  u.  433  3 anti-fcorbutique  , C.  u.  ibid. 
odontalgique.  C.  u.  434. 

Colophane.  P.  u.  401  ; Vertu , vulnéraire,  digeftive , adhé- 
five  , réfolutive.  E.  38. 

Coloquinte.  Vertu , violemment  purgative , abortive,  i.  3 36  ; 
fes  préparations.  337. 

Comportions  , ce  que  c’eft.  i.  361  ; ou  médicamens  com- 
potes. 418.  Compofés  mucilagineux.  C.  u.  433. 
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Compreflifs , leur  indication.  E.  6. 

Conlohdans  ' médicamens  ).  E.  4 \ leur  indication.  5 ; leur 
diviiion  .ibïd. 

Confoude  (moyenne  ).  Vertu  , un  peu  flyptique.  E.  83. 

Conna-\  erva.  Venu , fortifiante,  réfolutive.  E.  1 13  ; fudo- 
rifique,  alexitère,  anti-feptique.  i.  288. 

Coqueiourde.  Vertu  , diurétique,  irritante,  emménagogue. 
i.  263. 

Coquerel  ou  alkekenge.  Vertu,  la  fumée  calme  la  douleur 
de  dents.  E.  102. 

Coquilles  d’œufs.  Vertu,  defficative  : calcinées,  elles  font 
abforbantes  ÔC  plus  pénétrantes.  E.  157;  abforbante , anti- 
acide. i.  32 1- 

Corail  blanc.  Vertu  , abforbante,  déterfive.  E.  160  & fuiv. 

Coraux  blancs  & rouges  préparés.  P.  u.  405  ; préparés.  P.  u. 

ibïd. 

Corne  de  cerf  calcinée.  P.  u.  409. 

Cornée  (taches  de  la  ):  remède  mercuriel.  E.  178. 

Corps  gras  , leurs  vertus.  E.  43. 

Corroborans  ( médicamens  ).  E.  4 \ leur  divifion.  ibïd. 

Coton , fon  ul'age  mécanique.  E.  208. 

Couperofe.  Vertu  , flyptique,  fortifiante.  E.  168.  1 

Craie  blanche.  Vertu , abforbante  , defficative.  E.  138. 

Crapàudine.  Vertu  , anodyne.  E 136. 

Crème  de  lait.  Vertu  , émolliente  , rafrakhilTante  , étant 
acidulé.  E.  37  ; acidulé  du  lait.  Vertu  , ratraîchiffiante  , 
invifcante.  i.  245  ;de  tartre.  Vertu , déterfive.  E.  1 45  ; anti- 
bilieufe , anti-phlogiflique  , purgative,  i.  3 <;  1 . 

Creflon  aénois.  Vertu  , déterfive  , anti-fcorbutique.  E.  1 18  ; 
fondante,  diurétique,  anti-fcorbutique.  i.  236;  de  fon- 
taine. Vertu , anti-fcorbutique.  i.  ibïd 6i  fuiv.  ; crépu.  Vertu , 
V.  Creflon  alénois.  i.  ibïd. 

CrylTal  de  roche.  Vertu  , détritive-  169. 

Cuivre , ufage.  E.  1653  violent  émétique,  i.  327. 

D 

Décoctions.  P.  3 64  ; de  quinquina  , compofée.  E.  102. 

Délayans,  leur  indication,  i.  226. 

Demi-bain.  C.  u.  462  ; E.  200. 

Dentelaire.  Vertu  , anti-cancéreufe , un  peu  cauffique.  E.  1 tp. 
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Dépilatoires  , leur  indication.  E.  9. 

Dépuratifs  de  l’air.  E.  26;  du  fang  , leur  indication,  i.  Î29. 

Dérivatifs,  leur  indication.  E.  17. 

Deflicatifs,  leur  indication.  E.  14. 

Dét  rfifs , leur  indication.  E.  ibid  3 par  ablution  , leur  indi» 
cation.  E.  1 6. 

Diaphoniques , lerns  effets  , leur  indication,  i.  217. 

Die: ville.  Vertu,  anti-vénérienne  i.  284. 

Digeftifs  , leur  indication.  E.  1 3 ; i.  227  3 âcre.  C.  U.  488. 

Digitale  purpurine.  Vertu  , réfolutive  , anti-fcrophuleufe. 
E.  128  ; cmético-draftique,  réfolutive,  poifon.  i.  359. 

Dilatans , leur  indication.  E.  7. 

Diurétiques  , leurs  effets  , leur  indication,  i.  217  & fuiv. 

Dompte-venin  ( racine  de  ).  Vertu  , réfolutive  , diurétique, 
i.  260. 

Douce-amère.  Vertu , dépurative  , fialagogue,  fudorifique, 
emménagogue,  anti-fcorbutique.  i.  284. 

Douche  d’eau  chaude.  Venu , utile  pour  les  œdèmes  ÔC  les 
tumeurs  froides.  E.  200. 

Doux  ( médicamens)  , leur  ufage.  E.  139.  i.  264. 

E. 

Eau  froide.  Vertu , irritante  , répercufïive.  E 195  ; chaude. 
Vertu  , en  fomentation  , en  vapeur  , pénétrante  , rel  - 
chante  . &c.  E.  1 99  & fuiv.  ; de  mer.  Vertu , dérerfive  , fep- 
tique.  E.  198  ; fondante  , dimérique  , purgative  , éméti- 
que, fcorbutique.  i.  340. 

Eaux  compofées.  C.  u.  418  ; diffillées , ce  que  c’eff.  P.  362. 

Eau  d’arquebufade.  C.  u.  418  ; de  chaux  vive.  P.  u.  371  ; 
Vertu  , déterfive  , defficative , aftrir.gente.  E.  198  ; Vertu  , 
déterfive,  fortitiante,  lithontriptique  , vermifuge,  difïol- 
Vante.  i.  339  ; forte.  P.  u.  371  3 forte,  mercurie  le.  C.  u. 
421  ; cauitique  pour  les  condylomes.  C.  u.  420  ; de  fer 
granulé.  Vertu  fortifiante,  un  peu  irritante  , diaphoré- 
tique,  s’oppofe  à la  fuppuration.  E.  202;  de  fleurs  de 
fuïeau.  P.  u.  370  ; ophthalmique  blanche.  C.  u.  422  ; 
vitriolée.  C.  u.  422  ; mercurielle,  ufage.  E.  1803  bleue. 
C.  u.  422  3 de  Pyrmont.  Vertu  , fortifiante,  diurétique  , 
fondante,  i.  3383  phagédénique.  C.  u.  420  3 mercurielle  : 
u!a'_e.  E.  1813  de  rhue.  P.  u.  370  3 de  rofes.  P.  u.  370. 
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Eau  de  Seltz.  Venu  , déterfive  , fondante , diurétique,  i. 
337  jftyptique.  C.  u.  420;  de  Theden  ;C.  u.  419; yégéto- 
minérale.  C.  u 422  ; Vertu  , anti-phlogiftique.  E.  173  & 
fuiv.  ; vulnéraire  , l'on  application  externe  , fes  effets.  E. 
78  ; mercurielle.  C u.  470;  de  ciguë.  C.  u.  421  ; miné- 
rale. C.  u.  41  v ; de  fuie  , fon  utilité.  E.  73. 

Eaux  amères  de  Seidfchutz  & de  Sedlitz.  Vertu  , incifive  , 
digeftive  , purgativ...  i 750. 

Ecailles  d’huîtres,  Vertu.  E.  V.  Pierres  d’écreviffes.  i<;6; 
abforbante  , anti  acide,  i.  323. 

Ecboliques  eu  abortifs,  leurs  effets,  leur  indication , i.  220. 

Echauâans,  leur  indication.  E.  17;  i.  228. 

Eccopro tiques,  leurs  efpèces  , leur  ufage.  i.  348  ; leur  indi- 
cation i.  2t6. 

Ecorce  de  pin.  Vertu , fortifiante , anti-feptique.  E.  102. 

—vulnéraire.  Vertu , aeglutinative , confondante.  E.  33. 

Elatéri.m.  Vertu , draflique  , violente , hydragogue  , abor- 
tive. i.  3 58. 

Electricité , fa  vertu  , fes  effets  fur  le  fyftëme  nerveux  & 
fur  les  fluides.  E.  193. 

Eleéhiaires  , dentifrique  , lénitif  , anti-feorbutique.  C.  u» 
498  & fuiv. 

Elixirs.  P.  363. 

Emétiques,  leurs  efpèces,  leur  ufage.  i.  344. 

Emménagogues  , leurs  effets,  leur  indication  , i.  219. 

Emolliens  ( médicamens).  E.  9.  aqueux  , ibid;  huileux,  il. 
gras  , ibid  ; laiteux , ibid  -,  mucilagineux  , ibid-,  amylacées, 
ibid-,  leur  indication  , ibid-,  i.  223. 

Emplâtre  de  cantharides , fon  ufage.  E.  190;  blanc  camphré, 
fon  ufage.  E.  19 1. 

Emplâtres , de  cérul’e , de  fel  ammoniac , anglois  ou  taffetas , 
de  ciguë  , citrin  , pour  les  cors  , les  verrues  , défenfif 
rouge,  diachylon  fimple  , diachylcn  compofé,  diapalme, 
diafulphuris  , diaphorétique  , de  galbanum  fafranné,  de 
jufquiarr.e  , pour  la  feiatique-,  de  pierre  caiaminaire  , de 
mélilot,  mercuriel , pour  les  fraétures  , confolidant , pour 
les  loupes  , les  hernies  , de  minium  , favonneux  , de  blanc 
de  baleine , camphré  , flyptique  de  labdanum  , odontal- 
gique,  anti-fpalmodique , véficatoire  , pour  les  cautères  ; 
noir  de  Bech-holtz.  C.  u.  470-483. 

Emulfifs , leur  ufage.  i.  242. 
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Epithènîes  fecs  ou  fomentations  sèches.  C.  u.  445  ; fec  pour 
i eryfipèle.  C.  u.  ibid. 

Eponge  préparée.  P.  u.  404  fon  ufage  mécanique.  E,  209  5c 
fuiv.  • 

Eponge  marine.  Venu  , fondante  étant  brûlée , deflûcative. 
i.  340. 

Ers.  Vertu  , réfolutive  , émolliente.  E.  30. 

Efpèces  médicamemeufes.  C.  u 438  ; amères.  C.  u.  439; 
anodynes  C.  u 441  ; anti-fcabieufes.  C u.  440;  aro- 
matiques. C.  u.  440  ; aftringentes.  C.  u.  439  ; céphali- 
ques. C.  u 4383  fortifiantes.  C.  u.  441  ; réfolutives.  C.  u. 
438  ; vulnéraires.  C.  u.  440  3 pour  un  gargarifme.  C.  u. 
441. 

Efprirs.  P.  u.  374  ; acides.  P.  362  ; dulcifiés.  P.  u 379  ; alka- 
îins.  P.  362  ; P.  37"1  ; anti-fcorbutiques.  C u 437  ; arthri- 
tiques. C.  u.  436  ; de  cochléaria  P.  u.  373  ; compofés. 
436  3 dulcifiés.  P 36a;  de  fourmis.  P.  u.  t 63  pour  les 
hernies.  C u 437;  ou  huile  de  térébenthine.  P.  u 388  ; 
de  lavande.  P.  u.  3 5 ; de  maftic.  C.  u.  416  ; deMindérer. 
P.  u.  379;  Vertu  , réfolutive,  pénétrante  E 134;  de 
nitre.  Vertu  , anti-feptique  , diurétique  i 3 1 1 ; étendu. 
Vertu , déterfive  , anti-feptique,  fortifiante,  t.  147;  dul- 
cifié. P.  u.  380  3 dulcifié  Vertu , ca-minative , calmante, 
diurétique,  i.  314  ; fumant  P.  u 376  ; Vertu  eau  fl;  que. 
E.  18  ; ; de  romarin.  P.  u 37s  3 falés.  P.  362  3 favonneuK 
ou  réfolutif  C u.  437  3 de  fel.  Vertu , cauftique  E.  1823 
marin  Vertu  , anti-feptique  . diurétique  , fortifiante,  i. 
3133  étendu  Vertu 3 anti-feptique,  fortifiante.  E.  1473 
concentré.  P u.  377  3 dulcifié  Vertu  , fo  tifiante  , anti- 
feptique.  . 140  3 P.  u.  380  3 Vertu  , fortifiante  , aftrin- 
gente  , anti-feptique  i 3133  ammoniac  fimpte.  P.  u. 
377  3 réfolutive  , irritante.  É.  1 5 ôc  fuiv.  3 fluor.  Vertu , 
iudorifique  , réfolutive , cordiale,  i.  3163  cauftique  de  fel 
ammoniac  , fon  ufage.  b.  186  3 ammoniac  avec  la 
chaux.  P.  u 378  3 fucciné  P.  ibid  3 vineux.  P.  u.  379  3 
de  ferpclet.  P.  u 373  ; de  vers  de  terre.  P.  u 37b  ; de  vin 
jeétifié.  P u.  374;  Venu,  fortifiante,  aftringente,  irri- 
tante , anti-putride.  E.  77  3 anti-putride  , carminative  , 
ftomachique,  & c.  i.  30-  3 cas  où  il  efl:  nuifible.  E.  78  3 
fa  vapeur  réfout  les  oedèmes.  E.  ibid.  camphré.  P.  u.  374  3 
Vertu  , utile  pour  la  gangrène , le  panaris  fongueux , les 
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loupes,  les  brûlures  légères.  E.  78;  vineux.  P.  362  ; de 
vitriol.  P.  u 376  ; Vertu  , aftringente  , coagulante,  anti- 
phlogiftique.  i.  313  ; anti-feptique  , coagulant  le  fang  , 
très-aftringente.  E.  147  ; dulcifié.  Vertu , fortifiante  , anti- 
feptique  i.  314. 

Efquine.  Vertu , purifiante,  tempérante,  invifcante.  i.  249. 

Effences.  P.  u.363  383  ; d’ariftoloche  ronde.  P.  u.  383;  de 

baume  du  Pérou.  P.  u.  384  ; d’euphorbe  P.  u.  385  ; de 
maftic.  P.  384  ; de  myrrhe.  P-  u 3853  de  pin.  P.  u.  3 84;  de 
quinquina.  P.  u.  ibid. 

Efule.  V.  Titimale.  126.  E. 

Etain.  Vertu  & ufage  externe.  1 66;  irritante , mais  mécani- 
quement. i.  327. 

Ether  acéteux.  Vertu  , pénétrante  , irritante , anti-feptique , 
réfolutive.  E.  149  ; pénétrante , anti-feptique  , cordiale,  i. 
3 16  ; vitrioiiqne  P.  u.  380  ; Vertu , pénétrante , nervine  , 
réfolutive.  E.  149  ; cordiale , anti-feptique.  i.  316. 

Ethiops  minéral.  P.  u.  414  ; Vertu  , anti-vénérienne  , anti- 
fcabieufe.  E.  182;  atténuante  , anti-vénérienne,  vermi- 
fuge;!. 335. 

Eupatoire.  Vertu  , réfolutive.  E.  92  ; diurétique  , purgative. 
»•  275- 

Euphorbe.  Vertu , âcre,  irritante,  inflammatoire.  E.  19 1. 

Euphraife.  Vertu , un  peu  flyptique.  E,  84;  tonique  , un  peu 
aftringente.  i 286. 

Evacuatifs  externes.  E.  19  ; particuliers,  leur  indication.  E. 
19-23  ; du  fang , leur  ufage.  E.  204. 

Excitans  , leur  indication.  E 9. 

Expeclorans  , leurs  effets, leur  indication,  i.  219. 

Extraits.  P u.  363  , 385  ; de  ciguë  P u.  385  ; de  fiel  de 

• bœuf.  P.  u.  386  ; de  myrrhe.  P.  u 385  ; d’opium.  P.  u. 
386  ; de  faturne  Vertu  , aftringente,  anti-phlogiftique  & 
répercufiive , s’il  eft  très-délayé.  E.  173  ; de  faturne.  P.  u. 

373* 


F. 


Farines  émollientes  C.  u.  446;  réfolutives;  C.  u.  ibid. 
Fenouil.  Vertu  , difcuftive.  E.  115;  favorife  le  lait , i.  292  ; 
aquatique.  Vertu  , diurétique  , vulnéraire,  i.  .291  ; fauvage. 
Vertu , réfolutive,  carminative,  fomnifère.  E.  108. 

, K k iv 
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Fenugrec  ( femences  de  ).  Vertu , lubréfiante , émolliente. 

E-3Ï- 

Fer.  Venu , tonique  , fortifiante.  E.  167;  fortifiante , emmé- 
nagogue  , fanguifiante.  i.  3 28. 

Fève  de  marais.  Vertu,  réfolutive.  E 30. 

Figues.  Vertu,  émolliente,  maturative.E.  141  ; sèches.  Vertu , 
édulcorante  , émolliente,  i.  266. 

Figuier  d’Inde.  Vertu , mucilagineufe , anti-phlogiftique  , fu- 
dorifique  E.  137. 

Fiel  de  brochet.  Vertu  , déterfive , réfolutive.  E.  97  ; de  lam- 
proie. Vertu , déterfive  , favonneufe.  E.  9 6 3 de  taureau. 
Vertu  , déterfive  , réfolutive  , cofmétique.  E.  ibïd. 
Flambe.  Vertu , mondifiante.  E.  ny 
Fleurs  de  foufre.  Vertu  , diaphorétique , &c.  i.  306  ; de  fu- 
reau.  Vertu , diaphorétique  , émolliente , i.  287  3 de  Zinc. 
P.  u.  414;  Vertu , defiicative.  E.  169. 

Foie  d’antimoine.  P.  u.  41 5.  Vertu  , fondante , déterfive.  E. 

172. 

Fomentations  humides.  C.  u.  442  ; sèches.  V.  Epithèmes. 
445;afiringentes.  C.  u.  444;  émollientes.  C.  u.  ïbïd,  froide 
pour  les  plaies  de  tête  & les  hernies.  C.  u.  443  ; de  lie  de 
vin.  C.  u.  443  3 de  plantes  amères.  C.  u.  444  ; céphaliques. 
C.  u.  443  ; réfolutives.  C.  u.  442  3 rouge.  C.  u.  443  i 
tonique  martiale.  C.  u.  443. 

Fortifians,  leur  ufage.  i,  223. 

Frai  de  grenouilles.  Vertu  , agglutinative  , liante.  E.  47. 
Frêne.  Vertu , aftringente  , anti-colubrine.  i.  297.  ^ 

Fromage.  Vertu  , émolliente  , réfolutive.  E.  48. 

Froment  Vertu , réfolutive,  émolliente.  E.  28. 

Fumeterre.  Vertu,  tonique,  réfolutive,  dépurative.  i.  283. 
Fumigation  faline  , d’eau  chaude.  E.  2003  fortifiante,  anti- 
peltilentielle.  C.  u.  466. 


G. 

(talactophores  , leur  effet , leur  indication,  i.  221. 
Galbanum  purifié.  P.  u.  406  3 Vertu  , ftimulante , réfolutive , 
maturative  , E.  432. 

Carence.  Vertu  , aftringente , diurétique  , emménagogue.  i. 
282, 


DES  MATIÈRES.  5 21 

Gargarifmes.  C.  u.  449  ; acéteux.  C.  u.  450  ; adouciflant; 
C.  u.  45  t ; ammoniacal.  C.  u.  450  ;afiringent.C  u.  4152. 
anti-l'eptique.  C.  u.  45 1 ; émollient.  C.u,  450  ; mercuriel. 
C.  u.  452  ; vulnéraire.  C.  u.  43  1. 

Garou  ( bois  de  ) véficatoire , &c.  E.  20 7 & fuiv.  ( racine 
de  ).  Vertu  , dél'obftruètive  , & même  très-violent  émé- 
tique. i.  263. 

Gélatineux  , leurs  vertus.  E 46  ; leur  ufage  , i.  247. 

Gelée  de  corne  de  cerf.  Vertu , nutritive,  i.  ibid. 

Genièvre.  Vertu  , réfolutive  , difeuffive , fortifiante.  E.  1 1 5 3 
diurétique  , diaphonique  , dépurative.  i.  291. 

Gentiane  rouge.  Vertu , fortifiante  , anti-l'eptique.  E.  96  ; 
tonique  , anti-putride  , ftomachique.  i.  274. 

Giroflée  jaune.  Vertu  , réfolutive,  déterfive.  E.  105. 

Glace.  Vertu , rafraîchifiante  , congelante.  E.  197. 

Gland  de  chêne.  Vertu  , fortifiante  , fudorifique  , anti-éryfi- 
pélateufe.  i.  299. 

Glouteron  ( femences  de  petit  ) , Vertu  , réfolutive  , anti- 
fcrophuleufe , anti-éryfipélateufe.  i.  287. 

Gommeux  ( médicamens  ) , leurs  vertus.  E.  48. 

Gomme  adragante.  Vertu  , elle  enveloppe  , agglutine. 
E.  49  ; ammoniaque.  Vertu , réfolutive,  émolliente.  E.  50; 
fondante  , apéritive  , expeélorative  , emménagogue.  i. 
303;  pulvérifée.  P.  u.  406;  animé.  Vertu , vulnéraire. 
E.  34;  arabique.  Vertu , elle  enveloppe  les  matières  , unit 
les  huiles  à l’eau  , de  même  que  les  réfines , les  bau- 
mes & le  mercure.  E.  48  ; Vertu , invifeante  , incraf- 
fante  , lénitive.  i.  242;  caraque.  Vertu , fortifiante.  E. 
60  ; élemi.  Vertu  , vulnéraire.  E.  3 5 3 de  gayac.  Vertu  , 
réfolutive.  E.  50  ; gutte'.  Vertu , âcre,  abfterfive  E.  61  3 
- lacque.  Vertu , anti-fcorbutique.  E.  71  ; de  lierre  grim- 
pant. Vertu  , vulnéraire  , un  peu  aftringente  & aroma- 
tique. E.  61  3 réfines,  leurs  efpèces  , leur  ufage.  i.  302. 

Goudron.  Vertu , vulnéraire,  digeftive.  E.  65. 

Graine  de  lin.  Vertu , émolliente  , laxative  , adoucifiante. 
E.  34;  relâchante  , i.  241  3 de  citrouille.  Vertu , tempé- 
rante , invifeante  , i.  244  ; de  concombre.  Vertu , tempé- 
rante, invifeante.  i.  ibid;  de  courge.  Vertu  , tempérante, 
rafraîchifiante.  i.  243  3 de  melon.  Vertu  , tempérante, 
i,  ibid  3 de  pavot  blanc.  Vertu , nutritive  , invifeante.  i. 
344. 
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Graiffe  d’anguille.  Vertu , émolliente.  E.  43  ; de  blaireau. 
Vertu  , émolliente.  E.ibid;  de  chat  fauvage.  Vertu , émol- 
liente, réfolutive.  E.  ibid  ; de  chien  Vertu , émoiliente. 
E.  ibid  ; d’oie.  Vertu  , émolliente  , re’âchante.  E.  42  ; de 
poiffons.  Vertu,  réfolutive,  émolliente.  E 43  ; de  vipère. 
P.  u.  398  ; Vertu  , émolliente  , pénétrante.  E.  42. 

Grande  confoude.  Vertu  , elle  émouffe , enveloppe  , & 
refferre  un  peu.  E.  32. 

Gratiole.  Vertu , réfolutive  E.  95  ; purgative  , hydragogue, 
même  émétique,  vermifuge,  i.  355. 

Grenade.  Vertu  , très-aftringente.  E.  87. 

Grenouillette.  Vertu  , purgative  , diurétique  , fudorifique , 
fondante,  i.  262. 

Grofeilles  rouges.  Vertu  , rafraîchiffante , anti- putride,  i.  312- 

Guimauve.  Vertu  , émolliente  , lubréfiante.  E.  3 2. 

Gypfe.  Vertu , incruflante.  E.  160. 

H. 

tî ellebore  blanc.  Vertu,  déterfive , irritante  , fternuta- 
toire.  E.  118. 

Hémon  hagogues  . leurs  effets , leur  indication,  i.  220. 

Hémofratiques  ,leur  indication  ,i.  223  ; E.  16. 

Herbes  aux  puces  ( femenccs  d’ ).  Vertu  ; elles  émouffent , 
enveloppent.  E.  34;  de  Sainte  Barbe.  Vertu  , anti-fcorbu- 
tique.  i.  257. 

Houblon.  / ertu  , tonique  , réfolutive.  E.  roo. 

Huiles  cuites.  P.  364  , 389  ; ou  décodions  huileufes.  ibid ; 
compofées.  C.  434;  par  déliquefcence.  P.  364;  empy- 
reumatiques.  P.  ibid , 391  ; exprimées.  P.  363  , 387  ; ef- 
fentielles.  P.  363 , 388  ; préparées  par  infufion.  P.  u.  390  ; 
d’abfynthe  (cuite  ).  P.  u.  389;  d’amandes  douces.  P.  u. 
387  ; Vertu  ; elle  amollit , lubréfie  , relâche.  E.  39  ; d’anis. 
P.  u 388  ; Vertu,  pour  détruire  les  poux,  réfolutive.  E. 
75  ; de  Been.  Vertu , émolliente,  calme  les  démangeai- 
sons. E.  41  ; de  bouleau.  Vertu,  huileufe  . âcre.  E.  77  ; 
de  brique , ou  des  Philofophes.  Vertu  , réfolutive.  E.  72  ; 
de  Caïeput.  Vertu  , anodyne  , léfolutive.  E.  75  ; de 
camphre  cauftique.  Son  ufane.  E.  183  ; camphrée.  C.  u. 
435  ; cauftique  de  camphre.  P.  u.  393  ;de  canelle.  Vertu  , 
ftimulante , cauftique.  E.  74. 
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Huile  de  cire.  P.  u 392  ; Vertu , émolliente  , réfolutive.  E. 
39  ; de  corne  de  cerf.  P.  u.  39  r ; de  Dippel.  Vertu  , ré- 
folutive, pénétrante  , anti-fpalmodique , anodyne.  E.  72; 
de  genièvre.  Vertu , réfolutive,  difcullîve.  E.  77  ; de  gé- 
rofle.  Vertu  , {Emulante  , cauftique.  E.  73  ; de  laurier. 
Vertu . {Emulante,  échauffante.  E.  76  ; de  lavande.  Vertu , 
amie  des  nerfs  . fortifiante,  réfolutive.  E.  73  ; de  lin. 
Vertu  , émolliente  , laxative.  E.  39  ; lubréfiante,  un  peu 
relâchante  , invifcante , i.  247  ; de  lis  blancs  ( infufion  ). 
P.  u.  390  ; de  millepertuis.  C.  u.  434  ; de  mufcade.  P. 
u.  388  ; de  myrrhe  ( par  déliquefcence  ).  P.  u.  394  ; d’oli- 
ves. Vertu  , relâchante,  lubrifiante  , Sec.  E 38  ; i.  246; 
d’œufs.  P.  u.  .87  ; un  peu  émolliente  , lénitive.  E.  40; 
de  palme.  Vertu  , émolliente  , réfolutive  E.  ibid.  desPhi- 
lofophes.  P.  u.  792  ; de  pin.  Vertu  , vulnéraire.  E.  76  ; 
de  ricin.  Vertu  , purgative  , vermifuge,  i.  3 <52;  de  fabine. 
Vertu  ; irritante  , vermifuge.  E.  76  ; de  faffafras.  Vertu  ; 
{Emulante.  E.  76  ; de  fcorpions  ( infufion  ) P u.  3 o ; de 
buccin.  P.  u.  391  ; Vertu  , réfolutive  . pénétrante.  E.  72  ; 
de  tartre  fétide.  P.  u 392  ; par  défaillance.  Vertu , celle 
de  l’a! k ali  du  tartre.  E.  150  ; de  thérébenthine.  Vertu  ; 
Vulnéraire  , anti-feptique  , réfolutive  , irritante.  E.  74.; 
de  vitriol.  P.  u.  389;  très-cauftique,  coagule  le  fang,  très- 
ftypttque.  E.  182 

Huileux  ( médicamens).  E 37  , leur  ufage  i.  246  ; empy- 
reumatiques  ( médicarQens).E.72  ; éthérés  ( médicamens), 
leurs  vertus.  E.  74 

Humeélans,  leur  indication.  E.  iç. 

Hyfope.  Vertu , réfolutive  , irritante  , fortifiante.  E.  106. 

I. 

ImpératoiRE.  Vertu , {Emulante , déterfive  , anti-paraly- 
tique. E.  1 1 3 . 

Incraffans,  leur  indication.  E.  12  ; i.  227. 

Infufions.  P 364;  huileufes.  P.  ibid. 

InjeéEons  compofées.  C.  u.  434  ; balfamique.  C.  n.  433  ; 
déterfive  pour  les  fiffules.  C.  u ibid  ; ou  digeftif  liquéfié 
pour  déterger  les  plaies.  C.  u.  ibid.  ; déterfive  , auriculaire. 
C.  u.  434»;  mercurielle  pour  les  gonorrhées.  C.  u.  436. 

Ipécacuanha.  Vertu , émétique,  altérante,  fudorifique,  cal- 
mante, vermifuge,  i,  344. 
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Iris  de  Florence.  Vertu  , dcterfive.  E.  ni.' 

Irrirans  , leur  indication.  E.  7 ; 

Infipides  ( médicamens)  , leur  ufage.  E.  13 4 ; i.  248. 

Jalap.  Vertu  , purgative  , hydragogue  , vermifuge  i.  3 34. 

Jaune  d œuf.  Vertu  , émolliente  , relâchante.  E.  47  ; nuiri-, 
tive  , favonneufe  , délayant  la  bile.  i.  248. 

Joubarbe  ( grande  ) Vertu  , déternve , rafraîchiflante.  E.  1 33. 

Jufquiame  noire.  Vertu , narcotique , calmante,  i.  269  ; ano- 
dyne  , émolliente  , réfolutive , anti-phlogiftique.  E.  130. 

L. 

Labdanum.  Vertu , fortifiante  , réfolutive.  E.  32. 

Lait  de  lune.  Vertu  , defficative.  E.  159;  de  vache.  Vertu  l 
émolliente  , laxative.  E.  36  ; nutritive  , anti-feorbutique. 
i.  243  ; remèdes  qui  en  arrêtent  l’abondance  , leur  indica- 
tion. i.  222. 

Laiteux  (médicamens).  E.  36. 

Laurier.  Vertu , réfolutive,  fortifiante.  E.  112  ; d’Alexan- 
drie V.  Uvulaire.  E.  89  ; cerife  ( feuilles  de)  Vertu  , nar- 
cortique,  diurétique,  poifon.  i.  273  ; rofe.  Vertu  , irri- 
tante, anti-arthritique.  E.  126. 

Lavande.  Vertu  , fortifiante  ; nervine  , réfolutive.  E.  io<5. 

Lavemens  , laxatifs  , eccoprotiques  , purgatifs  , émoliiens  , 
lénitifs  , allringens  , d’opium  , térebenthinés , nutritifs  , 
âcres.  C.  u.  457  & fuiv 

J êche  du  fable.  Vertu , anti-vénérienne,  i.  330. 

Lentille.  Vertu  , émolliente.  E.  30. 

Leflive  des  Savonniers.  Vertu  , cauftique.  E.  186;  lithon- 
triptique.  i.  318. 

Levain.  Vertu  , rubéfiante  , épifpaflique.  E.  129. 

Levure  de  bière.  Vertu  , réfolutive  , anti-feptique.  E.  204. 

Lie  de  vin.  Vertu , fortifiante , afiringente , réfolutive  , anti- 
feptique.  E.  81. 

Liège.  Vertu , fortifiante.  F.  88. 

Lierre  grimpant.  Vertu  , vulnéraire,  déterfive.  E 93  i ter- 
relire.  Vertu  , vulnéraire  , tonique.  E.  99. 

Limon.  Vertu  , V.  Citron,  i.  310. 

Linaire.  Vertu  , anodyne.  E.  132. 

Liniment  volatil  blanc,  alkalin  noir.  C.  u.  497  & fuiv. 

Liqueur  anodyne  minérale.  P.  u.  396  ; de  Belloile.  Vertu  , 
cauftique.  E.  1833  de  myrrhe,  V.  Huile  de  myrrhe;  de 
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nitre  fixé.  P.  u.  305  ; Vertu , déterfive  , lithontriptique.  E. 

1 5 1 ; cauftique.  E.  186  &.  luiv.  ; pour  les  méninges.  C.  u. 
425. 

Liqueurs.  P.  363. 

Lis  blanc.  Vertu , ; émolliente.  E.  33. 

Litharge.  Vertu  , delücative , aftringente.  E.  174;  d’argent. 
P.  u.  410. 

Lithontriptiques , leur  indication,  i.  235. 

Lobelia.  Vertu  , émétique  , diadique  , anti-vénérienne,  i. 

358* 

Lochagogues  . leurs  effets  , leur  indication,  i.  219. 

Lotions  favonneufe  , laline  , de  foufre  , cofmétique  , pour 
la  teigne.  C.  u.  439  & fuiv.;  lixivielle  pour  les  mains,  C. 
u 462. 

Lubréfians,  leur  indication.  E.  15. 

Lupin.  Vertu,  refolutive  , émolliente.  E.  30. 

Ly copodium  ( la  farine  de  ).  Vertu  , adouciffante.  E.  71. 

M. 

TVIagister  de  Bifmuth.  P.  u.  417. 

Magnéfie.  Vertu  , purgative  , abforbante.  i.  332. 

Malt  d’orge.  Vertu  , anti-putride  , anti-feorbutique.  i.  240} 
Mandragore.  Vertu  , anodyne  , refolutive.  E.  132  & fuiv. 
Manne.  Vertu,  purgative,  fondante,  i.  348. 

Marc  d huile  d’olive.  Vertu,  fon  ufage.  E.  39;  de  raifins. 
Vertu  , fortifiante  , aftringente , rél'olutive , anti-feptique. 
E.  80. 

Marjolaine.  Vertu,  refolutive,  fternutatoire.  E.  108. 
Marron  d’Inde.  Vertu,  fortifiante,  mondificative.  E.  31. 
Marrube  blanc,  Vertu , refolutive.  E.  92  ; atténue  le  fang 
. arrête  la  falivation.  i.  281. 

Marum  vrai.  Vertu  , réfolutive , nervine  , fternutatoire.  E. 

1 10  ; tonique  nervine  ; réfolutive.  i.  293. 

Mars  foluble.  P.  u.  41 1. 

Maftic.  Vertu  , vulnéraire  , fortifiante.  E.  5/3. 

Matricaire.  Vertu  , réfolutive  , tonique.  E.  99. 

Maturatifs  , leur  indication.  E.  13. 

Mauve.  Vertu  , lubréfiante , émolliente  , vifqueufe.  i.  241. 
Mécaniques  ( remèdes  ) leur  ufage.  E.  208. 

Médicamens,  ce  que  c’est.  1 ; externe  ou  interne  , ibid-,  com- 
ment ils  agiffent , ibid  & 2 3 dtvifion  prife  de  leur  ma- 
nière d’opérer,  a,  3, 
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Médicamens  , leurs  vertus , générale  ou  fpécia'e  : comment 
on  lesconnoît.  E.  27  ; internes,  leur  divifion  , leurs  effets, 
leur  indication,  i.  214  & fuiv.  ; préparés  & compofés  , 
leurs  efpèces , leur  nature,  i.  362-367;  fupprelfifs  , leur 
divifion  , leurs  effets,  i.  22  t. 

•Mélilot.  Vertu , réfolutive.  E.  104. 

Mélifle.  Vertu , réfolutive.  E.  108. 

Menthe  crepue.  Vertu , réfolutive,  laélifuge.  E.  107;  ré- 

• folutive  . atténuante,  i.  294. 

Mercure  acéteux.  Vertu , fondante  , anti-vénérienne , pur- 
gative , diurétique,  i.  335  ; alkalifé.  Vertu  , déterfive  , 
deiîîcative.  E.  177  ; calciné.  Vertu  , anti-vénérienne,  i. 
334;  crud.  Vertu  , fondante  , fialagogue  , anti-véné- 
rienne. E.  176  ; doux.  P.  u.  413  ; ou  calomel.  Vertu , dé- 
terfive , réfolutive , vermifuge , un  peu  côrrofif.  E.  177  ; 
fondante,  réfolutive,  anti-vénérienne,  i.  3 30;  gommeux. 
P.  u.  41 1 ; Vertu  , anti-vénérienne.  E.  176  ; fondante  , 
fialagogue  , anti-vénérienne,  i.  328  ; nitreux.  Vertu , diu- 
rétique , anti-vénérienne  , purgative,  i.  333  ; tartarifé. 
Vertu  , anti-vénérienne  , anti-feorbutique.  i.  335. 

Merde  de  chien.  Vertu  , maturative  , feptique.  E.  49. 

Métaux  & fubftances  métalliques , leurufage.  E.  164;  pré- 

. parés,  ou  préparations  métalliques.  P 368. 

Mie  de  pain.  Vertu,  émolliente.  E.  3 r , 32. 

Miel  vierge.  Vertu , déterfive  , réfolutive , maturative,  vul- 
néraire , anti-feptique.  E.  140  ; déterfive  , réfolutive , 
anti-putride , expeéforative , confondante,  i.  264  ; de  ché- 
lidoine.  P.  u.  3 r 3 ; ro'at.  P.  u.  394. 

Miels. P. 363,  P.  u.  394. 

Millet.  Vertu  , étr.ôliiente.  E.  31. 

Mille-feuille.  Vertu , tonique,  déterfive.  E.  99. 

Minium.  P.  u.  410;  Vertu  , affringente,  defficative.  E.  174. 

Mcëlle  des  os.  P.  u.  398;  de  bœuf:  Vertu , émolliente  , lu- 
bréfiante  , pénétrante.  E.  43. 

Morelle.  Vertu,  anoJyne  , réfolutive.  E.  131. 

Mouron.  Vertu,  réfolutive,  déterfive.  £.  99  & fuiv.;  rélo- 
lutive  , apéritive.  i 2 ' 4 . 

Moufle  d’Ifhnde.  Vertu , purgative  , ( récente),  i.  283. 

Moutarde  ( graine  de  ).  Vertu , rubéfiante,  initante.  E.  122. 

Moxa.  Sa  vertu  , fes  effets.  E.  194. 

Mucilages.  P.  368.  P.  u.  396  ; camphré.  C.  u.  43  3 ; opthal- 
mique.  C.  u.  Ibid  ; de  lemences  de  coing.  P.  u.  396. 
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Mucilagineux.  E.  32  ; leurs  efpèces , i.  240. 

Muguet.  Vertu , fternutatoire.  E.  106. 

Mûre.  Vertu , rafraîchiflante  , déterfive,  un  peu  aflringente. 
E.  141  ; rafraîchiflante , un  peu  aftringente.  i.  3x1. 

Mufc.  Vertu  , anti-fpafmodique , nervine.  i.  34t. 

Myrrhe.  Vertu  , anti-feptique  , vulnéraire  , anti-carieufe , . 
vermifuge.  E.  33. 

Myrte.  Vertu , fortifiante,  réfolutive.  E.  112;  de  Brabant. 
Vertu , anti-fcabieufe  & anti-pédiculaire.  E.  103. 

N. 

^JaCRE  de  perle.  Vertu , abforbante  , déterfive.  E.  157. 

Narcotiques  ( médicamens  ) , leur  ufage.  E.  129;  leurs  efpè- 
ces , leur  ufage.  i.  267. 

Navet.  Vertu , déterfive.  E.  142. 

Neige.  E.  197.  V.  Eau  froide. 

Nihil  album.  P.  u.  415  ; Vertu  , defficative.  E.  109. 

Nitre.  Vertu , rafraîchiflante  , fondante.  E.  154;  atténuante, 
fondante  , anti-phlogiftique , diurétique  , un  peu  relâ- 
chante. i.  319;  fixé.  P.  u.  402  ; purifié.  P.  u.  403. 

Noix.  Vertu  , fortifiante.  E.  90.  de  galle.  Vertu  , très-flyp- 
tique.  E.  893  vomique.  Vertu  , tonique,  narcotique,  i. 
273. 

Nutritifs , leur  indication,  i.  228. 

O. 

Oignon.  Venu,  ftimu!ante,digeftive,maturative.E.  121. 

Oliban.  Vertu , vulnéraire.  E.  50. 

Onguent  de  cantharides.  Vertu  , fon  ufage.  E.  190;  Egy- 
ptiac , de  Montagnana  , blanc  , camphré  , d’althæa.  C.  u. 
48  5 ; des  apôtres  , bafilicum  , diapompholix  , digeflif.  C. 
u.  486  & fuiv.  ; hémorrhoïdal , de  linaire , nutritum  , 
de  marjolaine  , mercuriel.  C.  u.  488  & fuiv.  ; mercuriel 
blanc , confolidant , mondificatif  , ophthalmique  , nervin. 
C.  u.  490  & fuiv.  ; de  tabac  , ophthalmique , anti-paraly- 
tique, anti-pédiculaire.  C.  u.  492  & fuiv.  ; rofat,  de  ja 
mère  , populeum,  pour  la  gale  , autre  pour  la  gale.  C.  u. 
494  & futv.  ; pour  les  véficatoires , de  ftyrax  , pour  les 
engelures.  C.  u.  49 6, 
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Ophthalmique  ( remède  ).E.  170. 

Opium.  Vertu,  anodyne  , fomnifère , déterfive  , réfolutive  , 
irritante.  E.  129;  fomnifère  , anodyne.  poifon.  i.  267. 

Opopanax.  Vertu  , vulnéraire  , réfolutive.  E.  5 1 ; réfoiu- 
tive  , relâchante  à forte  dofe.  i.  503. 

Or,  fon  ufage  externe.  E.  164. 

Orange  ( jus  d’ ).  anti-feorbutique  i.  3 x o. 

Orcanette.  Vertu  , teint  en  rouge.  E,  1 3 7, 

Orge.  Vertu , réfolutive  émolliente.  E.  29  , émolliente  , &c. 
V.  Avoine,  i.  239. 

Origan  Vertu,  dilcuffive.  E.  107. 

Orme  ( écorce  interne  ).  aftringente.  i.  283  ; ( écorce  d’ ). 
Vertu  , un  peu  aftringente,  confondante.  E.  36. 

Orpin.  Vertu  , déterfive.  E.  185. 

Ortie.  Vertu,  inflammatoire.  E.  127  ; blanche.  Vertu,  un 
peu  aftringente.  i.  297. 

Cs  fain , l’efprit  de  vin  le  décolore.  E.  79  ; de  sèche.  Vertu  , 
abforbante,  defticative.  E.  138;  abforbante  , anti-fero- 
phuleufe.  i.  3 24. 

Ofeille  ( feuille  d’ ).  Vertu , rafraîchiftante  , anti-feorbuti- 
que.  E.  145  ; rafraîchiftante,  apéritive  , anti-feorbutique. 
i.309. 

Oftéocolle.  Vertu  , abforbante  , defticative.  E.  159  ; abfor- 
bante. i.  323. 

Oxycrat  fpiritueux.  C.  u.  442. 

Oxymel  fimple.  P.  u.  395  , fcillitique , dofe.  i.  261. 

P. 

P Ain  d’oifeau.  Vertu , anti-feorbutique , déterfive  , rubé- 
fiante. E.  1 26. 

Panacée  des  chutes.  V.  Arnique.  i.  259;  deLemery.  Vertu , 
réfolutive.  V.  Mercure  doux,  i.  329-331. 

Papier,  fon  ufage  mécanique  E.  209. 

Pâtes , dépilatoire  , pour  détruire  les  fignes  de  naiffance.  C. 
u.  504.  , 

Pavot  ( têtes  de  ).  Vertu  , anodyne.  E.  129. 

Penfée.  Vertu  , laxative , prefque  vomitive  , dépurative  , 
diurétique,  i.  234. 

Perle.  Vertu  , defticative.  E.  1 37. 

Perce-feuille , appliquée  autrefois  comme  ftyptique  , fur  les 
hernies.  E.  83. 


Perfil. 
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Perfil.  Vertu  , anti-pédiculaire.  E.  104. 

Pétrole  Vertu , réfolutive  , L 68. 

Petit  grateron.  Ulage  , pour  les  tumeurs  fcrophuleufes  & 
œdemateufes.  E.  01. 

Pervenche.  Vertu , flyptique.  E.  85. 

Peuplier  noir  6c  blanc  ^bourgeons  de).  Vertu , vulnéraire, 
émolliente  E 103. 

Pharmacologie  , fa  définition.  1 ; fa  divifion  en  trois  par» 
ties  , ibui  y chirurgicale  , fpéciale , fa  définition.  E.  27* 

Plu  macie  chirurgicale  , fa  divifirn.  i,  361. 

Pholphore  , Venu  , réfolutive.  E 70. 

Phvtholacca.  Vertu  , anti-cancéreufe.  E.  1 5,7. 

Pied  de  loup.  Vertu,  déterfiive.  E 136;  on  le  croit  fpéci- 
fique  pour  la  plique  polor.no, fe  i.  232. 

Pierre  calam  naire  prépa  ée  P.  1 . 406  -,  Vertu  , deflicative. 
E.  170.  E.  158;  canftique.  Son  ufage.  E.  x S 5 & fuiv. 

Pierres  divine,  infernale  à cautère  C 11.  50  & fuiv.  ; 

d’écrevifles  prépa  ies.  P.  u 403  ; Vertu  , abforbante, 
deflicative  , putride.  E.  l<jA;  abforbante.  i.  322;  infer-* 
nale  P.  411  ; cauftique  , fortifiante,  lorfqu’elie  efi  dé- 
layée dans  beaucoup  d’eau  E.  188  ; noire.  Vertu  , for- 
tifiante. E 16  & fuiv.  ; Ponce  Vertu,  décritive.  E.  163  ; 
fpécu’aire.  Vertu  , déte.five.  E.  159  & fuiv. 

P luies  de  ciguë,  i.  271. 

Pimprenelle  blanche  Vertu  , irritante  : elle  fond  la  pituite. 
E.  120;  noire.  Vertu,  dépurative,  réfolutive  , diapho- 
nique , ftomachique.  i.  289. 

Piflenlit  Vertu,  fondante,  apéritive  , diurétique,  i.  282. 

Plantain  à feuilles  étroites  Sc  pointues.  I ertu  , vulnéraire, 
un  peu  flyptique  E.  83. 

•Plomb  ou  Saturne.  Vertu  , aflringente.  E.  173  ; brûlé* 
Vertu  , deflicative,  aflrlngente.  E.  173. 

Poix  minérale.  Vertu  , ba'famique,  vulnéraire.  E.  68  ; fo- 
lide  ou  noire.  Vertu  , adhéfive,  rubéfiante  : elle  fié  joint 
aux  emplâtres.  E.  58. 

Poivre  noir.  Vertu  , ftimulante  , échauffante.  123  ; provo- 
que les  hémorrhoides.  i 291 

Pomme.  Vertu  , rafraîchi  flan  te  , anti-fcorbutîque.  i.  3 1 1 ; 
de  courpendu  ou  de  Boridurfl.  Vertu , rafraichillante  , 

’ émolliente.  E.  140. 

Pompholyx.  V.  Nihil  album.  Vertu,  deflicative.  E.  169. 

L 1 
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Poudre  anodyne  de  Dover.  Sa  compofition  , fudorifique  , 
&c.  i.  269. 

Poudres  par  trituration.  P.  u.  405  ; fumigatoire  , dentifri- 
que,  fternutatoire,  pour  l’éryfipèle,  baliamique  , ftypti- 
que  , anti-feptique  , cauftique  , anti-cancéreufe  , ophthal- 
mique  , pour  laver  les  mains.  C.  u.  466  - 470. 

Précipité  blanc.  P.  u.  412  ; Vertu  , corrofive.  E.  178  ; anti- 
vénérienne  , i.  333  ; rouge.  P.  u.  412  ; corrofive  ; il  ell 
déterlif  étant  délayé.  E.  179;  cauftique.  E.  189;  caufti- 
que , anti-vénérienne,  i.  333. 

Préparations  , ce  que  c’est,  i.  361  ; ou  médicamens  prépa- 
rés. P.  u.  371  ; métalliques.  P.  u.  410  ; par  calcination. 

P.  u.  407  ; mercurielles , leurs  efpèces , leur  ufage.  i.  331. 

Prunelle  ou  Bonette.  Vertu  , un  peu  aftringente.  E.  83. 

Prunelle.  Vertu  , fondante  , anti-bilieufe , purgative  , rafraî- 
chiftante.  i.  3^9. 

Ptarmique.  Vertu  , déterftve  , fternutatoire.  E.  1 16. 

Pulpes.  P. 365  ; P.  u.  399  ; de  pomme.  P.  u.  ibid. 

Purgatifs,  leurs  effets,  leurs  indications,  i.  216  & fuiv.  3 
aétifs.  Leurs  efpèces,  leur  ufage.  i.  353. 

Pyrèthre.  Vertu , irritante,  ftalagogue , fternutatoire.  E.  1 1 5. 

Pyrole.  Vertu , aftringente,  déterftve.  E.  89. 

Q. 

C^uassia.  Vertu  , fortifiante,  anti-putride,  anti- acide,  i. 

274. 

Queue  de  cheval.  Vertu  , un  peu  aftringente.  E.  84. 

Quinquina.  Vertu  , anti-feptique  , fortifiante  E.  101  ; toni- 
que, anti-feptique,  fébrifuge , &c.  i.  276. 

Quinte-feuille.  Vertu , aftringente.  E.  82  3 diurétique,  i.  296. 

R. 

acine  d’arrêt  de  bœuf.  Vertu  , apéritive , diurétique , 
& quelquefois  purgative,  i.  2503^  guimauve.  Vertu  , 
émolliente,  lubréfiante.  i.  241. 

Radis.  Vertu , anti-fcorbutique.  i.  238. 

R.afraichiffans  , leur  indication,  i.  228. 

Rage.  V.  anti-ly ftiques.  i. 
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Raifort  fan vage.  Vertu  , rubéfiante  , rélolutive.  E.  117; 
noir.  Vertu  y rubéfiante.  E.  128;  Vertu  , anti-feorbutique. 
i îsS 

Raifins  d’ours.  Vertu,  aftringente  , diurétique,  i.  298  ; fecs. 
Vertu  , anti-bilieufe  , anti-icorbutique , ralraichilfante.  i. 
266. 

Rayons  iolaires  , leur  chaleur  employée  , comme  remède, 
delTicative , réfolutive.  E.  192. 

Réfrigérans  , leur  indication.  E.  16. 

RéglUTe.  Vertu  y émolliente.  E.  142. 

Remèdes  chauds , leur  ufage.  E.  192  ; froids , leur  ufage. 
E.  193. 

Répercufïifs , leur  indication.  E.  18. 

Réfines.  363.  P.  u.  400  ; commune.  Vertu  , adhéfive  , irri- 
tante. 37  ; élaftique , fon  ufage  mécanique.  E.  211  & 
fiuiv  ; de  Gaïac.  Vertu  , réfolutive  , anti-vénérienne  , fu- 
dorifique.  i.  303  ; de  pin.  P.  u.  400. 

Réfolutifs  ( médicamens  ) , leur  indication  , leur  divifion. 
E.  10. 

Révulfifs  , leur  indication.  E.  17. 

Rhubarbe.  Vertu,  purgative  , fortifiante , tonique , i.  349. 

Rhue.  Vertu  , rubéfiante.  E.  92. 

Ricin  ( feuilles  de  ).  Vertu  , émolliente  , maturative.  E.  41. 

Riz.  Vertu  , émolliente  , déterfive.  E.  29-30;  nutritif, 
aftringent  , adouciflant.  i.  240. 

Rob  d’Ieble.  Vertu , diurétique  , purgative,  i.  3 12  ; de  mûres. 
P.  u.  400  ; de  noix,  fes  vertus,  fon  ufage.  E.  90  ; de 
noix.  P.  u.  400;  de  fiireau  Vertu  , rafraîchiffante  , fudo- 
rifique  , anti-bilieufe.  i.  312. 

Romarin.  Vertu,  réfolutive  E.  109  ; i.  293  ; fauvage.  Vertu , 
anti-lépreufe.  E.  109  ; réfolutive  , diurétique  , &c.  i.  294. 

Rofes  rouges.  Vertu,  ftyptique,  pour  les  gargarifmes  et  les 
fomentations  fortifiantes.  E.  86. 

Rubéfians  , leur  indication.  E.  8. 

S. 

Sabine.  Vertu  , déterfive  , anti-feptique , anti-carieufe 
E.  123  ; diffolvante,  emménagogue.  i.  264. 

Safran.  Vertu,  anodyne  , réfolutive,  calmante.  E.  130; 
des  métaux  P.  u.  41  6 ; Vertu , réfolutive,  defiicative  , 
ophthalmique.  E.  171  &fuiv. 

L 1 ij 
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S'dtinpenum  Venu , réfolutive  E.33. 

S ignée,  Tes  effets,  fon  ufage.  E.  204. 

Sahve,  remèdes  qui  l'arrêtent , leur  ind’cation  i 222. 

Sandaraque  Vertu,  balfamique  , vulnéraire.  E 57. 

Sang-dragon.  Vertu  , vulnéraire  , cofmétique.  E.  60. 

Sangfues  , leur  ufage.  E 203 

Sang  iiffans  leur  indication,  i.  229. 

Sanguine.  Vertu , delTicative  , fortifiante  E.  168. 

Samc'e  Vertu,  vulréraire  i 296. 

Santal  citrin.  Vertu  , fudorifique , réfolutive  i.  289. 

Saponaire.  Vertu  , favonneufe  , déterfive.  E.  138  St  fuiv.; 
favonneufe  , déterfive  i.  253. 

Sa-cocolle  Vertu  , vulnéraire.  E 32. 

SaTepareille.  Vertu , dépurative,  réfolutive.  i.  249. 

SaEafras.  Vertu  , fudorifique  , diurétique  , dépurative.  i. 
290 

Sauge  Vertu , réfolutive  , fortifiante  , anti-putride.  E.  1 10. 

Saule  Vertu  , affringente  , fortifiante,  antiputride.  E.  88. 

Savons  P.  u 397  ; noir.  Vertu,  mondifiante  , rritante  , 
réfolutive  E.  138  ; de  Venife.  P u.  3 y 7 ; Vertu,  dé- 
terfive, réfolutive  E 138  ; apéritive,  déterfive,  fon- 
dante 234.  de  Starkey  P.  u.  397. 

Savonneux  ( médicamens  ) leur  ufage  E 1 38  ; i 234. 

Scamrnonée  Vertu  , diurét  que  , très-purgative,  i.  353. 

Scarification  fanguine,  fon  ufa  e.  E 203. 

Scordiutn.  Vertu  , réfolu'ive  , anti-putride  E.  98. 

Scozonire.  Vertu  apéritive , tempérante  i.  231. 

Scrophulaire.  Vertu  , anodyne  , réfolutive.  i.  280. 

Sfda  ifs  , leur  indication,  i.  224. 

Sedum  de  la  troifième  elpèce  V.  Pain  d’oifeau,  126. 

Seigle.  Vertu,  réfolutive  E.  29 

Sel  amer.  Ve-tu  , purgat.ve,  fondante,  i.  330;  ammoniac. 
Vertu,  réfolutive  , anti-pituiteufe  , anti-feprique , anti- 
fcabieufe.  E 133;  digeftive , réfolutive , diu  ; étique  , anti- 
pituiteufe  ; i 320  ; comm  n Vertu  , réfolutive  , anti- 
feptique,  & feptique  à certaine  dofe  E 134;  incifive  , 
réfolutive  , produifant  le  fcorbnt,  feptique  , à quelle  dofe. 
i.  319;  de  duobus  Vertu  , incifive  réfolutive,  dim éti- 
que. i 322  ; de  Glauber  Vertu,  incifive,  réfolutive, 
diurétique  , laxative,  i 321  3 le  datif.  Vertu  , réfolutive, 
anodyne,  anti-fpafmodique.  1.  3143  defeignette  Vertu, 
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incifive  , réfolutive  , diurétique  , laxative,  i.  3 3 t ; de 
fonde.  P u 401  ; Vertu  , déterfive  réfolutive  E.  1 .o&c 
fuiv  V cel  détartré,  i 31-7  fiiv  ; volatil  de  corne 
de  cerf.  P u 404  ; Vertu  V Efp  it  de  fel  ammoniac  fluor, 
i 3 16  ; volatil  concret  de  fel  ammon  ac  P u 40 3;  Vertu, 
cauftique.  V.  Efprit  de  fel  ammoniac.  E 132  ; volatil  de 
vipère  P u.  403 

Sels  acides.  P u.4or;fixes  P 368  ; a'kalis fixes  P.  u 401; 
neutres.  P.  368  ; P u 403  ; leur  ufage  E 153  ; i 319  ; 
de  tartre  ( alkali  ) Vertu  , réfolutive  anti-acide , diuré- 
tique. i 3*7. 

Séleri  , Vertu  , anodyne  E 142  & fuiv. 

Semen  contra  Vertu,  vermifuge,  forti'iane  i 279. 

Ser.eçon  Vertu  ,ém.o\\ ente,  ré'.olutive,  fuppuratoire  E 137. 

Seneka  Vertu  , purgative , un  peu  émétique  , diaphoréti- 
que  , diurétique  , expeétorative , anti  colubrine.  i 336. 

Senné  Vertu,  purgative,  caufant  des  tranchées  i 334 

Septiques,  leur  indication.  E.  19;  ou  putréfians  , leur  in- 
d cation,  i 231 

Séroftté  , moyens  de  l’évacuer  E 206 

Serpentaire  de  Virginie  Vert  , anti-feptique  , anti-colu- 
brine.  E 1 13  , fortifiante,  antidote,  è^c. i.  2773  Vertu , 
diaphorétique,  a.iti-feptique  i.  288. 

Se-polet  Vertu,  réfolu  ive , nervine  E.  1 1. 

Séton  , fes  effets  , fon  ufage  E 207. 

Sia'agogues,  leurs  effets,  leur  indication,  i.  218. 

Signes  d’ufage  dans  les  formu'es  369. 

Sinapifme  fimple  , plus  aétit  C u 303. 

Sirop  mercuriel  Vertu  , pour  les  enfans  i.  329. 

Solanum  V Morelle  E 1 3 1 ; noir  Vertu,  anodyne , réfo- 
lutive, anti-phlogiftique  E 132  ; anodyne  , fudorifique  , 
diurétique  , poifon  i 272. 

Solutions  ou  liqueurs.  C u.  423;  alka’ine  détartré  C.  u. 
417  ; aqueufe  de  fubiimé  ibid.  de  baume  de  vie  C.  u. 
428  ; de  mercu  e doux  C u.  426  ; de  myrrhe  C u.  428; 
de  la  pierre  divine  C u 428 ; de  fubiimé , ufage.  £.  180; 
fpiritueufe  de  fubiimé  G u.  426  , vulnéraire.  C.  u 428. 

Soporifiques  , leur  indicati-  n i 223. 

éouci  Vertu,  réfolutive.  E.  104 

Soude  ou  kali  Vertu,  anti-feorbutique  , i 237. 

Soufre  Vertu  , réfolutive  , vulnéraire,  anti-pforique.  E.  6)  -, 
doré  d’antimoine.  Vertu,  réfolutive , diaphorétique.  i.  325. 
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Spécifiques,  leur  indication.  E.  23;  leurs  effets,  i.  230. 
Spiritueux  ( médicamens  ) leurs  vertus.  E.  77  ; leurs  efpèces, 
leurufage.  i 307. 

Squille.  Vertu , irritante , réfolutive.  E.  117;  incifive , diu- 
rétique, hydragogue  , & quelquefois  émétique,  i.  261  ; 
préparée.  P.  u.  407. 

Staphifaigre.  Vertu  , anti-pédiculaire,  anti-ulcéreufe , anti- 
pforique.  E.  122. 

Stramonium.  Vertu  , anodyne  , émolliente  , réfolutive.  E. 
13 1 & fuiv. 

Styrax  calamite.  Vertu  , vulnéraire  , balfamique.  E.  51. 
Sublimé  corrofif.  P u.  412;  ufage.  E.  180  ; Vertu  , caufti- 
que.  E.  189  ; anti-vénérienne  , fondante  , poifon.  i.  331. 
Subftances  animales , leurs  efpèces , leurufage.  i.  340;  mé- 
talliques, leurs  espèces,  leurufage.  i.  324. 

Sucre.  Vertu,  déterfive,  anti-feptique,  réfolutive,  irritante. 
E 139;  favonneufe  , fondante,  relâchante,  anti-pu- 
tride. i.  265  ; de  Saturne.  P.  u.  410;  ftyptique  , anti-phlo- 
giftique.  E.  173. 

Sucs  exprimés  P.  u.  401  ; de  bouleau.  Vertu  , anti-fcorbu- 
tique  , diurétique,  i.  266. 

Succin  préparé.  P.  u 406.  Vertu,  vulnéraire, réfolutive  E.68. 
Suie  Vertu,  réfolutive,  vulnéraire.  £.  73  ; réfolutive  , pur- 
gative. i 306. 

Suifs.  P.  u 398  ; de  Bœuf.  Vertu  , relâchante  , émolliente. 
E.  44  ; de  bouc.  Vertu  , émolliente  E ibid  ; de  cerf. 
Vertu,  émolliente  , relâchante,  &.c.  E.  ibid . ; de  mouton. 
P.  u.  399;  Vertu,  émolliente.  E.  ibid. 

Sulphureux  ( médicamens  ) , leurs  vertus.  E.  69  ; leur  ufage. 
i.  305. 

Sureau  Vertu,  réfolutive  E.  103. 

Suppofitoire  , laxatif;  pour  les  hémorroïdes.  C.  u 300. 
Sympathiques  E.  2 6. 

T. 

Talc  blanc.  Vertu , cofmétique.  E.  163. 

Tabac.  Vertu , narcotique  , réfolutive , fternutatoire  , &c. 
E.  124. 

Tacamahaca  Vertu , fortifiante , réfolutive  E 36. 
Tamarin.  Vertu,  purgative  , anti-bilieufe  , rafraîchiffante. 

1348. 

Tanaifie.  Vertu  , réfolutive  , fortifiante  , déterfive.  E.  93. 
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Tartre,  crème  de  tartre.  P.  u.  402;  foluble.  Vertu,  réfolu- 
tive,  digeftive  , diurétique,  i.  320  ; de  Neuman.  Vertu , 
incifive.  i,  322  -,  ftibié.  Vertu , fondante,  évacuative  E. 
172.  ; émético  purgative  , altérante,  fondante , diaphoré- 
tique.  i.  346. 

Teintures  P.  363  , 381  ; d’aloës,  P.  ; d’antimoine  de 
Théden.  Vertu  , -très-fondante  . diaphonique  , i.  326  ; 
balfamiques.  C.  u 423  ; de  Benjoin.  P.  u.  38  ; ; de  cachou. 
P.  u.  382  ; de  cantharides  , fonufage;  E 190.  P.  u.  383  ; 
d’opium  , ou  Laudanum  liquide.  P.  u.  ibid;  de  ferpentaire. 
P u.  382  ; de  fuccin.  P.  u.  ibid.  ; de  tartre  P.  u.  ibid  ; com- 
polees  C 423  ; de  gomme  lacque.  C.  u.  424  ; odontal- 
gique  C.  u.  ibid.-,  vulnéraire,  vulgaire.  C.  u 425  ; ou 
ElTence  vulnéraire  de  Stahl.  C.  u.  ibid. 

Telephium.  Venu,  rafraîchiflante , anti-fcorbutique  E.  1 3 «j. 

Tendrons  du  Pin  Vertu  , diurétique , anti-fcorbutique , anti- 
vénérienne i.  302. 

Térébenthine  du  laryx  Vertu , diurétique,  i.  301  ; Vertu  , 
vulnéraire  , anti-feptique , très-adhérente.  E.  67. 

Terre  anti-fcabieufe.  Ë 162  ; douce  de  vitriol  P.  u.  409; 
Vertu  , defliccative , fortifiante.  E.  168  ; foliée  de  tartre. 
Vertu , fondante  diurétique  i 321  ; du  Japon  V.  Cachou. 
E figillée  Vertu  V Bol  rouge. 

Terreux  (médicamens  ) , leur  ulage.  E.  136;  leurs  efpèces; 
leur  ufage  i.  322. 

Thermes  fulphureux.  Vertu , réfolutive , émolliente.  E.  201  ; 
leur  vertu  , réfolutive , émolliente.  E.  200  & fuiv. 

Thym  Vertu  , nervine , réfolutive.  E.  1 10  & fuiv. 

Titimale  ou  Efule.  Venu,  inflammatoire , rubéfiante.  E.  126. 

Tormentille.  Vertu , aftringente.  E.  82. 

Trèfle  d’eau,  récent.  Vertu,  déterfive  , tonique,  anti-fepti- 
que. E 93  ; tonique,  anti-fcorbutique. i.  275. 

Tripoli.  Vertu , defficative.  E.  162. 

Trochifques  , de  minium  , blancs  de  Rhazès  , pour  l’odeur 
de  la  bouche.  C.  u.  300  & fuiv. 

Turbith  minéral.  Venu , émétique,  anti-vénérienne,  i.  347. 

Tutfilage  Vertu , vulnéraire  , anti-fcrophuleufe.  i.  2S6. 

Tuthie.  P.  u.  405 , 407  ; Vertu , defficative.  E.  169  & fuiv. 

U. 

UvULAiRE  ou  Laurier  d’Alexandrie.  Fe/Zu,  aftringente.  8 ? 

Vitriol  blanc.  Vertu  , aftringente.  E.  170;  vomitive,  très- 
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promptement  i 247  ; calciné.  P u 408  ; bleu.  Vertu f 
conofive  , ftyptique.  E 16s  ; E 187. 

Vomiflement  remèdes  qui  l’arrêtent  i 221. 

Valériane  Ve  tu  , fortifiante,  calmante  , diurétique  , ver- 
mifuge i.  279. 

Vaporations  réfolutives  , émollientes.  C u 463. 

Ver  de  mai  / crtu  , anti-lylfique  ( ou  bon  contre  la  rage  ) , 
diu  étique  cauftique  i ^43 
Vert-de-gris  Vertu , corrofive  , déterfive  E i87&fuiv. 
Verge  d’or  Vertu , tonique  , vulnéraire,  diurétique,  i.  280. 
Vermiculaire  acre  V.  I aind’oifeau.  126. 

Vermifuges , leur  indication  i 237. 

Véronique.  Vertu  , vulnéraire,  i 280 
Verre  blanc.  Vertu  , déterfive  pour  les  taches  de  la  cornée. 
E 164 

Vert-de-gris  ou  Verdet  P.u  4'0. 

Vertu  des  médicamens:  comment  elle  fe  connoît  E.  27. 
Véficatoire  , fes  effets  , fon  ulage.  E.  206  ; leur  indication. 
E 8 

Veffe  de  loup  P.  u 405  ; fon  ufage  mécanique  E 21t. 
Vigne  ( feuilles  de  Vertu  un  peu  alfrirgente  E.  83. 

Vin  Vertu , cordiale  anti-feptique , di.phorétique  i 307; 
étendu  d’eau  pour  une  fomentation.  C u .42  ; blanc. 
Vertu , réfolutive,  un  peu  fortifia  ;te  E.  7 , ; rouge  Vertu , 
réfoluti  v e , plus  fortifiante  que  celle  du  vin  blanc  E.  80  ; 
fcillitique  dofe  i 262 

Vinaigre  anti-septique  P u 3-1:  de  vin  Vertu , réfolutive, 
aftringente,anti-ph!ogiftique  E 144  ; anti-feptique  . dia- 
phonique, fudorifique  , rafraichiitante  i 309;  concentré. 
F.  u.  373  ; diftillé  P u ibïd  pharmaceutique.  P.  3 2; 
de  litharge  P.u.  373  ; de  raifort.  P u 372  , derhue.  P.  u, 
ibid.;  rolat  P u 371  ; de  fureau  r.u  372. 

Vulnéraires, leur  indication  i.  225. 

Y. 

YvEmufquée.  Vertu , fortifiante  , déterfive.  i.  94. 

Z. 

y. INC.  Vertu  } defficative.  E 169. 
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